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présenté leur démission. 

De notre correspondant 
Idsbonae. — A la raille de 


Ses membres te la coaliie 
critiimeiil le programme éGoeoigee 

Le 25 octobre, au palais de la Moncloa, la résidence du 
du gouvernement à Madrid, les dirigeants des prindpanx partis 
espagnols approuvaient ce que M. Santiago Carrülo a appelé on 
« programme commun » pour assurer le redressement écono- 
mique. 

Une quinzaine de {ours après la conclusion du pacte de 
la Moncloa, des difficultés apparaissent. ' Des membres de la 1 
coalition gouvernementale, y compris des- ministres, critiquent 
l'accord > ils estiment que M. Suarez devrait mettre en oeuvre 
une politique beaucoup plus austère. 

De notre correspondant 



mm 










r*v*5ï*’ ’ t. 

a 

r*jc 

gaT «t j 

rf£! > ! 

H 2^9 


S<Wmm)Êyfe 













•r i jiTvw'T: 



H y 

»vlj t > Pm lO-lti)l 


r r» 






J: -, A^i 

m# “ 




jgjg i 


mm* 




du pays, le P-S. et le PS J3-, se 
Sont séparés, le premier de son 
aile gauche, le second de son aHe 
droite. 

La décision prise par M. Lopes 
Caxdoso et ses amis de la Fra- 
ternité ouvrière d’abandonner le 
p s était estes prévisible depuis 
quelques jours. En revanche, l'an- 
nonce du départ de M M. Sa Car- 
neiro et Sa osa Franco, respecti- 
vement président et vïce-prêsi- 
dent du parti social-démocrate, 
a laissé perplexes la plupart des 
observateurs. An siège du P.SJ).. 
où les militants ont commencé 
A affluer dés que la nouvel le a 
été connue, «m estime que c rien 
u*est encore définitif ». La com- 
mision politique, réunie d’ur- 
gence ce mardi 8 novembre, pour- 
rait, dit-on, « p ar v eni r encore 
à une solation de compromis ca- 
pable de sauvegarder Yumié du 
parti a. 

Les divergences chez les so- 
ciaux-démocrates portent sur 
rattitude A adopter face au parti 
socialiste, d'une part, et au pré- 
sident de la République, de l’au- 
tre. Deux te ndan ces se sont dé- 
gagées: l’une très « dure », re- 
présentée notamment par le pré- 
sident du P.SjD„ et l’autre, plus 
modérée, regroupant la majorité 
des membres de la commission 
politique de ee parti. 

Le premier signe d'opposition 
entre ces deux groupes est apparu 
au mois de juillet dernier, lors 
du débat an Parlement du projet 
de loi sur la réforme agraire. 

JOSÉ REBILO. 

(Lire Ta suite page 3 J 


Les ressuscites peuplent 


Madrid. — A peine conclu, le pacte 
de la Moncloa est menacé. Les pre- 
mières grèves provoquées par le plan 
d’austérité gouvernemental ont com- 
mencé. Plusieurs milliers d’employés 
do ministère des travaux publics ont 
arrêté te travail, H y a une dizaine 
de jours, et manifesté plusieurs fois 
devant les bureaux du ministre. Les 
travailleurs de l’aviation civile ont 
annoncé la paralysie des aéroports 
pendant trois jours, du 11 au 14 
novembre, et affirment qu’ils feront 
tous les vendredis une grève de 
vûrgtquaîre heures si leurs revendi- 
cations ne sont pas satisfaites. Dans 
les* deux cas on trouve, à rorigîne 
du conflit, le refus de l’administration 
de dépasser ies hausses de salaires 
prévues par les accords. 

La menace la plus sérieuse pour- 
tant vient du sein même du gouver- 
nement Une partie de la coalition 
centriste au pouvoir ne croit, en effet, 
ni à refficacité. ni à ['opportunité du 
passe signé les octobre par M. Sua- 
rez et ies . rheîs des pri-c.'pales 
farces politiques do pays. Lai 
hommes les plus proches des mîQsux 
d’affaires commencent à dire tout 
haut que le pian de redressement est 
trop timide pour empêcher que la 
situation économique ne se détériore 
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histoire a défaut d'avoir 
trouvé place dans la grande. 
Depuis 1345, nous avons eu 
droit à une assez jolie col- 




pseudo-Bormaim. 

Le filon, cependant, com- 
mençait à s’épuiser : Eitler 
aurait aujourd’hui qustre- 
vrngi-trois ans. Il fallait 
assurer la relève, c’est fait : 
voici le Poivrer doté, (Pan 
coup, d’un füs sexagénaire et 
de huit petits-enfants. 






avec et Le socialisme indus- 
triel”, d’Alain Boublil, voici 
le premier exposé d’ensemble, 
clair et solide, de la position de 
la gauche non communiste sur 
les .nationalisations du pro- 
gramme commun. 

ROGER PRiOURET - LE MATIN 


puf 


et ne oom promette gravement les 
Institutions démocratiques. 

Tel est le cas de M. Garrigues 
WaJfcer. ministre des travaux publics 
et leader du groupe libéral au «sein 
de la coalition centriste, dont les 
autres composantes essentielles sont 
les démocrates-chrétiens et les 
sociaux-démocrates. M. Garrigues 
Walter appartient & une famille 
connue pour ses liens avec les grou- 
pes financiers américains. On lui 
prête ' l’ambition de succéder à 
M. Suarez, ce qu'il nB dément pas. 
Il sa présente lui-même comme un 
homme de droite, mais de la « droite 
civilisée », qui juge la démocratie 
politique nécessaire au fonctionne- 
ment d'une société capitaliste 
moderne. 

Ses prises de position récentes 
l'ont placé au bord de la dissidence 
à r égard du chef du gouvernement. 
Ses arguments et ceux des centristes 
opposés an pacte peuvent se résu- 
mer de la façon suivante : l’Espagne 
a hérité du franquisme les principes 
(es plus évidents de l'économie de 
marché, mais pas certains des cor- 
rectifs nécessaires à son fonctionne, 
meut 

CHARLES VANHECKE. 

(Lire la suite page 3J 


LA CRISE SAHARIENNE 


Paris refuse de se laisser entraîner - 
dans un débai politique 

La France refuse de lier ta question des Français détenus par te 
PoRsarfo au problème politique posé par revenir du Sahara occidental, 
a déclaré lundi 7 novembre, à Brest, IL Giscard ifEsta&ig venu rendre 
visite au navire-é co le « Jeanae-rfArc ». Le chef de l’Bst-a voulu ainsi Indi- 
quer clairement que Paris, qui, a-t-il dit, n’a aucune responsabilité dans 
cette affaire, rte se laisserait pas entraîner dans- on débat relevant des 
instances brismattonales. 1 

Dans rente tarage du chat de FEtat, on affirme que If. Giscard d’Ecfaïng 
a voulu mettra Un à une « confusion des genres », qui a fait achopper 
jusqu’à présent les entretien* de M. Claude Chayet avec des dirigeants du 
Front PoUsarfo à Alger. 

L'émissaire du gouvernement français, qui est rentré lundi soir à Paris, 
a déclaré qu'il n'aval t pas perdu espoir de parvenir à une « solution diplo- 
matique ». Le'toB cependant que le président Bomnedlène n'ait pas encore 
répondu au message de IL Giscard <f Estâtes et l’organisation & Alger d’une 
très grande manifestation, au coure de laquelle le nom du président de la 
République a été hué, ne semblent guère de nature à faciliter un règlement. 

A Alger, le conseil des olnisf res a répondu lundi à la menace du roi 
Hassan II d’user du « droit de suite ». H a mis en garda » contre toute viola- 
tion de la frontière algérienne qui aurait des conséquences très graves pour 
la paix et la sécurité de la région ». 


De notre correspondant 

Alger. — C'est par me décla- 
ration sèche et laconique que le 
gouvernement algérien a répondu 
dans la soirée du lundi 7 novem- 
bre au discours prononcé la veille 
par le roi Hassan H (le Monde 
du 8 novembre). Il met en garde 
le souverain, avec une grande 
fermeté, contre toute aventure. 

Le conseil des ministres déclare 
avoir « pris acte de la déclaration 
du ni du Maroc dans laquelle, 
niant Yexistence du peuple sah- 
raoui et du Front PaUsaxio, Ü 
rend responsable Y Algérie de la 
situation de guerre qui prévaut 
actuellement sur le territoire du 
Sahara occidental ». Le souve- 
rain a proclamé que son armée 
c n'hésitem plus à violer cUe- 
méme les frontières de Y Algérie ». 
note le conseil des ministres, qui 
ajoute : a Ces propos ctfincident 
avec la campagne antt-algérienne 
qui se développe depuis quelques 
fours en France, et avec le dé- 
ploiement des troupes françaises 
dans la région. » 

PAUL BALTA. 
f Lire la suite page 8j 


VENT DE FRONDE 
CHEZ LES PETITS 
COMMERCANTS 

les commerçants de détail eu 
produits alimentaires devraient 
f ermer leurs portes mercredi 
après-midi 9 novembre — pour 
ta première fois depuis quatre 
ans, — «fin de protester contre 
les m es ur e s . gouvernementales 
de lutte contre ItinOatioiu De 
plus, les professionnels qui ven- 
dent les produits récemment 
taxés (croissants au beurre, 
veau, poulets, etco sont invités 
par lettre organisations syndi- 
cales à ne. plus ex prop os er à 
leurs clients. 

Van groupes Initiative et Res- 
ponsabilité, qui rassemblent 
artisans, agriculteurs, cadres et 
médecins, reportent, en signe de 
protestation, leur entrevue avec 
M. Barre, initialement prévue ee 
mardi 8 novembre. 

M. ViUain, directeur général 
de la concurrence et des prix, 
confirme routant que les mesu- 
res de taxation ont été prises 
par le gouvernement après négo- 
ciations et mises en garde aux 
professionnels. Pour sa part, 
M. Chirac, devant une assemblée 
de MOL , a déclaré le 7 novem- 
bre Qnm refuserait l'ouverture 
de magas in s de grande surface 
à Paris. SL Monory, ministre de 
l'Industrie, du commerce et de 
l’artisanat, a estimé, de sou cèté. 
que l'on continuerait à appli- 
quer comme par le passé la loi 
Boyer. (Lire page 390 








yj'Vëyj' 'WVr'ii 


UN LIVRE DE PHILIPPE ALEXANDRE 


£a gauche itmneâiie 
à gnxmdô paô 

A rapproche de l’échéance électorale, les livres politiques 
envahissent les vitrines des librairies. 

La gauche se souvient et s’explique s Charles TiHon verse 
an dossier de l'histoire son témoignage sur le comportement du 
parti communiste pendant la guerre t Claude Estier raconte son 
itinéraire de « Mitterrandïste » des bons et des mauvais jours. 

A droite, c’est' Jacques Chirac qui se trouve sous les projec- 
teurs que braquent pour mieux éclairer son personnage, et 
sans bienveillance, Henri Deligny et Gilbert Comte, tandis que 
deux jeunes journalistes, Pierre Crisol et Jean-Yves Lhomeau, 
invitent à on voyage & l'intérieur du Rassemblement 

Et c’est encore un journaliste, Philippe Alexandre, qui brosse 
A grands traits le « roman de la gauche » depuis quinze ans, 
Hnns un ouvrage dont rend compte ici M. Edgar Faure. 

par EDGAR FAURE 


EE MONDE — 
diplomatique 


du mois de novembre 
EST PARU 

Au sommaire’: 

LIBERTÉS 
ET TERRORISME 




Philippe Alexandre nous donne 
d'abord une chronique précise — 
certes Inachevée — de la gauche 
depuis quinze ans : on y trouvera 
du piquant, de l'imprévu, de la 
dextérité à esquiver les difficultés, 
beaucoup dç finesse d'analyse, un 
certain réalisme de la vision des 
rapports humains ; du tact, du 
jugement, de la malice, parfois de 
la cruauté (faussement Ingénue), 
mais aussi de la prudence; de l'ha- 
bileté pour éviter de trop dire (mais 
il le dit à demi) ce qu'R pense de 
cette masse de calculs et d'intérêts 
partisans, un scepticisme de bon 
(on, une courtoisie d'archiviste, un 
détachement de bénédictin que le 
lecteur — surtout en ces temps 
confus — ne peut qu'apprécier. 
Par (a minutie de la recherche, par 
b farce de b composition, an 
peut dire que cette chronique Se 
place au niveau d'un ouvrage his- 
torique, mais te titre de roman 
n'est cependant pas déplacé. Phi- 


lippe Alexandre sait beaucoup de 
choses et il en bisse entendre 
beaucoup. < Un roman, disait 
Alain, est une lente traversée à 
travers une épaisseur » : par pe- 
tites touches, en bon romancier, 
Philippe Alexandre esquisse des 
portraits, trie les confidences, dé- 
molît ies réputations, révèle des 
complots ; te lecteur est tenu habi- 
lement en haleine. Au-delà de fa 
chronique événementielle, Philippe 
Alexandre donne beaucoup à ré- 
fléchir sur les sujets qu'l* évoque 
à travers les personnages qu'il dé- 
crit et les péripéties qu'il retrace. 
L'ouvrage n'est pas seulement do 
cumentaire, narratif et instructif ; i! 
apporte une contribution à ce qu'on 
appelle les sciences politiques, 
principalement sous l'aspect que 
l'on peut appeler la science de la 
psychologie politique créatrice du 
jeu politique. 


fLtre ta sutte page 13 J 
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- Réplique... 

... d'Alfred Kasfler 
à Stan Rougier et à Gabriel Matzneff 


LE CHRISTIANISME ET If CORPS IJIJMMV 


ANS la rubrique « Idées » 
M J du Monda du 8 octobre, 
rabbé Stan Rougier et Ga- 
briel Matzneff nous montrent — 
et noua nous en ré/oulasons — 
que le vrai christianisme ne dé- 
nigre pas r amour charnel, et 
que - la beauté du corps hu- 
main est l'image de ia gloire 
Indicible de Dieu», fl* s'éver- 
tuent fun et rentre à nous 
convaincre que te mépris de 
racle de procréation et la re- 
cherche de l’ascèse ont des ra- 
cines hors du christianisme. 
Nous en prenons volontiers acte. 
Le détachement des {oies de la 
vie et la recherche du nirvana se 
trouvent, è une époque anté- 
rieure au christianisme, ensei- 
gnés par les religions de rOrlent. 

Nos deux auteurs nous affir- 
ment que rEglise chrétienne n’a 
pas de responsabilité dans Ven- 
■ saignement du mépris de la 
chair, et rabbé Rougier écrit : 

«Lorsque Nietzsche. Camus et 
bien d'autres disent ne pas pou- 
voir pardonner au christianisme 
d’avoir empoisonné Eres, gâché 
le fête des corps, ils semblent 
bien Injustes. » 

Jé dois lui faire remarquer 
que. lui, à son tour, semble bien 
aveugle. Car des preuves histori- 
ques trop évidentes montrent que 
non pas, le christianisme, mais 
rEglise chrétienne porte dans le 
dénigrement de Fosuvre de chair, 
source de vie, une responsabi- 
lité dominante. Ce n’est pas en 
niant cette responsabilité qu'on 
peut espérer porter remède. 


Augustin, et plus pris de nous 
Léon Tolstoï, qui se sont adon- 
nés pendant leurs années de 
jeunesse ô la débauche, aient 
trouvé A r&ge mûr dans la pra- 
tique de la chasteté non seule- 
ment le repos de leur âme, mais 
la restauration d’un équilibre 
physiologique compromis par las 
excès, rien de plus nature/. 
Qu'Ils en aient conclu qu’il faut 
dénigrer le sexualité et prêcher 
6 des adolescents qui s’éveillant 
A r amour ndéal du renonce- 
ment, voilé qui est non seule- 
ment une faute morale, mais un 
non-sens biologique . 


Le dénigrement de la sexualité 
par saint Augustin a Jeté pen- 
dant un millénaire et demi son 
ombre sur la société chrétienne 
et a incité des milliers et des 
milliers d'hommes et de femmes 
A se détourner de la vie et A 
chercher lé salut dans r angoisse 
d’une Inutile ascèse. 


La grand coupable a êlê saint 
Augustin, qui, quatre siècles 
après Jèaus-Christ, a donné • une 
interprétation aberrante du 
mytha de la Genèse relatant 
Texpulsion du couple humain du 
jardin tTEdeh. Côtfe Interpréta- 
tion, adoptée par rEglise, s'est 
cristallisée au seizième .siècle 
dans le dogme du «'péché orlgi-\ 
ne/», promulgué 'per Ig éoncile 
de Trente, yoichtce que saint 
Augustin, êyéfjua -tTHipporié, a 
enseigné textuellement (ij « La 
procréation est - infectée par le 
poison du désir charnel. Le plai- 
sir du sexe est la loi du péché. 
Par cette loi, le péché originel 
d’Adam s’est transmis à tous 
ses enfants. Conçu dans le pé- 
ché, l'homme est un pécheur. La 
suite des générations est impré- 
gnée du péché et est anti- 
divine. » Aucun douta n’est pos- 
sible. Pour saint Augustin, l’acte 
de procréation et le désir qui 
Incite le coup/e à F accomplir 
s'identifient avec le « péché ori- 
ginel », le péché par excellence. 


Une preuve éclatante de la 
dévaluation de l’amour du cou- 
ple jious est fournie ■ par le 
dogme tardif de . F- Immaculée 
Conception ». Ce dogme dérive en 
droite ligne de la doctrine augùs- 
JMenne. L'acte procréateur étant 
rendu suspect et qualifié de 
souillure, Il fallait que le Christ, 
homme sens péché, naisse 
sens que sa naissance soit en- 
tachée du «péché originel». If 
fallait donc supprimer pour lui 
la conception normale de la 
mère par le père.. Logique par- 
faite A partir d’un axiome 
absurde. 


• Ici aussi la contradiction avec 
F Evangile est frappante. Le pre- 
mier chapitre de saint Matthieu 
donne le généalogie du. Christ et 
le fait descendre d* Abraham, sa 
lignée passant par David et par 
Joseph, père de Jésus. 

' Il est clair qu’aulourd'hul 
encore ' f Eglise considère Ta 
conception normale per recta de 
procréation du coupla comme 
une ■« conception maculée », une 
conception entachée de souil- 
lure. 


Quel courage n’a-t-il pea fallu 
au leuna Martin Luther qui. après 
avoir subi les angoisses de la 
recherche de la chasteté, a pria 
la décision de leter son froc de 
moine et d’extraire du couvent 
une leune nonne pour l'épouser I 


En proclamant cette étrange 
doctrine, saint Augustin s porté 
ta contradiction dans ridés que 
rhomme se Tait du Créateur. 
Faut-il rappeler que le premier 
chapitre de la Genèse précisa : 
« Dieu donc créa l'homme à son 
Image, li le créa à l'image de 
Dieu, mâle et femeHe. Et Dieu 
les bénit et leur dit : - Croissez 
» et multipliez, et remplissez la 
» Terre. » 


Il n’est hélaa que trop vrai 
qu’un certain protestantisme — 
le calvinisme et l'anglicanisme 
du dix-neuvième siècle — n’a 
rien A envier à rEglise catho- 
lique en matière de puritanisme 
et de pudibonderie. 


Souhaitons qu'un jour, tous 
les chrétiens, et en particulier 
les hommes d’EglIse, en suivant 
l'exemple de l'abbé Rougier , 
salent prêts à restaurer la pureté 
(TEros que saint Augustin a 
maculé. 


Que des hommes comme saint 


•k Urs Baumontt. Die Erb - 
silnde (le Péché originel), édi- 
tions Herder. Frlbourg-en-Brls- 
gau. 1970. page 34. 



Les g rilles du tem ps 

ENTRETIEN AVEC JACQUES ELLUL 
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//. - * C'est au moment où il n'y a plus d'espoir qu'il faut commencer à espérer > 


Jacques EU ul, universitaire, sation des actions et des moyens, 
théologien protestant et mo- On vise, on se fixe uniquement des 
raliste, a traité dans la pre- obje c t ifs . A ce moment- là, l’ins- 
mière partie de cet entretien titutlon devient un Instrument, un 
de la crise de la civilisation, appareil qui tend uniquement & 
du système techni cien et de atteindre des objectifs donnés, 
la révolution, sans se préoccuper le moins du 

monde des dégâts, de toiis les 
9 La crise telle qu’elle aspects négatifs et disfonctkm- 
existe aujourd'hui ne surprend nels que cela va entraîner. D’où la 
pas non plus des hommes pri- croissance considérable, dans un 
vis d’institutions. S’ü existe inonde comme le nôtre, des tasü- 
encore des nations, ü y a des tutions._ Plus une société se 
administrations , f ajouterais dégrade! plus elle durcit ses lnsti- 


O Pendant des siècles, le 
contrôle de soi se fit par rap- 
port aux commandements de 
Dieu, à l’idée de Dieu. Dieu 
est mort pour beaucoup, mais 
l’esprit religieux n’en reste pas 
moins vivant sous forme d’un 
besoin de communion et de 
salut. De nos jours, où est pour 
vous V esprit religieux? 


administrations. 


même a y a des cadres. Ces tutlons. 


Etats, ces administrations, ces 
cadres paraissent encore assez 
sûrs d'eux-mêmes. Comment 
pensez-vous qvfüs concilient 
leur existence avec la crise dont 
nous parions ? 

— Face à votre questidh, il 
existe deux orientations de 
réflexion. Entre le pouvoir et le 
corps social, on a toujours cher- 
ché un certain nombre de média- 
tions. L'une des médiations les 
plus assurées, les plus satisfai- 
santes, c’était en définitive le 
droit. Mais si. actuellement, il y 
a toujours des cadres d’institu- 
tions et des administrations, le 
troit en tant que tel ne joue plus 
du tout son rôle dans aucune des 
nations occidentales. 11 ne per- 
met absolument plus ni à l’Indi- 
vidu d'être défendu en face du 
pouvoir èt du corps social. 


» Le second aspect tient à la 
multiplication de ce que l’on peut 
appeler les « cadres », bureau- 
crates ou technocrates, et qui 
correspondent assez exactement, 
en effet, à wn« certaine menta- 
lité technicienne. Les cadres 
m’apparaissent comme un groupe 
social — je ne dirai pas une 
classe sociale — cohérent par la 
/ywiwâigqfliv» de mo y ens d’SCtion, 
par la connaissance d'on certain 
nombre de techniques. D’autre 
part, il exerce un pouvoir dans la 
sociétés et vit avec des certi- 
tudes complètes. Les cadres sont 
convaincus que dans ce qu'ils 
entreprennent, aussi bien en tech- 
nique qh’en administration, ils 


— Je dirais d’abord qu'il ne faut 
pas identifier religion et chris- 
tianisme. La déchristianisation 
du mnnrf» occidental conduit à 
croire que l’homme cesse d'ètxe 
religieux. C’est une profonde 
erreur. L’homme est actuellement 
toujours aussi religieux, même 
s’il cesse d’être chrétien. 


» Mais n place sa religion ail- 


leurs. Par exemple, il affecte lî 
d'un potentiel sacré ou rellgfc 
même quand oelul-ci ne s*inca 
pas dans des pouvoirs charter 
tiques. L ’ Etat apparaît a 
comme une espèce de supplé 
de Dieu. 

» Je pourrais reprendre be 
coup d’autres exemples de 1 
prit religieux, de la religiosité 
l’homme moderne. Il renaît t 
tout parmi les jeunes, dar^ q„ 
tltê de mouvements de Jre 
sous des formes différentes, ir 
tendues ; soit une religion' 
type mystique fies hjpj 
l’herbe), soit, dans une jeun 
beaucoup plus-traditionnelle, t 
forme d’un retour au passé cou 
chez les protestants fondais 
talistes comme avec Mgr Lefeb 


. ; '■> S-J * 


r. t * ? 


L’Esprit et l’énergie 


• Dans un de vos livres, 
vous avez qualifié les gau- 
chistes d'hommes religieux de 
notre époque. Pourriez-vous 
développer ce thème ? 

— J’ai l’impression que chez 
eux il y a — c’est peut-être par 
affection que Je le pense — une 


possèdent les raisons entières, authenticité religieuse. Ils ne 


définitives et dernières de ce qu’ils 
sont en train de faire. 

» Cela me parait extrordinaire- 


cherchent pas seulement une ex- 
périence religieuse. Es ne cher- 
chent pas non plus seulement 


éprouverait quand même une ] 
abilité de se développer. C 
vraiment une reconstruction 
tière que nous avons à effect 
La destruction, elle s'effect 
Tout dégringole. Mais la tecl 
que est elle-même attaquée 
son propre chaos. 

» Vous pariiez de connaissaa 
à transmettre. Je dirai que < 
tainement il y a les connais 
ces, il y a un legs à effectue 
y a aussi une double rela 


-, -’-y. ~T 
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» Alors nous sommes passés - ment dangereux parce que si une certitude qui leuxdonne rai- y JJ aussi une double rda 
* _ tout à l’heure je disais — et c’est son — ce pourquoi trop souvent humaine tout à fait fondait 

ÏÆ&L'SÏl ™ ££ 4»' K tm- on ntUtte 1» rdlgtanlb ob^ent tate : il y a une Êoarfe U- 


d’un système social, que l'on peut 
appeler un système à régulation 
— qui était le système judirique et 
que la démocratie a espéré insti- 
tuer pour toujours, — & un sys- 
tème k objectifs ; c’est-à-dire que 
dans toutes les actions sociales, 
politiques, etc, on ne se préoccupe 
absolument plus d'une régularl- 


portante — que la techniq ue s’or- 
ganise en système, cela ne veut 
surtout pas dire, à mes yeux, que 
la technique entraîne toujours des 
résultats, ni même uniquement 
des résultats positifs, mais qu'elle 
entraîne toujours les résultats 
qu’elle prétend atteindre. • 


à avoir mw vie unie entre leurs une espérance. Parce que rea 


expériences extérieures et leur trulre des relations intérim 
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vie intérieure, leur vie intel- nés. reconstruire un modèle 
lectuelle et leur vie sentimentale., société, ce n'est pas seulement 
Beaucoup d’entre eux refusent affaire de connaissances. Il : 
cette scission bien connue dans de l'énergie, il faut le voulu 
les Eglises : être chrétien le di- tout prix. Là, une chose m 
manche mais pas les autres jours quiète. Peut-être est-ce la se 
de la semaine; La recherche C'est de sentir l'incroyable Ir 


de l'énergie. 11 fant le voulu 
tout prix. Là, une chose in- 
quiète. Peut-être est-ce la se 
C'est de sentir l'incroyable Ir 


Erotisme et violence 


d’unité me parait importante chez lité des jeunes générations. 


* ’■ . 5 4." M- Jt 

tij'i r*- . -Jf 
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• Dans ce monde incertain, 
beaucoup de choses, de gens 
glissent,- sont désemparés. 
J'avais été frappé de trouver 
dans vos livres, ces dernières 
années, ce ' sentiment de glis- 
sade que vous exprimez pat 
une formule très caractéris- 
tique : « Nous sommes dans 
un monde « fluant ». 


cadres dent l'homme peut avoir 
besoin. 


les gauchistes. 

» Mais on ne peut plus éviter 
de poser la .question, je ne dirai 
pas de Dieu au sens traditionnel. 


» Il y a une énergie à 
transmettre, une énergie le 
ment liée à une certaine e 
rance, c'est-à-dire qu’il faut 


«■. • ■-•v-'.'./t 


mais la question d’un trSnscen- 'sur que, lorsqu'il n’existe 


- -j -• 


— Oui, nous sommes Hans ni) 
monde «fluant» parce que nous 
sommes ria » 5 un monde d'où les 
références fixes ont disparu. Ce 
n'est pas seulement parce que 
les conditions de vie changent, 
parce que les modèles automobiles 
se modifient ou parce que nous 
en sommés à la quatrième géné- 
ration des ordinateurs. Le chan- 


9 n n’y a plus de points ni Précisément parce qu'il est 

de références fixes. Le phéno- wai,J’en suis convaincu^ que le 
mène ne tient-ü pas aussi, en système technicien tend à se 
partie, à l’accélération des fermer englobant pratique- 
rythnUs de la vie humaine, à «f toutes les actWtés en en 
l’accélération de la technique excluant toutes les finalités. H 
dont nous avons parlé lïïà n’y aplus de flnaUtfe im^ahles 
l’heure? Cette disparition des «J Système technicien. Sx Ion 
points fixes ne vient-elle pas P 0 ™? à * fols 1 apprécie^ 

Janienumt ri* in ‘ l’estimer et eventuellement agir 


dont nous avons parlé tout à 11 y . “ ; v , . 
l’heure ? Cette disparition des «J Système technicien. Si Ion 
point* fixes ne vient-elle pas poUT °J r à * fols 1 apprécie^ 

également de la multtpUcation ‘ 1 estimer et eventmeüement agir 
des oeuvres de l’espèce humai- S* d ï“ 

ne? En d’autres termes, est-ce i-ftSf'E £LSÎ? 

que le cœur de la crise ne extérieur doit être transcendant. 


aucun espoir raisonnableo 
acceptable, l’espérance doit je 
C'est au moment où il n'y a 
d’espoir qu'il faut commence 
espérer. 

» Quant à l’arche de Noé,. 
dirais oui et non. Oui, s'il dt 
de sauver ; non, s’il s’agit 
fermer. Dans une société cam 
la nôtre, il est trop tentant 
faire des -expériences, par exem 
de type communautaire, où 1* 
reconstitue à huit ou dix, à b 


«RS LE MOSDl 


se trouverait pas dans une 
contradiction entre l’homme et 
ses œuvres, singulièrement ses 
œuvres techniques ? 


9 Cette vaste crise, nos ou dix familles aussi hien, 
générations en verront-elles la groupe heureux d'hommes vin. 




— C’est là une très bonne ques- 


ftn ? Devant l’ampleur non entre eux et laissant crouler - 
seulement de ce qui est détruit, monde. Je sais personnellenx - 
mais de ce qui reste à détruire, convaincu — c’est aussi en te 




g emen t rapide du monde dan s et elle va très loin ! Tant 

lequel nous s omme s n est pas en qyg nous avons eu des moyens 


pour que. la mort . étant com - que chrétien que je parle — <P 
plite, la vie puisse renaître, le faut être plongé à bloc ds 


question. Simplement fl n’y a 
plus de points fixes, et cela à 
deux niveaux : 11 - n'y a plus, 


limités, les questions que nous 
pouvions nous poser et le mal que 
nous pouvions faire demeuraient 


problème n’est-il pas de réunir, toutes les aventures de oe mon 


disons de références ce que, en ^ aussi limités. Nous disposons 


navigation, on appelle «amer», 
c'est-à-dire ce rocher ou cet 
écueil fixe — par rapport aux- 
quelles cm est capable de fix er 
sa propre ligne de conduite. 

On sait combien d'autre part U 


maintenant de moyens pratique- 
ment sans limites. Mais nous 
n'avons pas changé. Moralement, 
psychiquement, nous sommes 
assez comparables à ce que pou- 
vait être l’homme JJ y a quatre 


de garder suffisamment de 
valeurs, de connaissances, de 
savoir à transmettre aux géné- 
rations futures pour qu’elles 
rebâtissent à nouveau la cathé- 
drale quand les temps seront 
venus ? Devant le déluge, en 
un mot. ne possédons-nous pas 


• P eut -on reconstib 
l’Energie sans présence 
TEsprit ? En d'autres term 
peut-on reconstituer le mod 
humain sans élaborer de n 
gion correspondante ? 

— Je prendrai votre question 
fenvers : élaborer une religl 


- - .'.T - 

- - j.-li w 

• - y - .;V. r 

r -‘ ~ 

*..Av 


est important qu’un jeune ait de- mme ^ Nous n’avons pas 
^“JSUEa p î? l,p, ïr“ chan * é ’ à «tte différence prés 


modèle d’identification, non pas qUe le développement de nos 

nniklnn'im nu Ml foll'a Iroltor male uva 


comme seul destin de construi- correspondante, à mas yeux, c'f 
” eI ^ dzjendre l arche de très ennuyeux parce que Je en 

Noë ? nu'iinp rplïrrïnn nul ç'ÊlnhnTe s 
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quelqu'un qu’il faille Imiter, mais 
simplement quelqu’un dont la vie 


connaissa n ces et aussi la diffu- 
sion dans les moyens de commu- 


qu*une religion qui s’élabore - 
— A la première partie de votre cette façon est probablement or 
question. Je réponds tout de suite socialement, mats elle est faos 
non ! Certainement, les hommes à mes yeux, en tant que chréti> 
de ma génération ni même, Je et blbliquement. Je sais qu’il 1 
crois, mes étudiants ne verront religion vivante est utile 
pas la fin de cette crise. EUe même indispensable pour que 
affecte trop la globalité de l’hom- société vive aussi Mais moL < 
me. la totalité des formes de la tant que chrétien, ce n’est P 
civilisation. Cela ne se reconstruit là-dessus que je peux me fouit 
pas en une génération. Combien » Quant à la présence de Y& 
de générations devront passer ? prit, elle n’est jamais Immédiat 



lui parait un «M U paaft nicatlon de masse de ces connals- 
quelque chore de soûl»! table. Or, sanœg amènent un scepticisme 


fi n’y a plus de modèles d'iden- 
tification. 


On est donc dans quelque chose 


génér&L Le changement h umain 
vient de ce que nous n’avons plus 
de possibilités de savoir comment, 


d'extraordinairement fluent et hu m a in ement, maîtriser nos ins- 
glissant, précisément parce qu’on truments. Nous voilà très loin de 
manque de points fixes de réfé- Bergson quand il pariait d’un 
ren ces. Il me semble qu’a faut e supplément d’âme %. 
ajouter deux réflexions : évitons _ 


truments. Nous voilà très loin de pas en une génération. Combien 
Bergson quand il pariait d’un de générations devront passer ? 
« supplément d’âme ». Je ne le pas. B y a une éven- 
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l’erreur considérable de croire que 
parce que le monde est fluent on 
est devenus libres. Autrement dit, 
si vous voulez, la morale que l’on 
appelle traditionnellement la mo- 


• Alors, nous avons une 
soustraction d’âme? 

— Une soustraction d’âme si 
vous voulez.» Par conséquent — 
et c’est là que votre question est 


de générations devront passer ? prit, elle n’est jamais 1 mmém» 
Je ne le sais pas. B y a une éven- EUe est toujours médiatisée. S®, 
tuaiité, c’est que le système tech- des hommes portent cet EspV^ 
nlclen arrive à se clore complè- manifestent cette Energie C ex - 
terrien t, c’est-à-dire à intégrer cela qui est Important et slgo. 
complètement l’être humain et à flcstlf. Autrement dit, je 


raie bourgeoise a fichu le camp, très Juste, — du fait même de nos 
elle n’existe plus, donc on est possibilités, de nos moyens, de 


fonctionner de façon satisfaisante. 
Cela. Je n’y crois pas du tout. 


tends pas qu’il y ait une sac . 
d'effusion miraculeuse de l’Espr ■ 


. -=?*v 
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» Contrairement à l'impression Qui redonne de l'Energie aux g® 


libres. Ce n’est pas vrai du tout. 

Eh bien 1 en réalité, nous deve- 
nons extraordinairement 


nos Instruments d'action, de nos 
techniques et de nos sdenoes, 
nous nous trouvons plus démunis. 


qu’ont pu avoir certains lecteurs 
de mes livres. Je ne crois pas du 


C’est dans la mesure où * 
hommes porteurs de cet Espt 




tout que la technique aboutisse seront des hommes énergiques 1 


esclaves des comportements socio- Mus démunis, de quoi ? Eh bien 
logiques, car tous les mouvements de choses dont on nous répète 


au a meilleur des mondes » de hommes d’espérance, f 


Huxley. Absolument pas. Je crois transmettront une é n e r g le J .. 


comme l'érotisme sont de type qu'elles n'avaient pas grande 


purement et simplement socio- importance : la morale, la reli- QU e le système technicien aug- 
logique. La liberté n'y gagne sftm, la conviction que l’homme mente, le chaos, le désordre aug- 
guère. L’autre erreur qu'il faut est un être unique dans les gala- mentent aussi. Autrement dit, ce 
éviter, c’est de croire • que, si le xies, etc. Moi, Je veux bien I Seu- n'est pas dans la technique — ni 
monde est fluent, les Institutions lement, accepter de vivre une vie même dans une supertechnique 
ne comptent pas tellement. Au m a î t ris ée, une vie ayant un sens ou un développement des techni- 
fond. je crois que nous sommes da n s le relatif, cjpst beaucoup plus ques — qu’il faut mettre nos 
là en présence d'un élément 1m- difficile. esoérancœ 


Importance : la morale, la reli- 
gion, la conviction que l’homme 


guère L’autre erreur qu’il faut est un être unique dans les g&la- 
éviter, c’est de croire ■ que, si le xies, etc. Mol, Je veux bien ! Seu- 


fond, je crois que nous sommes 
là en présence d'un élément im- 
portant de la crise : cette contra- 
diction entre ce caractère fluant 
oui affecte tous les hommes deve- 
nus incapables, de savoir où Ils en 
sont et puis le caractère extraor- 
dinairement rigide des structures 
techniques et administratives qui 
fonctionnent alors lndépendam- 


que, selon la formule de Bernard seron ^ d® modèles d'ideutifW 
Charbonneau, au fur et à mesure tlon de l'énergie et de l'espéra»* . 
que le système technicien aug- Q ue l’expérience se transmettr . 
mente, Le chaos, le désordre aug- • Avec la possibilité 

mentent aussi. Autrement dit, ce sorte de salut ? , 

n’est pas dans la technique — ni — Là encore, il y a deux " • 
même dans une supertechnique veaux : s’il s’agit — et là v« s 
ou un développement des techni- ^ reprenez du point de « 
ques — quTI faut mettre nos théologique — du salut deW - 

Dieu tel que la Bible nous « 


• Peut-on avoir à la fois 
une vie maîtrisée et une vie 
libre ? 


ou un développement des techni- me reprenez du point de « 
ques — qu-ü faut mettre nos théologique — du salut deW 

Dieu tel que la Bible nous « 
» Nous sommes dans une crise parle ; Je suis absolument et raffl 
où il s'agit de redécouvrir un mo- calement convaincu du salut uni 
dèle hu main et un modèle de verse!, que les hommes croient o . 


S 


— Bien sùr 1 La maîtrise est 
très exactement une des expres- 
sions de la liberté. Se livrer & 
toutes ses impulsions, c’est préci- 


reJations Interhumaines qui per- ne croient pas. Aucun homin 




ment de tonte référence à des sèment ne pas être libre. 


mettent de reconstruire, à partir 
des lambeaux qui nous restent, 
à la fois une vie qui vaille la peine 
d'être vécue et un réseau de rela- 
tions interhumain où l’homme 


n'est en dehors de l'amour a 
Dieu. 

Propos recueillis pa f 
GILBERT COMTE. 
FIN 
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(State de la première page.) 

La commission jpaütiqae a ai are 
préconisé l'approbation de ia. loi 
en échange d’on « accord de 
consultation mutuelle » avec les 
socialistes qui laissait prévoir un 
rapprochement entre les deux 
formations. Très contrarié, M. Sa 
C&meiio ne s’était pas présenté 
dans l'hémicycle Je Jour du vote. 

Mais c'est le discoure prononcé 
■ le 16 octobre pu le président de 
la République qui a' mis le feu 
-.aoz poudres. Les références du 
- général Ramalho Bànes & la né- 
cessité (Ton accord négocié entre 
* toutes . les forces politiques et 
sociales du page» pour ht conclu-, 
slon d’une « démocratie -socia- 
liste v ont suscité xetc . vive. réac- 
tion: du président du FJ3JD. s Le 
mot démocratie ne s'accorde pour 
nous avec aucun qualificatif s, 
ft-t-fl déclaré an cours d’une 
conférence de presse, où. il b. 
réaffirmé en . même temps son 
refus de s'enrager dans des négo- 
ciations avec les communistes.- 

Les critiques adressées an géné- 
ral Eanes se sont multipliées. 
M. sa Catneiro a i«d«A 

entendre que le président de la. 
SépuhZlqœ subirait l'influence 
d*M> certain seobeur de la 
des forces armées qu’il identifiait' 
an commandant Antunes. 

s Le président de la République 
n'a pas pris toutes les mesures 
qui s'imposaient pour favoriser 
le dialogue entre les partis gui 
ont soutenu sa candidature : le 
P£., le PJSD. et le CJ)JS. », a 
estimé de son côté M. Sousa 
Franco dans une Interview ac- 
cordée & l’agence officielle por- 
tugaise Anob. Aussi le général 
Battes sera», selon M. franco, 
am des principaux responsables 
de factuelle crise politique. 

. Oes propos, auxquels la presse 
de droite a accordé une large 
publicité, ont été pourtant nuan- 
cés par les déclarations d’une an- 
tre personnalité du PSD, M. Bar- 
bosa de Meîo, président du 
groupe parlementaire. Celui-ci. 
interviewe par le quotidien Düxrio 
dé Natsctas le .lundi ? novembre, 
a précisé que Je générai Eanes 
gardait encore la confiance des- 
sodaux-démocratesi. ML de Mêla 
a souhaité, d’autre part, l'amélio- 
ration des relations entre le P JS. 
et le PSD- H estime que « Vhos- 
tiBU entre les deux partis se- 
rait nuisible pour Favetùr de la 
démocratie ». Venant d’un diri- 
geant Important du parti social- 


démocrate connu pour ses opi- 
nions modérées, ces affirmations 
ont provoqué la colère des 
« durs » du parti Elles seraient 
& l’origine de la décision de 
MM. Sa Caroeiro et Franco de 
donner -leur démission. 

. Ce s événements faciliteront 
peut-être la tache de ML Soares 
en ce qui concerne les discus- 
sions politiques. Pourtant rien 
n’est encore joué. On sait que 
M. Lapes c&rdaso veut consti- 
tuer un nouveau mouvement po- 
litique qui k défendra le pro- 
gramme approuvé au congrès du 
parti socialiste en décembre 
1974 ». Reste à connaître l’atti.- 
. tnde de tS. Sa Caxnelro au cas 
où fl maintiendrait sa démission. 

JOSÉ RfBELO. 

• ERRATUM. — En raison 
d’une coupe malencontreuse, le 
passage indiquant que le nom du 
président Eanes avait été hué 
n’a pas été publiée dans notre 
information sur le Portugaise 
«fonde du 8 novembre). Ce pas- 
sage Justifiait le titre donné à 
la dépêche. 


(Suite de la première pagej 

La sécurité de l’emploi dans 
l’entreprise a abouti à une baisse - 
générale de la productivité. L'Espagne 
est un pays « où l'on ne travaille 
pas - : ('administration et les ban- 
ques. par exemple, fonctionnent toute 
l’année avec un horaire d'été. En 
outre, le pays n’a pas encore tiré 
tes leçons de la crise pétrolière, et 
continue de vivre au-dessus de ses 
moyens. 

La baisse de la production, et la 
flambée Inflationniste imposaient un 
plan d'austérité draconien ; réduc- 
tion du pouvoir d'achat des salariés, 
coupe dans les dépenses publiques, 
renchérissement spectaculaire de 
l'essence. En outre, pour redonner 
confiance au patronat; il aurait fallu, 
toujours selon les amis de M. Gar- 
rigues Walker, lui accorder la liberté 
de licenciement 

Or que s’est-ll passé ? L’équipe 
économique a fait adopter une 
réforme fiscale dont les objectifs 
sont certes, louables, mais qui est 
jugée «inopportune- en époque de 
récession, car elle « décourage - les 


c L'INCIDENT » DE MOSCOU 

le P.C.E. conteste în version soviétique 

De notre correspondant 


Madrid. — La polémique entre 
Moscou et M. Santiago Carrillo 
continue. Le secrétariat du F.C. 
espagnol a publié, le lundi ? no- 
vembre, sa réponse aux accusa- 
tions lancées par le rédacteur en 
chef de la Provda, M. ATanassiev. 
contre le secrétaire général du 
P.CJE. 

Sdon le rédacteur en chef du 
Journal soviétique. M. Carrillo a 
déformé la vérité en affirmant 
qu’il avait été empêché d* inter- 
venir, lors de la séance solennelle 
du 3 novembre au Kremlin. 1 a 
version présentée par Moscou 
consiste a dire que le dirigeant 
communiste espagnol avait été 
alerté, dés son arrivée dans la 
capitale soviétique, le 2 au soir, 
-qu'il' pourrait difficilement pro- 
noncer un discours le lendemain 
étant donné qu’il avait manqué 
la première journée de la commé- 
moration de la révolution c’Oc- 
tohre. Toujours selon M. Afanas- 
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Chine 

• L’ANCIEN MINISTRE DE LA 
CULTURE, M. SU HUI- 
YUNG, critiqué pour ses liens 
avec la « bande des quatre », 
se serait suicidé dans sa cel- 
lule, à Pékin, en ahsorbant 
une solution d'acide chlorhy- 
drique, selon l'agence japo- 
naise Kyodo. U avait été li- 
mogé & l’automne de 1976 et 
exclû du comité central en 
août dernier. L’agence japo- 
naise annonce, d’autre part, 
que M. Chuang Tse-tnng, ex- 
mlnïstxe de l’éducation phy- 
sique et des sports, aurait été 
arrêté. — (sLFJ>j 

gqiig 

: * ^RAZIOU, figé de soixante-six 
ans, a été enlevé lundi soir 
7 novembre, & Rome, par cinq 
hommes armés. Ses ravisseurs 
exigeraient, selon les informa- 
tions recueillies par une 
agence de presse italienne, une 
rangon de quelque 10 milliards 
. de lires (environ BO millions, 
de francs). — (A-FJ 3 .! 

Pays-Bas 

• LA DETENTION A PERPE- 
TUITE a été demandée, lundi 
7 novembre, pour Pieter Men- 
ten, te riche collectionneur 
accusé de crimes de guerre 
commis en Pologne en 1943, 
dont Je procès avait commencé 
en mai, â Amsterdam, et Le 
seul verdict possible doit être 
un verdict qui interdira à 
jamais à l'accusé de retrouver 
la société des hommes libres », 
a déclaré le procureur Frans 
HabermehL -- ( Reuter J 

République fédérale 
d'Allemagne 

# LA LUFTHANSA a annulé 
ce matin 8 novembre son vol 
Francfort- Alger, et pourrait. 

pro- 
venance de l'Algérie. Les auto- 
rités locales se so n en effet 
opposées aux mesures de 
contrôle demandées par la 
compagnie aérienne ouest- alle- 
mande. Tripoli et trente-cinq 
autres capitales, en revanche, 
ont lait savoir à Bonn qu’elles 
acceptaient le renforcement du 
dïspceitif de sécurité que récla- 
mait la Tiufthansa. — (AJ* J* J 


0 UNE COM MISSIO N SPE-j 
C IA UK D’ENQUETE, composée | 
de représentants des différents 
corps de police, a été consri- ! 
tué lundi T novembre en Ré- i 
publique fédérale, afin d’in-; 
tensifièr et de mieux coordon- ■ 
ner les recherches entreprises 
après le meurtre de Hânns- 
. Martin Schleyer. De petites 
unités ont été formées et se- 
ront chargées de suivre cha- 
cune la trace de l*un des setie 
terroristes recherchés. Le pré- 
sident de l'office criminel fé- 
déral, M. Haras HerokL estime, 
dans une interview publiée ce 
mardi 8 novembre par le quo- 
tidien Südwest Presse que 
ceux-ci se trouvent à l'étran- 
ger. La Frankfurter AUgemesne 
Zeitunç datée du 5 novembre 
faisait état, pour sa part, 
d’informations selon lesquelles 
certains des extrémistes re- 
cherchés pourraient se trouver 
actuellement au Liban. 

9 Le Comité français pour la 
liberté d * expression et c ontre 
les interdictions profession- 
nelles en RSA. (1) a orga- 
nisé sa seconde rencontre 
nationale, samedi 5 novembre, 
au Sénat. Mme Marie-Claude 
Vaillant - Couturier, ancien 
député, membre du comité 
central du P.CJF., a notam- 
ment déclaré à cette occa- 
sion : « Nous soutenons l’ac- 
tion des victimes des c Berufs- 
verbote 3 parce que nous som- 
mes, par principe, contre toute 
discrimination et pour Vêgalitè J 
en droit de tons les êtres I 
humons, s .Elle a également 
protesté contre la menace 
d'extradition qui frappe 
M* Klaus Croissant, « et qui 
va dans le sens des promesses 
de solidarité faites à Helmut 
Schmidt par Gissxrd d’Es- 
taing b. 

il) Mc- Pierre Saldor, 7, avenu» \ 
rineî, 92600 Asaires. 

République 

Sud-Africaine 

M. WILLIAM B O WD LH R. 
ambassadeur des Etats-Unis à ; 
Pretoria, a regagné son pasre ; 
au crais de week-end a Sri- j 
nonce lundi 7 novembre :m ! 
porte-parole de l’ambassade, j 
M. Bowdier avait éré rappelé : 
en çn asa l iaîi OB à Washington ! 
après les mesures de répression i 
décidées par le gouvernement! 
sud-africain. — (AS 3.) î 


siev, les autorités soviétiques 
avalent proposé alors à M. Car- 
rl Un de parler Hart-g les manifws . 
tâtions paraflèDes à celle du 
Kremlin, ou bien en province, et 
l’avaient assuré que son texte 
Serait oublié dans la presse du 
pays. 

Le communiqué du P.CE. cor- 
rige cette exposition des faits. H 
affirme que les dirigeants espa- 
gnols avaient d’abord prévu 
d’aller à Moscou les 6 et 7 no- 
vembre. et qu'ils avaient changé 
la date de leur séjour à la de- 
mande du rédacteur en chef de 
la Pnzcda. lorsque celui-ci était 
venu à Madrid en octobre. De 
toute façon, affirme le P.CE, 
Moscou avait é:è averti que 
M. Carrillo suivrait à deux jours 
d'intervalle les autres membres 
de la délégation espagnole, étant 
donné qu’il devait assister aux 
congrès des communistes basques 
et catalans, qui se sont terminés 
le l« novembre au soir. 

« En arrivant à Moscou, précise 
le communiqué, Santiago C arriüo 
a remis le texte de son mterven- 
ixm aux responsables soviétiques ; 
le 3 au matin, ledit texte se trou- 
vai t dans toutes les cabines de 
traduction. Néanmoins, la séance 
a été levée sans qu’on ait donné 
2a parole à Carrillo. » 

D’autre part, le secrétaire géné- 
ral du P.CE. a été violemment 
attaqué par M. Enriqne Lister, qui 
l*a traité de « gangster de la poli- 
tique > lois de la conférence de 
presse improvisée donnée à son 
arrivée à Madrid le 7 novembre 
après trente-huit ans d’exiL 
Ancien colonel de l'armée répu- 
blicaine espagnole et ancien géné- 
ral de l’année soviétique, M. Lis- 
ter a longtemps milité dans le 
P.CE H s’est séparé de M. Car- 
rillo après l’invasion de la 
Tchécoslovaquie et a fondé un 
parti communiste ouvrier espa- 
gnol à effectif réduit, et d'inspi- 
ration orthodoxe. H a annoncé 
une lutte sans merci contre le 
secrétaire général du P.CE, sur 
le compte duquel il a proféré 
récemment de graves acc us a ti o ns . 


• La première réception offi- 
cielle soviétique en Espagne a eu 
lieu lundi 7 novembre à l’hôtel 
Ritz, à Madrid, à l'occasion du 
soixantième anniversaire de la 
révolution d 'Octobre. Quelque 
deux mille personnes, représen- 
tant le s tout Madrid » de la 
politique, des affaires et des arts, 
assistaient à cette réception. Une 
absence remarquée : celle de , 
M. Santiago Carillo. secrétaire 
général du P.CE Plusieurs au- I 
cres membres du comité exécutif 
du P.CEL assistaient cependant 
â cetse réception. — lASJP.) 


9 Les magazines montrant des 
photos de nus féminins sur leur 
couverture sont désormais inter- 
dits à l’ affic hage dens les kios- 
ques et magasins de Journaux 
espagnols Le décret royal, oublié , 
à œï effet lundi 7 novembre, 
indique que ces publications pour- 
ront cependant être vendues dis- 
crètement Les autorités locales 
pourront infliger des amendes et 
fermer durant trois mois les 
kiosques et magasins des contre- 
venants- Les journaux érotiques 
connaissent trn grand succès en 
Espagne depuis la mort, en 1973, 
du général Franco qui avait, du- 
rant quarante ans. imposé au 
pays une rigoureuse censure pu- 
ritaine. 


chefs d'entreprise. En outre, le 
gouvernement a lancé la réforme de 
façon précipitée, alors qu'il aurait pu 
s'en servir dans ses négociations 
avec Iss syndicats, en la présentant 
comme une compensation aux sacri- 
fices demandés aux travailleurs. ' 

En juillet, le vice-président chargé 
de l’économie, M. Puantes Quintana, 
prévoyait de limiter la hausse des 
salaires à 17 ’/o dés la fin de cette 
année, alors que la rythme Inflation- 
niste est de 30%. Or, fs gouverne- 
ment a abordé les négociations de 
Ja Moncloa en offrant dès 1s départ 
un relèvement de 22%, -plus que 
n’en espérait la gauche, qui aurait 
certainement accepté des hausses 
moins généreuses an échange des 
réformes sociétés et politiques 
contenues dans le pacte ». 

Bref, aux yeux des libéraux et des 
milieux d’affaires, le gouvernement 
Suarez a fait des concassions à 
l'opposition sans avoir cherché à 
appliquer se propre politique. U a 
pactisé avec les partis, et penché 
nettement à gauche, alors qu’il aurait 
dû braver l'impopularité et imposer 


un véritable programma d’auslêrité. 
En avait -il, politiquement, les 
moyens? Oui, répondent les défen- 
seurs de cette thèse : le parti de 
M. Suarez a la majorité relative à 
la chambra des députés, et aucune 
autre formation ne eonga sérieuse- 
ment, pour l'Instant, à le remplacer 
au gouvernement Male si la poli- 
tique' centriste s’était révélés inap- 
plicable. (I restait toujours la res- 
source de céder la place aux socia- 
listes, qui sont la principale force 
d'opposition. «Les socialistes ont 
une chance de gouverner aujourd’hui. 
Ils n’en auront plus si .la crise 
économique devient trop grave. » 

Les amis de M. Garrigues Walker 
reprochent aussi au pacte de rendre 
Inévitable, à court terme, la for- 
mation d’un gouvernement- de 
concentration, qui impliquerait la 
présence des communistes au pou- 
voir. A leurs yeux, seules des 
mesures d'assainissement véritable, 
appliquées sans concessions ni 
compromis, peuvent permettre & la 
droite de gouverner dans les pro- 
chaines années. Or, avec le pro- 


gramme adopté, disent-HS, « féco- 
nomle va se détériorer é tel point 
que l’Espagne risque de devenir un 
autre Portugal, où Mario Soares ne 
gouverne plus désormais sans le 
Fonds monétaire international ». 

Les opposants au pacte de la 
Moncloa ne cachent pas que feurs 
arguments sont loin d’étre désin- 
téressés. Les ambitions politiques 
sont visibles derrière les critiques 
faites au plan économique. M. Gar- 
rigues Walker a déjà pris contact 
avec tes dirigeants Jes plus modérés 
du parti socialiste ouvrier : la 
P.S.O.E. n'écarta plus, désormais, la 
possibilité de s’aliter un Jour avec 
les centristes de filiation démocra- 
tique insoupçonnable — c’est la cas 
du ministre des travaux publics — 
pour assurer la relève de M. Sua- 
rez, aJ celui-ci échoua. Un das 
autres adversaires du pacte est 
M. de Areiiza. ancien ministre des 
affaires étrangères, qui se résigne 
mal A figurer parmi les grands 
absents de l’actuelle coalition gou- 
vernementale. 

CHARLES VANHECKE. 
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est la meilleure idée 
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EUROPE 


Ombres sur le Rhin 


(Suite de la première page.) 

Four l'immense majorité des 
Allemands, le suicide ne fait pas 
de doute, malgré la surprise qu'a 
pu leur causer la présence dans 
les cellules des condamnés de pis- 
tolets de fort calibre, malgré aussi 
les déclarations de la -survivants 
selon lesquelles elle s'est retrouvée 
lardée de coups de couteau dans 
la poitrine sans avoir Jamais 
songé à se donner la mort C'est 
que d’abord nos voisins sont deve- 
nus assez démocrates pour croire 
que leur gouvernement l'est aussi, 
et donc ne pas mettre en doute 
sa parole. Cest aussi que des 
taper La étrangers a l’autorité In- 
contestée ont pris part à l’au- 
topsie. Le peuple allemand révère 
plus que tout l’expertise- Puis- 
qu'elle a conclu, grâce au fameux 
test de la paraffine, que Baader 
et Raspe s'étaient bien suicidés, 
pourquoi se poser des questions ? 

On ne saurait évidemment me- 


surer le nombre des Français qui 
sont convaincus du contraire, 
jpnis d'après ce que l'on peut 
entendre dans tous les milieux. 11 
semble qu'il y en ait beaucoup. 
Cela dit, l'affaire serait-elle sur- 
venue en Amérique, en Ü.R.3.S. 
ou en France que la réaction 
aurait été la même : le réflexe 
naturel du Français est de met- 
tre en doute tout ce que racon- 
tent les gouvernements, & com- 
mencer par le sien. Dans leur 
grande majorité, nos compatrio- 
tes n'ont jamais accepté la ver- 
sion officielle de l'affaire Ben 
Barka ou de l'assassinat de Ken- 
nedy, et ils persistent & penser 
qu’il y a eu & la démission de 
Nixon des raisons qui allaient 
bien au-delà du Watergate. Que 
les Aiipmanda ne prennent donc 
pas comme une manifestation 
d'antlgermanlsme primaire la 
réaction erronée peut-être mais 
tout à fait spontanée d’un vieux 
peuple à qui on en a trop conté. 


Deux philosophies différentes 


H reste que le contraste des 
réactions met en évidence celui 
des sociétés, comme des philoso- 
phies auxquelles elles se réfèrent. 
Nul ne sait ce que sera l'Alle- 
magne de demain, main celle 
d'aujourd'hui n'aspire à rien tant 
qu’à la tranquillité et au confort, 
avec tout ce que ces mots compor- 
tent de conservatisme, de confor- 
misme, pour ne pas dire d'hypo- 
crisie bien pensante. 

A l’exception d’une très petite 
minorité d'extrémistes de gauche 
et de droite, l’immense majorité 
de la population co mmuni a aux 
mêmes valeurs bourgeoises. Ce qui 
explique d’ailleurs le fameux 
Berufsverbot qui nous scandalise : 
la disposition qui “Interdit aux 
communistes, entre autres, d'en- 
trer dans l’administration et. par 
conséquent, d'être instituteur au 
conducteur de locomotive Or le 
parti copununlste a des effectifs 
si réduits qu'on a peine & croire 
que sous la République de Wei- 
mar U faisait figure de colosse. 
Quant à la sociale-dèmocratie, 
elle a abandonné le marxisme et 
la lutte des caisses pour la 
Mübesttmmung, la cogestion. Et 
l'assassinat fie M. Schleyer a été 
ressenti, dans tous les mlllen», 
malgré sa position de c patron 
des patrons » et son passé d'an- 
cien SA, comme un* deuil na- 
tional. 

Dans un tel climat, la recherc he 
méthodique par la police des sur- 
vivants de la « bande à Baader » 
correspond aux vœux d’une com- 
munauté nationale unanime qui, 
loin de s’indigner des contrôles 
et du quadrillage, y coopère acti- 
vement. Est-H bien Indiqué de 
parler à ce propos, comme on l'a 
fait en France et ailleurs, de 
renaissance de l’Etat policier ? 
L’expression s'applique plutôt à 
Un système dans lequel la police 
dicte aux citoyens leur comporte- 
ment, voire leurs opinions. Dans 
le cas présent, ce sont les 
citoyens qui réclament les mesu- 
res policières. Il faut que les 
Français s'en rendent compte. 


Après tout, si des événements de 
même nature s'étalent produits 
chez eux — c'est-à-dire une série 
d'assassinats «*-nmmin de sang- 
froid et d'enlèvements couronnés 
par le détournement d’un avion 
de pacifiques touristes, — perpé- 
trés par un groupuscule déterminé 
à plier le monde à sa loi, si les 
attentats qui ont suivi la mort 
de Baader avalent pris une autre 
extension, ü n’est pas dit qu’ils 
n'auraient pas réagi de la même 
manière. 

Ce qui choque peut-être le plus 
les Allemands, c'est la tendance 
Iftente à assimiler l'actuelle 
chasse an terrorisme à une récur- 
rence du nazisme, alors qu'elle est 
précisément, à leurs yeux, desti- 
née à lutter contre le retour de 
ce romantisme sombre, cruel, à 
la limite de la folle, qui a séduit 
plus d’une fols, du Moyen Age à 
Nietzsche et à Wagner, en pas- 
sant par Hegel, les zones troubles 
de l'âme allemande. C'est ce 
romantisme qui a engendré le 


culte de la violence, qui a substi- 
tué l’adoration de l'Histoire à 
celle de Dieu, qui a conduit hier 
à la Sainte-Vehme et à Hitler, et 
qui renaît aujourd'hui sous la 
forme de la Rote Arm.ee Fraktian. 

De même, nos voisins d'outre- 
Rhln ne parviennent- Us pas à 
comprendre qu'on veuille voir 
dan* la chasse aux terroristes un 
nouvel avatar de l'esprit germa- 
nique de domination, alors qu'lis 
n'ont Jamais été autant persuadés 
de faire face, au nom de l’inté- 
rêt général, à un danger qui 
menace la terre entière : n’ont-ils 
pas bénéficié, au moment de 
l'opération de Mogadisdo, du sou- 
tien actif de nombreux gouverne- 
ments étrangers, y compris de 
celui de l’Union soviétique? 

Soixante-cinq pour cent des 
ressortissants de la République 
fédérale sont trop Jeunes pour 
qu'on puisse les accuser d'avoir 
participé ou même consenti en 
quoi que ce soit au nazisme. Four 
eux, le nationalisme n'a été qu'une 
courte parenthèse dans l’histoire 
de leur peuple. Faut-U rappeler 
avec Renan que * l’idée de for- 
mer une nationalité compacte 
n’avait jamais été, jusqu'à la 
Révolution française. Vidée de 
l'AUemagne » ? U a fallu atten- 
dre l'exemple de Napoléon pour 
que Flchte découvre l'existence 
d’une a nation allemande » et lui 
adresse les discours qui devaient 
conduire, soixante-dix uns plus 
tard, à la proclamation par Bis- 
marck de l’Empire niw»mand_ 

Jusque-là la * nation alle- 
mande » ne se concevait qu’au 
sein du Saint Empire destiné à 
perpétuer, dans la lignée de Char- 
lemagne, l’Empire romain d'Ocd- 
dent (l). On y parlait Italien, 
tchèque, français, néerlandais, 
Slovène, aussi bien qu'allemand. 
Un empereur saxon comme 
Otton m était plus Italien qu'Al- 
lemand. Frédéric n de Hohen- 
staufen se comporta comme un 
Normand de Sicile, et' U arriva 
qu'un roi de Bohême, donc un 
Slave, fut élu à la tête de cet 


empire aux iimitA» fluctuantes et 
aux liens de plus en plus lâches. 

Les révolutionnaires allemands 
du dlx-neuvlème siècle étalent 
e européens», et européen aussi 
Stresemann, le partenaire d'Aris- 
tide Briand pour une réconcilia- 
tion franco - allemande, dont 
l'échec, il y a bientôt un demi- 
siècle, annonçait la guerre. Rien 
d'êtonnant à ce que le peuple 
allemand ait mordu au discours 
européen de Hitler — Europe. 
siegL, l'Europe vainc, pouvait-on 
lire sous l’occupation sur la 
façade du Palais-Bourbon — et 
qu'à peine la croix gammée ren- 
versée il se soit ■enthousiasmé 
pour le rêve d'une autre Europe, 
celle-là démocratique, et où tous 
les peuples du continent se 
seraient retrouvés égaux et frères. 


Rien d'êtonnant à ce que cette 
nation, habitée par la nostalgie 
de l'Empire ro main 6e .retrouve 
aussi à l’aise au sein d’un monde 
atlantique dirigé par la Rome 
d'aujourd’hui, les Etats-Unis 
d'Amérique: 

U n’est pas toujours facile de 
faire comprendre à nos voisins 
d'outre-Rhm que tout au long de 
son histoire la France a mis son 
point d'honneur à choisir le parti 
opposé, que notre peuple, tout 
comme le peuple anglais, au lieu 
de l'universalité, a cherché la spé- 
cificité et donc l'Indépendance, 
pour ne pas dire la contestation, 
et que le simple fait qu’un pays 
se sente unanime a pour lui, qui 
porte la diversité, sinon la divi- 
sion, dans le sang, quelque chose 
de suspect. 


Des soHvenirs et des craintes 


LENTILLES DE CONTACT : 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 

Ne cachez plus vos yeux à cause de votre myopie. 

Ce beau regard qu’on vous envie dès que vous enlevez vos lunettes, 
montrez-le aussi sans vous priver de bien voir. Grâce aux lentilles 
de contact YSOPTIC. 

Vous trouverez chez YSOPTIC une vaste gamme de lentilles de 
contact, classiques, souples ou minifiexibles, spéciales pour yeux 
sensibles. Elles assurent une vision totale et une correction parfaite. 
Vous serez surpris de leur efficacité. Essayez-les gratuitement chez : - 


YSOPTIC 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
Tél. : 522.15.52 

Documentation et Us ta du correspondants 
français ai étrangers air demande. 



V.YSOPTIC 


A toutes ces om b res, d'autres 
viennent s’ajouter. A ceux des 
Français qui ont connu la dépor- 
tation. la torture, la captivité, et 
plus simplement tout ce que ré- 
sume le mot d'occupation, il est 
difficile de demander de les 
rayer de l’histoire. Même si on 
peut leur demander en contre- 
partie de se rappeler qu'en 
Allemagne aussi il y a eu des 
résistants, des communistes, des 
socialistes, des chrétiens, iraia 
aussi des officiers prussiens qui 
défendaient l'idée qu'ils se fai- 
saient de leur patrie contre ce 
qu’elle était devenue: S'ils sont 
peu nombreux aujourd'hui pour 
dire ce que fut leur héroïsme, 
c'est que peu ont survécu. 

H faut tenir compte aussi des 
craintes que l’avenir peut inspi- 
rer. Trente ans après sa défaite, 
l'Allemagne est redevenue un 
géant économique dont on retrou- 
ve les machines aux quatre coins 
du monde — y compris du mande 
socialiste. — un pays dont la 
monnaie est d’une Insolente santé, 
dont les réserves de devises ne 
cessent de s’accroîtra et où le 
niveau de vie est très supérieur à 
celui de la plupart de ses vain- 
queurs d'hier. De cette supério- 
rité, les Allemands d’aujourd’hui 
et leur chancelier tirent volontiers 
argument pour donner des leçons 
aux autres. Leurs héritiers ne 
seront-ils pas tentés un jour de 
la mettre au service des rêves 
de domination qui pendant on 
siècle, ont hanté les Germains ? 

Mais l’esprit de domination 
serait-U le monopole de l'Allema- 
gne, comme certains esprits, 
même, ce qui est paradoxal, de 
gauche, paraissent le croire ? Tou- 
jours p r é s en t dans l’histoire des 
hommes, 11 s’est singulièrement 


déplacé, au cours des âges, d’une 
nation à l'autre et l’on y trouve- 
rait le plus souvent sans peine, 
a j e c Gaston South oui, des 
explications démographiques. Les 
Français l'ont éprouvé, en leur 
temps, qui n'est pas si lointain. 
Jacques BalnviUe, déjà cité, a 
pu célébrer, dans la paix de 
Westp halie de 1648, qui divisait 
l'Empire en trois cent quarante- 
trois Etats, évêchés, villages, 
libres. Indépendants, e la triom- 
phe de la politique allemande 
de Richelieu, une vaste anar- 
chie sous notre protectorat s. 
- H est toujours des Allemands 
pour évoquer le sac du Palat in at 
par les troupes de Louis XIV. qui, 
toutes chrétiennes qu’elles fussent, 
se fichaient bien des droits de 
l’homme. Quant à Napoléon, qui 
parlait du peuple allemand comme 
du plus pacifique qu’il eût Jamais 
rencontré. 11 se proclama tranquil- 
lement s protecteur de la Confé- 
dération du Rhin ». par lui insti- 
tuée sur les ruines du Saint Em- 
pire. 

Si donc les Allemands ont pris 
goût à l’esprit de domination, on 
peut dire qu'ils ont été à bonne 
école. £1 n’y a d’ailleurs guère 
plus d’historiens pour contester 
que les responsabilités des deux 
guerres de 1870 et de 1814 aient 
été partagées. Avant de s'opposer 
à lui. Napoléon m avait encou- 
ragé Bismarck, dans l'espoir d’ob- 
tenir ces b pourboires », au nom- 
bre desquels il ne dédaignait pas 
de faire figurer, à défaut de la 
rive gauche du Rhin, cette Bel- 
gique dont la France avait pour- 
tant, garanti la neutralité perpé- 
tuelle. Et Poincaré n’avait pas 
moins envie d’en découdre, qua- 
rante-quatre ans plus tard, que 
Guillaume IL 


Le fantôme 


Reste Hitler, explicable certes, si 
l'on veut, par l'humiliation de Ver- 
saiH- s et par la crise de 1929, mais 
qui n’en a pas moins poussé l'es- 
prit de domination au paroxys- 
me en voulant asservir toute 
l’Europe à sa race. On peut d'au- 
tant plus difficilement l’oublier 
qu’à chaque Instant, en Allema- 
gne, des articles de Journaux, des 


livres, des films, voire des exposi- 
tions, ressuscitent son fantôme. 
Comme il se trouve que beaucoup 
de nazis d’hier sont devenus des 
démocrates d’aujourd’hui, ceux qui 
sont le plus disposés à faire 
confiance à la nouvelle Allemagne 
ne peuvent pas, de temps en 
tem ps, ne pas craindre la répé- 
tition de ce qui s'est passé tant 


Nathan mène la fête. 


Les livres-cadeaux entre 65F et 189F 

Les fêtes sont là. Et l’impatience des mains qui déchirent Je papier 
cadeau. Le cadeau ? Un livre Nathan. Attrayant, passionnant, toujours 
superbement illustré et imprimé. 


Inca 


L’ait et le corps 


Un ouvrage qui montre la -civilisation 
andine, objectivement, et non comme 
la voyaient, dans leur conditionnement 
psychologique, les conquistadores. 

98,00 F 


Les arts martiaux par Michel Bandom 

Un merveilleux ouvrage pour découvrir 
Ten semble de ces arts, leur histoire, leurs 
techniques. leur- contribution à notre 
connaissance de filme orientale. 189,00 F 

Peinture et sculpture 

U Art d’aujourd’hui 
Introduction Ma x-Poi Fonchet 

La visite d’âne galerie des vraies valeurs, 
mais aussi la découverte de la création 
artistique. Un très beau livre de plus de 
500 pages entièrement illustré en couleurs. 

149,00 F 

Rembrandt 

L’homme et son œuvre, dans son époque 
tumultueuse et féconde. 9 


Michel Ange . 


Le plus extraordinaire artiste 

qui ait 

jamais existe, h confession de sa vie, ses 

tourments, son génie. 

98,00 F 

Secrets et merveilles 

• 

Islam 


Egypte 


Un magnifique ouvrage qui fait mieux 
saisir les beautés de fiarchi lecture arabe, 
ri éloignée de nos propres traditions. 

98,00 F 


Les merveilles architecturales de l'Egypte 
antique. Un irremplaçable instrument de 
comuissance.de cette civilisation. Dans 
la même collection, Maya et Khmer. 

110,00 F 



Bois, arbres, oiseaux et poissons 

Grand livre dn bois 

Un guide encyclopédique de référence 
consacré à 144 de nos bois d'œuvre les 
plus importants. 145,00 F 

Grand livre international 
des ar bres 

Le premier ouvrage pleinement illustré 
qui parle des arbres, depuis leur structure, 
leur cycle de vie, jusqu'à leur utilisation 
aujourd'hui. 145,00 F 

Grand livre des oiseaux 

Véritable encyclopédie des oiseaux de 
France et d’Europe. L’habitat, la migra- 
tion, les mœurs de l’animal le plus char- 
mant de la création. 99,00 F 

L’Aquarium 

Un guide pratique pour aider tous ceux 
qui rêvent d'un bel aquarium. Avec de 
magnifiques photos de poissons (pour 
tousj. 65,00 F 


1 Livres Nathan, 
te pour l’esprit. 


(1) Le nom otttdel du Sol» 
Empire était « le Saint Smpb 
romain de la nation aUemande ». 


PREPAREZ le DIPLOME D'ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Auucn diplôme exigé 
Aucune limite d’âge 
Demandes le nouveau guide 
gratuit numéro 698 
■COLS PREPARATOIRE 
D'ADMINISTRATION 
Ecole privée fondée en 1873 
soumise au contrôle pédagogique 
de l’Etat 

4, rue des Petite -Champs, 
75080 PARIS. - CEDEX 02. 
TéL : 296-26-16. 


(Publicité) 

Fermeture de la salle des livres 
imprimés de h Bibliothèque 
Natte note. 

En raison des travaux impor- 
tants qaî sont effectués à l’hé- 
micycle de la salle Labrouste, 
l'Administration de la Biblio- 
thèque Nationale s'est vae 
contrainte d'interdire l'accès, 
pour des raisons de sécurité, de 
cette salle du 14 au 26 novem- 
bre prochains. Toutefois, la sa Bu 
des périodiques sera ouverte 
normalement de 9 h à 18 h et 
un service restreint de photocopie 
sera assuré. 


Sciences Po. 

• Préparation '‘Parallèle" 

• Préparation' “Plein Temps 1 ' 

1PEC 

46. bd Saint-Michel 
633.81.23/033.45.87 ’ 

Enseignement Supérieur Pnvi 


Edité PÜ la BJLR.fr. le Jfoqdfc 
Gérants : 

bernes Furet directeur de la petite®* 
«opes smumt 


Imprimerie 
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de fols et en tant d’endroits ■ i. ' 
mue progressive, au fur et : 
mesure que le temps passe et oâ 
les témoins ont disparu, de iw 
d’hier en un chef légendaire, t® 
juste coupable de n’avoir pt 
oublié qu’on ne fait pas d’ome 
lette sans casser des œufk 

Ce qu'en fin devraient mmafa 
les Allemands, c’est qu’essayer d 
comprendre ne veut pas dir 
nécessairement pardonner. Lan 
qu’on a un enfant qui déviait foi 
ou criminel, n n’est pas IntenU 
aux parents — ou n’est-ce pa 
plutôt leur devoir ? — de cl® 
cher à savoir pourquoi, quand c 
ne serait que pour éviter la conta 
gion. Baader, Gudrtm Em^j , 
Ülrilre Melnhof et les autres, c 
sont les enfants, les enfant 
dévoyés certes, mais les enfant 
tout de même des Alluma.^ 
On ne peut les traiter en r- hte c 
enragés. Le chancelier Schmk 
l’a bien compris qui a résisté 
la pression de l'opinion en faven 
du rétablissement de la peine capl 
taie, et aussi le fils du marédx 
Rommel, -qui n’a pas voulu Intel 
dire aux morts de la prison t 
Stammheln de reposer dans 1 
cimetière de sa bonne ville d 
Stuttgart. 

Ces enfants sont aussi k 
nôtres, ceux d'une société qi 
a largement détruit les a valeurs 
d'hier sans en mettre d'autres 
la place, d'une société qui donu 
trop souvent à la jeunesse i 
sentiment qu’elle se préoccupe d 
tout, en fin de compte, sauf d 
l’essentiel. Le constater n'est pa 
s’en prendre à l'Allemagne, c’e* 
reconnaître le vide spirituel d 
monde dont, avec nous, elle fa! 
partie. Il serait tragique que, d 
malentendu en malentendu, c 
procès que nous devons nous fab 
à nous-mêmes dégénère en procè 
(Ton peuple contre un auto 
Que l’œuvre de réconciliation 
laquelle tant de gens, de part e 
d’autre de la frontière, se son 
donnés avec tout leur cœur, e 
que les jeunesses des deux pay 
paralsent avoir pleinement ratl 
fiée, se trouve remise en cause pa 
l'effet Indirect des actes de ter 
ro listes à qui an peut tout repro 
cher, oertes, sauf d'avoir voulu 
nouveau ériger des frantlèn 
entre les nations. 

ANDRÉ FONTAINE. 
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DU TROISIÈME ÂGE 

U _ u n peuple de consommateurs frustrés 
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v te gQ irfuitift mfl -fajinlyersalre 
de la révolwfion ■ ' cFOctobre 
coïncide' avec ■ Papothéose -de 
M. Brejnev. Une > apothéose 
qui annonce' certainement 
l’heure de là relève-au Krem- 
lin (« ie Monde * jàa 8 no- 
vembre!. Ce n’est pourtant 
pas t ant cette .quation qui 
préoccupe les Soviétiques, que 
les' -innombrables problèmes 
dé la vie. quotidienne. 


par JACQUES AMALRIC 
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tkm, ' avec un salaire moyen — 
environ ISO roubles par^^ “ 
de s’y approvisionner réguliè re- 
nient tout au plus peut-on s’y 
offrir de temps à autre quelque 
«SSa », tout le bénéfice en reve- 
nant aux paysans venus presque 
exclusivement du Caucase 
<3éoreie, Arménie mais aussi 
Azerbaïdjan . — écouler à bon prix - 
leur production «privée»- 
Les . dirigeante soviétiques utili- 
sent beaucoup, dans kmsdlscoure 


le 


dhttfc «rtüT-- .' 5 t est noir de monde. 
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Oni» heures du soir, gare de supériorité du qu’i 

‘ vasfe ^SSIotSue. l’argument de cam 

■ long : SSffiSfitaW en UJLS.S. on ; 


t*.- ét "F ■< «tetn^déjs: les qhelqu^.bancsont ï»é*u^ 

=« *£été pris (Tassant: ***+"*£* gSh£ h&lESmerit plus de 10 
S5.r*L*^~ ,s ? - r ^r^>de paysans et de paysannes, sou- rouD^s.^ ^ fftft ^ exact, encore 
** -“4=2e_ e : % vent avec des enfan^. tentent, à P u’oii évalue entre un quart et un 
IMEjjP* ""lfr teest ccrrpro -- . ^xnêrne le sol, et m mfnfetf.de- tons Q il fraction de la population 
prwtir. ^ ; V-r^iimcmbrablesban^ion^de fa^e dans des apporte- 

^ «U 2Vte&n>ï=?r somme. ménts communautaires et que les 

imjÉte'W» r- "■ “ >- ‘-enjambé les corps étenausauen octroyées dans les 

iffi *SS£l.S-”T* ;; -- ^dent patiemment an JggJjL * ^^Semcnts individuels n'aient 

SS buvette, pour- obtenir un “S^deoonimnn avec celles en 

gjrggy. to *a. -.M 1 - - ZI; butterbrod ^ - la faübaœo, «ne “hra noœ (9 mètres carres 

flaRpHter MM>ste£r -^T '-demi-bouteille d’eau -minérale ou ^^r^^mede nlus de cinq ans. 

-fMfc * ttwtwrre i» \ ' ‘^quelques pirocWd ^ elQ ?‘~L ffjLhS.. placard, P salle d'eau, en- 

®SKW'5su£? " 3c " a T <bés pleurent;: quelques bommM cimrne. piacw _ „ ^h- 

asa.ig^ - échangent' des jurons voix 

HgjgCT» leur partie de cartes ter- 
,.7 Mais, dans , l’ensembje. 

- - î ::zc ; cette incroyable foifla qu on dirait 
• -- . t, y m ue a'un roman de Gorki, reste 
: Jcahne, placide, éton namm ent pa- 

' ' ; ‘ :ti S e scène ne date pas d«» an- 

~ ''nées 30. Elle est de 1977. et. 
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cuisine, puu»i.u, s»*— 

liée, quand U y &n a, non com- 
Ste). Il n'en demeure pas moins 
que la vie est chère pour un Sovié- 
tique, y compris la nourriture, s il 
veut échapper tant smtpeu à lo^- 
dinaire de ses ancêtres . soupe, 
JtocAft pain (très souvent excel- 
lent. il faut le reconnaître .il en 
«xiste encore de tontes sort^i, un 
ai de fromage ou de kalbassa 
njpés en fines tranches. 

“. r ?nïS«?f* SS-SSVa-as 

^ SSbïTapS püïï^a cŒtetacs 

r --' ^ de kilomètres, pomr ^ Sfroublï une paire de chaussu- 

■ dans les magasins d'Kiat.Pas œu zoo toud , m édiocre 30rou- 
: v.-*- 'tentant des légumes damenre. res oeqigiiw^^ beurre 
- •. Z‘ mais aussi un peu de viande, de blés, 1 

V." '“la saucisse, si la journée a été 
* — „ _r! .... Aon hnttftR twur 


- - =i n w.i Eue est de 1977. et, «ossee 
: " --^SnS les soirs, elle se reproduit peude 
? -“-r-4 - dans toutes les grandes gares de cOTPês 
'--ut • , Moscou. Ces kolkhoziens, encom- Dne 
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— ■ faste, du thé, des bottes pour 
• -- r l'hiver, la veste matelagée sans 

r-.-_.r. : - laquelle il n’est pas question naa- 
• ... - - aux champs l’hiver vmm des 
, - Jouets aussi car. un mois avant 
*■*’ ■ ‘ ie Nouvel An. les m agasin s spe- 

pW IB W' 1 - • : clailsés sont déjà vidK. 4 

'.mml ** c ' - =-- La grande majorité 

‘iV. - - 'Si :• foule ne va p*>£ prendre .un OTin 
. . ... nuit. Elle vient là simplement 

' ■" ::Som^sser la nuit, puisqu'il est 

•a »». ■ ■ : -^SS-StSmS èj*xm£m- 

iM B rnw •■■■ :- ••* — SBft dThôfei sa^-ordre _ de 
'ms. *xi- rY*\vAnn? T6t le matim pay^ans et 

.Sommes reprendront le chendn 
de la vüle.' he »f{ 
feront le siège des. magasins, a 
ta SEerehe üe l’objet rwt ?n 

r_: - -connaît introuvable an mjgasn 

■•^Jda kolkhoze ou du sovkhoze. 



de radio de 
bonne qualité 110 roubles, un ré- 
cepteur de télévision noir et bianc 
300 roubles, sans parler ^ de _ !a 
sacro-sainte vodka qm at *-- a « 
depuis que Khrouchtchev en a 
doublé le prix, les 9 r ?£?h!? du 
litre ou de l'excellent «al» «g 
Kamtchatka et de langage •> 
mée. qui ne survivent que dans la 
mémoire coflecüvejrtjwt «toreiM- 
vant entièrement réservés a . ex 

^Ftosque la cherté de la via. ce 
soût cependant.!^ à-raups d- - 
distribution qui * ?:— 

les Soviétiques. Beaucoup p.us 
senâbles en province que 
S capitale, «s à-coups - et le 
tpnflp est pudique- -.son- 


mnm — les bottes fourrées im- 
portées de Hongrie. — une bonne 
centaine de roubles., — la machine 
à laver le linge- Elles vont s'ins- 
crire sur les listes d'attente pour 
obtenir un appartement « coope- 
ratif » (plus de 4000 roubles pour 
deux pièces) ou la rameuse Jj- 
zouli, la version soviétique de la 
Plat 125 (plus de 7 000 roubles). 

D’autres « privilégiés », *1 
régime ont, bien sûr, accès à ces 
trésors et à bien d’autres encore, 
qu’il s'agisse de la datcha a la 
campagne (non négligeable, quand 
on saura qu'une chambre et une 
minuscule cuisine peuvent se 
louer dans les bols environnant 
Moscou 300 ou 400 roubles par 
mois durant l'été), d’une voiture 
de fonction (qui coûterait, sinon, 
environ cinquante mois de salaire 
moyen t). d’un passeport dormant 
droit à voyager à l'étranger (pas 
de prix), de l'accès aux magasins 

S éciaux réservés à toute une 
rie de responsables, sans doute 
plusieurs centaines de milliers 
[.magasins qu*n ne faut pas 
confondre avec les beriozlca 
en devises réservés aux étrangers ; 
si les beriozfca sont visibles de 
la rue, il n'en va pas de même des 
magasins spéciaux qui sont ins- 
tallés soit à l’écart, soit dans les 
étages), de la possibilité de passer 
ses vacances dans les meilleures 
maisons de repos de la mer Noire, 
de se procurer des billets pour les 
meilleurs spectacles ou un exem- 
Dlaire des œuvres d'écrivains sen- 
tant le soufre et souvent diffusées 
presque v confidentiellement ». 
vra*«: la plupart des privilèges de . 
cette classe dirigeante sont consti- j 
tués par des biens ou des services t 
qui ne sont tout simplement pas : 
disponibles sur le marché. C'est i 
ce 'qui fait d’ailieuis leur valeur; 
inappréciable en même temps 
qu'un des plus forts ressorts de 
la pérennité du système. 


puleux ne fait qu’ajouter au pro- 
blème de la sécurité. Les autorités 
ont bien décrété un «mois de la 
sécurité», mais la mesure relève 
plus de l’incantatoire que au pra- 
tîoue • à l’impossible nul nest 
Su pas mêmel’automoblljste 
soviétique— En attendantterta- 
fiKt.io nés globales des a cc idents 
restait secrètes. Posséder une 


restent sewcwa». - — 

voiture, c’est pourtant comme nn 
second métier en Union soviéti- 
que, un véritable esclavage. Qui 
calculera l’énergie gammée, 
les «heureux» propriétaires? i-es 
journées d’absence, consacrées a 
dénicher un pneu au marche noir 
(compter un minimum de 
100 roubles), une batterie ou un 
démarreur ? 

Le cas de l'automobile est cer- 
tes extrême. Mais U est important 
de l’avoir à l’esprit avant de s in- 
terroger sur le pourquoi et le 
comment des multiples goulets 
d'étranglement qui, soixante ans 
aprèsla révolution d'Octobre, blo- 
quent toujours la société sovié- 
tique. 

Prochain article : 

LE POIDS DE L’HISTOIRE 
ET LES FREINS 
DU RÉGIME 
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La course 
à l’auto mobile 

E n’en demeure pas moins . 
qu’une couche croissante de la 
population 
q"es — c’e 
de consommer . 
nécessaire. E suffit peur s er. 
convaincre de consulter les siatis- 1 
tiques des caisses d’épargne : les , 
sommes emmagasinées ne cessent 1 
ce croître. Développer la pratique 
des e stimulants matériels _u es. 
une chose assez simple pmsqu u 
«Kifnt d’imurimer des rounles. 
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le tourisme français 

80 circuits-séjours au bout du monde. 


.,mar à. la caisse à la fm. du 
£3T: c.A quoi peuvent b:en^ itous 
— sertir ‘nos roubles. disnen».-A-Sr 

les rttrines de Mpssra, s -a n’y a rien à acheter . » 

•^pt »--a.«SS - 

de cwagne. Poi^_ y n JÎJ^ u Siues indiscutables 
^œtain» 1 de fiïiL^rejnë'v'à Toula, en jsa- 

' ^S C iuS U » ^ 

■âchânge «ruapMf; de rgg»« 


ce location général— — , 

rares que les dirigeants sovîeti- 
cues ont décidé de c pousser » ■ 
i"a production des voitures privées. 


HORIZONS LOINTAINS vous propose 
cet hiver de partir au bout du monde. 

Nos circuits sont bien rodés, les hôtels 
sélectionnés parmi les meilleurs, les guides 
parlent toujours français, la prise en 
charge est effective de Paris à Pans et, 
pour vous aider à choisir et à vous 


familiariser avec le pays que vous visiterez, 
toutes les semaines sont organisées à notre 
club “Le cercle" des réunions d'information 
sur une destination précise. Pour plus de 
renseignements, demandez nos brochures et 
une carte d'invitation pour une de nos 
soirées d’information. 
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* î jUr e futowfl, huit mois sur 
de tout repos. 
_ -:^ ^ UZ ârSSe qu’an raison des 

•- -tf & '*cliange du meme p-i^isge . 

» " : Encore à virter la loi etàs’mstai- 
- .- , i : V ’^r qui Chez un parent, qui ch^ 
* r d’habitant, en 
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Les « noaYeanx riches 

dltwi sm les camstS 
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preduire enr.ro n six cin- 

quante mille JigouUs par an. ce 
on: est supérieur à la production 
automobile d’avant 1972 et qui a , 
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L’apparition de la voiture pri- 
vée à été ’a source d’un nombre 
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société zoviétieue : la production, 
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EUROPE 


A SON ARRIVÉE A VIENNE 

b cofondatrice du comité soviétique 
pour les droits de l'homme 
a demandé aux occidentaux d aider les dissidents 

De notre correspondante 


Vienne. — Trois dissidents -sovié- 
tiques. Mme Tatanla Khodorovitch. 
Dîna Kaminskaya, avocate, et M. Marc 
Popovski. écrivain, sont arrivée é 
Vienne dimanche 6 novembre (le 
Monde du 8 novembre). 

« On a fait pression sur mbf. On 
m’a obligée à quitter mon pays. Ma 
famille a été détruite sous mes 
yeux et pour mol. cela a été tra- 
gique ». a déclaré Mme Khôdoro- 
vitch. Cofondatrfce, en 1969, du 
groupe d'initiatives pour la défense 
des droits de l'homme, puis du 
comité du même nom, animé par 
M. Sakharov, elle avait pris depuis 
huit mois la responsabilité de la ges- 
tion du Fonds créé par Alexandre 
Soljénitsyne pour venir en aide aux 
prisonniers politiques et à leurs 
familles (le Monde du 25 octobre 
1877). Désarmais, a-t-elle indiqué à 
Vienne, « la gestion du Fonds sera 
assurée par Irina Guinzbourg, ta 
femme d’Alexandre Guinzbourg. 
actuellement prisonnier, et par mon 
frère Serge Khodorovitch ». Le 
Fonds, a précisé Mme Khodorovitch, 
connaît les noms de sept cents per- 
sonnes qui ont besoin de son aide. 
Alimenté régulièrement par Soljénit- 
syne et par d'autres donateurs en 
Union soviétique et à l’Ouest, « le 
Fonds n'est pas i court d'argent », 
a-t-elle affirmé. Elle a Insisté sur 
le râle joué par certaines commu- 
nautés religieuses en U.R.S.S. (bap- 
tistes, adventistes) dans la collecte de 
l’argent 

« Le pouvoir soviétique a appa- 
remment décidé de détruire le mou- 
vement des défenseurs des droits 
civiques, ef U apparaît qu'il pourrait 
y arriver », a déclaré Mme Khodo- 
rovitch, qui a lancé un appel aux 
pays occidentaux pour qu'lis aident 
Iss dissidents à résister à la « for- 
midable oppression », qui s'exerce 
sur eux. « SI le gouvernement sovié- 
tique réussit dans son entreprise, 
a-t-elle ajouté, alors. Inévitablement, 
un nouveau rideau de ter apparaîtra, 
que plus aucune voix ne pourra tra- 
verser. Les défenseurs des droits de 
rhomme en UJR.SJS. ont besoin de 
raide de fOuest. et, inversement. 
l'Ouest a besoin des défenseurs 
soviétiques des droits de rhomme. 
Car. aussi longtemps que ce mouve- 
ment existe, rOuest peut savoir ce 
qui se passa réellement en UH.S.S. 
et apprendre comment les accords 
d’Helsinki sont violés. SI louri Oriov, 
Alexandre Guinzbourg. Anatole 
Chtcharanskl sont condamnés, ce 
sera une défaite morale de rOueat. 
Et al cette batailla est perdue, les 
autres le seront aussi, ef pas seule- 
ment dans la domaine des droits de 
rhomme, mais, par exemple, en 
matière de désarmement. » 

Mme Khodorovitch a incKé l'opi- 
nion publique occidentale à faire 
pression pour protéger les dissidents 
qui, sans fiîre emprisonnés, n’en 


sont pas moins persécutés. Elle a 
cité, en particulier, le nom de Serge 
Nikipielov. médecin et poète, qui 
était au nombre de ses amis, qui 
l'académicien Sakharov et l'écrivain 
louli Daniel, a avoir pris congé d'elle 
é l'aéroport de Moscou. M. Nlkl- 
piefov s’est vu refuser une autorisa- 
tion d'émigrer par les autorités. 

Enfin, Mme Khodorovitch a réclamé 
la mise en liberté dsa membres du 
groupe de surveillance des accords 
d’Helsinki. « Il semble tout ù tait 
contraire i la conscience et à la 
raison, a-t-elle dit, qu’au moment où 
se tient ta conférence de Belgrade, 
des procédures en jugement soient 
engagés contre eux. - 

Mme Dîna Kaminskaya a, pour sa 
part, dressé un sombre tableau de la 
situation des avocats en U.AS.S. et 
de leurs conditions de travail. » Il 
esf pratiquement impossible de dé- 
tendre des accusés è partir de posi- 
tions de principe, et les risques en- 
courus sont encore plus grands 
lorsqu’il s'agit d’accusés politiques », 
a-t-elle dit • Tous ceux qui ont 
essayé de le taire ont été écartés: 
certains ont été exclus du collège des 
avocats, d’autres n’ont plus obtenu 
rautorisatlon nécessaire pour défen- 
dre des politiques ou ont été mis 
i ta retraite anticipée, d'autres enfin, 
comme mol, ont été contraints, de 
s’exiler. » 

Avocate depuis 1940, Mme Kamins- 
kaya a notamment plaidé dans le 
premier procès BoukovskHTelaunsy, 
en septembre 1967, puis, en jan- 
vier 1988. en faveur du jeune poète 
louri Galenskov (mort dans un camp). 
d’Alexandre Guinzbourg, de Pavei 
Utvlnov et Larissa Bogoraz, après 
leur manifestation sur la place Rouge 
contre l'intervention en Tchécoslova- 
quie (octobre 1968), d'Anatole Mart- 
chenko et de l'historien Ilia Gabaï. 
Après ce dernier procès, en 1969, 
Il lui fut Interdit de plaider pour 
d'autres causes politiques perce 
qu'elle refusait les normes imposées 
habituellement è la défense en Union 
soviétique. Elle a été rayée du ba- 
réau, le 28 juin dernier. Son mari, 
M. Senties, juriste de profession, a 
travaillé à l’Institut Juridique de 
Moscou, d’où K a été chassé en mai 
dernier en raison de ses contacts 
avec des journalistes occidentaux en 
poste à Moscou. 

M. Popovski avait, quant à lui, créé 
cet été une « agence de presse 
libre » qui donnait des Informations 
sur les tracasseries et les persécu- 
tions subies par las défenseurs des 
droits de l'homme. Cette agence a 
eu la vie courte, puisqu'elle n'a duré 
que du mors de juin au mois d’oo- 
tobre. A la différence de Mmes Kho- 
dorovitch et Kaminskaya et de son 
mari, M. Popovski compte émigrer 
an Israël. 

AN1TA RIND. 


Irlande du Nord 


Les catholiques modérés demandent l’ouverture 
de négociation entre Belfast, Dublin et Londres 


Correspondance 


Belfast. — Le septième congrès 
annuel du part! travailliste social- 
démocrate (SBLP.). la princi- 
pale formation catholique modé- 
rée d'Irlande du Nord, s'est tenu 
le 6 novembre en présence de 
trois cent cinquante délégués. 

Le leader du parti, M. Gerry 
Fitt, a déclaré que le S-D.L.P. ne 
renoncerait jamais a son objectif 
à long terme qui est la réunifi- 
cation de l'Irlande, seule solution 
possible, estime-t-il, à la crise 
actuelle, puisque la détermination 
britannique de maintenir l’union 
avec la Grande-Bretagne a été 
un échec et a amené méconten- 
tement et injustice. Mais, pour 
M. Fitt, il ne saurait y avoir de 
réunification de lTle sans un 
accord avec les unionistes (pro- 
testants) dUlster. 

L’exécutif du parti s’est, pour 
sa part, déclaré hostile à deux 
hypothèses que certains éléments 
du SJD.L.P. avalent envisagées 
avec intérêt au cours de l'année 
écoulée : le retrait Immédiat des 
troupes et de l'administration 
britannique et la création d*un 
Etat d’Irlande du Nord indépen- 
dant. 

Un document intitulé « Face 
aux réalités » ( Facing Reality), 

3 al avait été distribué a tous les 
éléguès, a servi de base de dis- 
cussion. Le leader adjoint du 
parti. M. John Hume, a indiqué 
que l’unité de l’Irlande était- un 
but a logique ». mais que tout 
accord dans ce sens devrait faire 
l'objet de longues négociations 
dont les préliminaires devaient 
commencer Immédiatement. H a 
suggéré l'ouverture de discussions 
très souples entre tous les partis 
politiques dUIster et des repré- 
sentants de Londres et de Dublin, 
à l'exclusion des organisations 
paramilitaires. Ensuite, a-t-il pré- 
cisé. une série de -projets destinés 
à résoudre les problèmes écono- 


miques et sociaux du nord et du 
sud de Me pourraient être mis 
au point 

Les déléguée ont demandé que 
le secrétaire d'Etat britannique à 
l’Irlande du Nord, M. Roy Ma- 

son. dévoile dès à présent son 
plan pour remédier & la situation 
actuelle ou. au moins, accepte les 
recommandations du SDJLJP. 


DIPLOMATIE 


Un colloque à Tunis 

L’opinion publique occidentale 
et le nouvel ordre économique international 

De notre envoyé spécial 


Tunis. — A l’occasion de la 
journée mondiale de l'informa- 
tion sur le développement, un in- 
téressant colloque s’est tenu a 
Tunis, à la fin d’octobre sur 
« l’opinion publique des pays dé- 
veloppés face ou nouvel ordre 
économique international s. Or- 
ganisé par le Centre de l'Infor- 
mation économique et social des 
Nations unies, dirigé par M. Ma- 
zal rat (Pays-Bas), et par le gou- 
vernement tunisien, représenté 
par M. Masmoudi, secrétaire 
d’Etat à l’information, ce collo- 
que réunissait, outre MM. Guer- 
rero, ministre d’Etat du Vene- 
zuela, Aictant, sous-secrétaire gé- 
néral adjoint de l’ONU pour l'In- 
formation. et Philippe de Seynes, 
ancien secrétaire général adjoint 
de l’ONU pour les questions éco- 
nomiques, qui fut le c modéra- 
teur» de la rencontre, quelques 
personnalités choisies dans les 
milieux les plus divers — pa- 
tronat, syndicats. Eglise, univer- 
sités — avec lesquels des jour- 
nalistes de la grande presse et 
de la radiotélévision européennes 
engagèrent un dialogue d'une 
particulière franchise. 

Dans leur ensemble, les parti- 
cipants à cette rencontre ont 
admis que le refus opposé par 
les pays industrialisés è la re- 
quête des pays en vole de déve- 
loppement en faveur d’un nou- 
vel ordre économique plus 
équitable, l’extrême lenteur tout 
au moins avec laquelle Us en- 
trent dans la voie des réformes 
de l'ordre actuel, proviennent 
dans Tint» large mesure du peu 
d Intérêt que l’opinion publique 
des pays Industrialisés porte k 
ces problèmes. 

Comment changer cet état 
d’esprit ? Le Père de Riedmat- 
ten. secrétaire du ponti- 

fical Cor Unum. M. Ziegler. au- 
teur de la Suisse au-dessus de 
tout soupçon, et M. Kitsou. se- 
crétaire exécutif du syndicat 
écossais des transports, ont parlé 
des contributions que pouvaient 


CORRESPONDANCE 


Existe-t-il 

des peuples inférieurs ? 

Le parti socialiste du peuple 
basque (EH AS) ( 1 ) nous adresse 
le texte suivant : 

« (-.) L'éclat particulier donné 
par l’Etat français à la visite du 
leader indépendantiste québécois 
appeUe quelques questions de 
notre part Comment peut-on 
défendre les droits des peuples 
sur le continent américain et les 
nier et combattre sur le sol de 
l'Etat français ? Y. a-t-il des 
c bons séparatistes » qui parlent 
français et des « mauvais sépara- 
tistes » qui parlent basque, bre- 
ton, occitan ou corse ? Bref, 
existe-t-il des peuples supérieurs 
qui ont des droits et des peuples 
Inférieurs qui n’en possèdent 
pas ? 

» En tout état de cause, nous 
adressons le télégramme suivant 
à l'Elysée, destiné à M. René 
Lévesque : « Vous rappelons que 
* plusieurs nationalités sont plus 
» opprimées que le Québec par 
» l’Etat qui vous reçoit. Solidarité 
» peuple basque et québécois. 
» EH AS, parti socialiste du peuple 
» basque. » 

» Nous aussi, nous disons 
« Vive le Québec libre ! » en 
même temps que c Vive Euskadi 
libre \ », et que cette libération 
se fasse et par et pour les classes 
opprimées de nos peuples. » 


(1) Boite postale 9, Bayonne. 


LISEZ 


t des Philatélistes 


Exposition-vente 



Jusqu'à fin janvier 78 


vente aux particuliers 



des milliers parmi les plus beaux, d'origine, 
noués main, tapis anciens et rares, 
collection contemporaine, présentés 

aux entrepôts 

9. rua Léon-Jouhaux (angle Yvas-Toudic), place République 
UmB au samedi 9 à 12 h et 13 à IB h 30. T4L : 206-89-90. 


apporter dans ce domaine les 
relais de l'opinion que sont 
l’Eglise, l'université et les syndi- 
cats. 

De son côté. M. Benaroya, 
directeur scientifique de la 
SOFRE5, a tiré des conclusions 
relativement optimistes du son- 
dage effectué essentiellement en 
France par son organisation. H 
en ressort que la majeure partie 
des personnes interrogées pensent 
que l'ancien ordre économique 
international est dépassé et 
qu’un changement est Inévitable, 
qu'il vaut mieux instaurer un 
nouveau type de rapports inter- 
nationaux plutôt que d'augmenter 
3’ aide au développement ; mais 
les deux tiers de ces personnes ne 
sent pas prêtes & accepter que 
leur niveau de vie soit affecté 
par les mesures à prendre en 
faveur des pays pauvres. 

Diverses mesures ont été envi- 
sagées pour mobiliser davantage 
les moyens de communication en 
faveur du tiers-monde en atten- 
dant une plus grande démocrati- 
sation des pays Industrialisés et 
des pays en vole de développe- 
ment, qui, de l’avis général, pourra 
seule permettre l'instauration d'un 
nouvel ordre économique. L’envoyé 
spécial du Monde a, pour sa part, 
proposé un double contrat, d’une 
part entre plusieurs Journaux, 
d’autre part entre ceux-ci et les 
grands organismes internationaux 
de développement en vue d'assu- 
rer une convergence des efforts 
des uns et des autres permettant 
de promouvoir une meilleure 
compréhension de ce problème. La 
proposition a été bien accueillie 
par les participants au colloque. 

Les journalistes occidentaux ont 
toutefois rappelé aux représen- 
tants du tiers-monde que les 
mass media des pays industria- 
lisés se mobiliseraient d'autant 
mieux en leur faveur qu’ils mani- 
festeraient davantage de dyna- 
misme et feraient moins de mora- 
lisme riang leurs discours. 

On souhaita également que les 
journalistes occidentaux les moins 
favorables au nouvel ordre écono- 
mique soient invités plus fréquem- 
ment à de telles rencontres. Mais. 
selon l'un des organisateurs, aucun 
journaliste américain pressenti 
n’avait accepté l'invitation de se 
rendre à Tunis. 

JEAN 5CHW0EBEL. 


L ajournement de la tournée du président des Bats-U n 


M. Carter pourrait venir en Europe après N* 


En annonçant officiellement, 
lundi 7 novembre, l’ajournement 
du voyage que M. Carter devait 
entreprendre fin novembre da n s 
neuf pays, dont la France, la 
Ma is o n Blanche et le département 
d’Etat ont souligné l’extrême im- 
portance du programme énergé- 
tique du président américain, en 
butte à l'hostilité du Congrès. 

Dans une lettre datée du 5 no- 
vembre commençant par les mots 
tr Cher Valéry », M. Carter de- 
mande la « compréhension » du 
président de la République pour 
une décision d’ajournement qui 
lui a été a difficile à prendre », 
« la consolidation des liens étroits 
qui unissent nos deux pays ayant 
la plus grande priorité » pour IuL 

La lettre du président améri- 
cain poursuit : a Mais F extrême 
importance du projet de pro- 
gramme énergétique — non seu- 
lement pour les Etats-Unis . mais 
en fait pour tous les pays pro- 
ducteurs d'énergie et tous les pays 
consommateurs d’ énergie du 
monde entier — exige que je reste à 


Washington pour veiller au dérn 
lerment favorable de son exan, 
par le Congrès. La législation 
matière d’énergie que fai soum 
au Congrès est complexe et * 
trame de vifs débats partent 
taïres. Nous approchons des St 
nières étapes de ce débat, a 
exigeront que j'intervienne a 
sonneüement. („) Je demat 
bien entendu toujours très dé 
reux de vous rendre visite et ft 
trerai en contact arec vous c 
que je pourrai, pour essayer 
convenir avec vous d’une do 
acceptable. » 

Le secrétaire d'Etat, M_ Vatu 
a publié un communiqué dans 
meme sens. Le porte-parole de 
Maison Blanche. M. Powell, a d 
claré : «c Nous essayons de vc 
s’il est possible d’organiser 
voyage après le 25 décembre. 
Dans ce cas, il est vralsemhial 
qne M. Carter, qui devait se re 
dre dans quatre continents, fra 
tionnera son voyage et 
commencera par l’Europe, où tn 
étapes sont prévues : Paris, Va 
sa vie et Bruxelles. 


Pour la première fois depuis douze ans 

Le ministre chinois des affaires étrangères 
s’est rendu à l’ambassade d’U.R.S.S. à Pékin 

De notre correspondant 


• M. de Guiringaud. ministre 
des affaires étrangères, s’entre- 
tiendra, à Bonn, ;«eudi 10 novem- 
bre. avec son collègue ouest-alle- 
mand M. Genscher, dans le cadre 
des consultations régulières entre 
les deux pays. 


Pékin. — Les miroitements des 
relations slno- soviétiques réserve- 
ront toujours des surprises. Lundi 
7 novembre, le soir même du jour 
où le Quotidien du peuple, dans 
un éditorial de première page, 
avait décrit le régime soviétique 
comme l’émanation d’un c parti 
fasciste », le ministre chinois des 
affaires étrangères. M. Huang 
Hua, assistait en personne à la 
réception offerte par l'ambassa- 
deur de 1TJ-RS-S., M. Tolstlkov, 
pour le soixantième anniversaire 
de la révolution d’Octobre. et 
conversait longuement avec son 
hôte autour des petits fours et de 
la vodka. (Nos dernières éditions 
du 8 novembre.) Cela ne s’était 
pas vu depuis douze ans (et non 
onze ans comme nous l’avons écrit 
par erreur dans nos dernières 
éditions du 8 novembre), et per- 
sonne ne s’attendait qu’un per- 
sonnage de si haut rang — au lieu 
d’un simple vice-ministre, comme 
le protocole en avait établi l’usage 
depuis la révolution culturelle — 
s'aventure au bout de la « rue de 
la Lutte-contre-le-révlsionnisme », 
où est située l’ambassade sovié- 
tique & Pékin. 

La venue du chef de la diplo- 
matie chinoise semble avoir 
étonné les représentants de 


l’U.R.S.S. eux-mêmes. Comme 
s'enquêtaient auprès de la 
hôtes des raisons de ce privilè 
exceptionnel, il leur fut répon 
en substance que. du temps de 
« bande des quatre », l'acce 
avait été mis plus volontiers e 
la commémoration de la Comme 
de Paris que sur celui de la rft 
lut ion d’Octobre. La présence 
M. Huang Hua manifestait u 
volonté de rectifier cette te 
dance erronée. 

Ce genre d’explication convie 
dra A qui voudra s'en satisfai 
Elle n’en révèle pas moins u 
sorte de réajustement idéolagiq 
de la diplomatie chinoise. Chang 
ment de style certainement plut 
que d'orientation, qui ne lais 
guère prévoir une réconcUIatl- 
slno-soviétique, mais pourr 
annoncer un peu moins d’acrirr 
nie peut-être dans les relatic 
entre Etats. Du moins, manif 
tait-on lundi soir à l'ambasss 
dUJRJS.S. une satisfaction d 
crête, mais évidente. Et ne dit- 
pas que le chef de la délégatl 
soviétique aux négociations fre 
talières entre les deux pa 
M. Hyitchev, pourrait arriver sc 
peu à Pékin. 

ALAIN JACOB. 
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Israël 


M. Bégin n’a pas assisté à la séance d’ouverture du congrès de la Histadroir 


Jérusalem. — Fondée en dé- 
cembre 1920, vingt-huit ans avant 
la création de l'Etat d Israël, la 
Confédération générale des tra- 
vailleurs Histadrout (Organisa- 
tion) tient depuis le lundi 7 no- 
vembre ses assises nationales. 
Comptant quatre mille quatre 
cent quarante-trois membres à sa 
fondation, la centrale groupe 
aujourd’hui près d’un million 
quatre cent mille adhérents, soit 
près de 40 % de la totalité de la 
population d’Israël. Outre cette 
masse de travailleurs, elle contrôle 
les plus importants complexes éco- 
nomiques du pays s’étendant & 
l’Industrie, au commerce. &' la 
banque, aux travaux publics, aux 
transports, aux assurances, etc. 

Ce treizième congrès de la Hia- 
tadrout est le pre m ier après le 
bouleversement politique des élec- 
tions générales du 17 mai qui a 
fait perdre à la confédération 
l'Influence qu’elle a exercée de 
tout temps sur le gouvernement. 
La centrale syndicale, où sont 
représentées toutes les fractions 
politiques qui composent le Par- 
lement demeure dirigée par les 
travaillistes, mais ceux-ci sont 
maintenant dans l’opposition au 
Parlement 

. L’effondrement travailliste aux 
élections générales a provoqué un 
sursaut salutaire dans les rangs 
du parti qui s’est ressaisi Juste à 
temps pour préserver ses positions 
aux élections de la Histadrout. le 
21 juin 1977. Au congrès qui s’est 
ouvert lundi à Jérusalem, on 
compte 1501 délégués dont les 
mandats sont répartis en pour- 
centages de la façon suivante : 
travaillistes (MAP AM inclus), 
55,31 % ; Likoud et Dash (alliés 
dans la coalition gouvernemen- 
tale), 36,20 % : Hadash (commu- 
nistes et Panthères noires), 
3.03 <?„ ; Shell i (MM. Arlé Eliav 
et Meir Pan), L2 % ; divers. 
4,26 %. 

Les assises syndicales s'ouvrent 
au lendemain de l'instauration 
par le gouvernement du Likoud 
dîme politique économique qui 
balaie tous les principes qui 
avaient jusqu'à présent valeur de 
tabous. La Histadrout a déclaré 
à cette politique une guerre dans 
laquelle elle n’est pas parvenue à 
entraîner toutes ses troupes. Les 


De notre correspondant 

réserves ont été nombreuses dans 
plusieurs comités ouvriers, et 
i’atmosphère houleuse qui a régné 
à la séance d’ouverture du congrès 
ne permet pas de penser que le 
secrétaire général. M. Yerouham 
Mechei et ses amis travaillistes 
viendront aisément à bout de la 
vague croissante de la contesta- 
tion intérieure. 

Si l’on scande beaucoup « Bé- 


gin. rentrez chez vous ! » * 
congrès comme dans les man 
f es tâtions contre le gouvememeni;^* 
on entend aussi de plus en plu; 
souvent « Mechei. rentrez cl» 
vous l » Le chef du gouverne- 
ment n’a pas assisté à la séant* 
solennelle d’ouverture puisque 
a-t-îl déclaré. « les manifestant^ 
de la Histadrout m’ont plus (Tufr 
fois demandé de rester ch*---» 
moi ». 

ANDRÉ SCEMAMÀ. 


AU COURS D'UNE CONFÉRENCE DE PRESSE A PARIS 


La Campagne pour les droits de rhomme en Isr^ 
dénonce des cas de sévices 

La Campagne pour les droits de l’homme en Israël (il, oig» 


nisatlon qui rassemble six groupements ( 2 ), a communiqué kl* 
presse, lundi 7 novembre, divers documents illustrant la pratique 
de la torture dans les territoires occupés et eu Israël même. Ces 
documents comprennent une brochure qui regroupe les article* HÉPt'v 
publiés par l’hebdomadaire anglais « Sunday Times - le 19 foi» 

1977 («le Monde » du 21 juin) et un - dossier provisoire sur 1> 
torture en Israël’ ». 

Figurent dans ce dossier une 
lettre de M* Lea TSemel, avocate 
israélienne qui a défendu de 
nombreux Palestiniens (te Monde 
du 9 juin 1977), adressée à l’am- 
bassade d'Israël & Londres, qui 
avait contesté J’enquête du Sun- 
day Times ; des extraite d’un 
rapport de la Ligue des droite 
de l'homme suisse (septembre 
1977) ; des extraite d'un rapport 
du comité spécial des Nations 
unies de septembre 1976 sur le 
même sujet, et des informations 
parues dans la presse israélienne 
sur des cas de sévices et de 
tortures à l'encontre de citoyens 
Israéliens juifs. 

Intervenant au cours de la 
conférence de presse, M* Tsemel 
a Insisté sur le fait que les avo- 
cate ne sont pas autorisés à voir 
leurs cliente dans les territoires 
occupés pendant la garde à vue ; 
celle-ci peut être prolongée, & 
la demande de la police, jusqu'à 
soixante-deux Jours, et c'est pen- 


dant cette période que, sel» 
l’avocate, les détenus palestinien- 
sont souvent soumis a de xa*“' 
vais traitements ou à des _ tor- 
tures. dont elle a cité plusieurs 
exemples. 

De son côté, le docteur Beh^ 
président de l'Association m 60 ' 
cale franco - palestinienne. ■ 
affirmé que le réseau sanlUjrï 
des territoires occupés s’était ae- 
gradé, et 11 a cité l’exemple d-- 
valns efforts déployés par 

médecins palestiniens 
construire, avec les fond» QU**, 
avaient rassemblés, un nopi»- 
pour enfants. — R. D. 

(1) 14. rue de NanteuU. 75015 

(2) Ces Blx organisations sont 

le Coi 1er tir d- Informa bon ««r 
prisonniers palesti ni en» en “J. 
le Collectif national pour la 
Une. l'Association Ce 'fjiîïïale 
franco-arabe. l’AeaocaUoa gj 

franco-palestinienne, la la 

mondiale des chrétiens 
Palestine et imternatlonol Cma» 
tee for Palestinien Human 
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Un accord-cadre a été signé, lundi 7 novem- 
bre, à Hanoî. entre l'entreprise .française 
Creusot-Loîre et là société d'Etat vietnamienne 
Techno-Zmport pour la construction d'un com- 
plexe sidérurgique évalué & l milliard de francs. 
Ce complexe sera situé à. Thai-Nguyen, au 
nord de HanoL- 


Le projet — financé par des dons dn gou- 
vernement français et des prêts publics et pri- 
vés à faible taux d'intérêt garantis par la 
France — produira entre 250 ooo et sooaoo ton- 
nes d'acîer dans les années 80. Environ trois 
cents Français résideront à Thaï-Nguyen pen- 
dant la durée des travaux. — fA.F.PJ 


!«:•-* * 


' L’année .1977. aura été, pour les 
relations franco - vietnamiennes, 
celle. des « retrouvailles » — selon 
les termes du chef , du gouverne- 
ment, M. Pham Van. Dang, — ~ 
de la n«T Tn allaatlop , deux' ans 
après la fin. de la guerre amé- 
ricaine et vingt-trois ans après 
Dien-Bien-Phn. En avrü, pour la 
première fols, un premier ministre 
du Vietnam réunifié a été 
accueilli officiellement à Paris. De 
son c&té, le ministre- français des 
affaires étrangères, AL de Ghxirlxi- 
garni, doit se rendre au Vietnam 
au début de 1978. . 

Six mois après la' visite de 
M, Dong, le temps est venu dé 
dresser un- premier bilan. fip.rt«L 
doute n'est-il pas &1a hauteur des 
espérances de certains, qui voyaient 
s'établir entre Paris et Hanoï 
des relations- privilégiées.' C’était 
oublier l'appartenance du Vietnam 
au camp socialiste, et l’absence de 
politique asiatique c tous azimuts» 
de la France, et accorder trop 
d’importance a m passé commun 
— colonial — que les -Vietnamiens 
ne volent pas exactement sous le 
même angle que la France. . De 
plus, les très graves difficultés 
agricoles du Vietnam, auxquelles 
s’ajoutent les problèmes politiques 
posés par l’assimilation du Sad, 
accaparent au premier chef les 
préoccupations des dirigeants. 

Le séjour de M. Dong & Paris, 
qnLs’était déroulé dans l’euphorie, 
représentait pour le Vietnam une 
« entrée » diplomatique dans le 
monde occidental. Des négocia- 
tions avaient abouti, d’autres 
s’amcrrçalent ; . .une commission 
mixte de coopération, économique 
était créée. Uh protocole d'aide de 
671 millions de francs pour 1976 
était signé. Un accord pour rin-. 
demnisation des sociétés commer- 
ciales et industrielles françaises 
axuBnd était conclu : le Vietnam 
verserait 80 millions de francs, 
mais sfi refusait à indemniser les 
plantations. Elf obtenait tm 
contrat d'exploration pétrolière et 
Air- France le droit d'escale & 
Hanoï (le premier avion deyrait 
se poser vers janvier).. Enfin, la 
question du xapatriement des res- 


sortissants français bloqués à 
Ho-Ohl-Mlnh-Vilje devait être 
réglée rapidement. 

Dix - mille Français — environ 
80 % du total — et huit mille 
étrangers ont quitté le Vietnam 
par vois 'Spéciaux d’Alr France. 
Ces vols ont été Interrompus fin 
septembre et ne reprendraient 
qu’au coup par coup. H reste en- 
core au Vietnam environ deux 
mille Français dont là moitié 
souhaiteraient quitter le pays. 
Nombre de cas litigieux subsis- 
tent, soit que les autorités viet- 
namiennes ne reconnaissent pas 
la nationalité française de cer- 
taines personnes, soit qu’elles 
n'accordent pas le visa de sortie 
à des maris vietnamiens de 
femmes françaises, soit que ces 
dernières attendent que leur mari 
sorte de « rééducation », soit 
enfin que des Français posent 
pour leur départ des conditions 
que Hanoi ne peut accepter. Ces 
cas devaient être rapidement ré- 
solus ; peu l’ont été jusqu'à 
présent. 

1 milliard de francs 
de contrais 

L’aide économique a déjà per- 
mis plusieurs réalisations, tandis 
que, selon le Centre français du 
c omme rce extérieur iC-F.CJD. 
de contrats ont été signés pour 
-une valeur de 700 millions de 
francs ; d’autres contrats, por- 
tant sur plus de 300 millions, sont 
en cours de négociation. Une 
usine de laine pour tapis, une 
usine de traitement de la badiane 
(anis étoilé servant à la fabri- 
cation du pastis), une usine ce 
vélos sont achevées; des projets 
de filature, de cimenterie (à 
Hatien). de ligne de transport de 
courant entre Ho-Chi -Minh-Ville 
et Cantho, des contrats de four- 
niture de pièces détachées, d’en- 
grais commencent à être mis en 
marche ou sont sur le point de - 
l’être. La France a livré plusieurs 
chalutiers. 

- L’aide française au Vietnam est 


la plus importante de celle four- 
nie par les pays occidentaux ; 
seule la Suède accorce une assis- 
tance d’un niveau comparable. Le 
japon a débloqué de nouveaux 
crédits. Le montant de l'aide 
française représentait, entre 1973 
et 1976, 33 To de celle de l'Occi- 
dent; elle représente aujourd'hui 
seulement 13 % de celle du camp 
socialiste, telle qu’elle peut être 
estimée. Four aider Hanoi à faire 
face à un déficit céréalier, qui 
dépasse le million de tonnes. 
Paris a donné 13 000 tonnes de 
blé et participe à l'effort de la 
CE.E. sur le plan alimentaire. 

Dans le domaine commercial, la 
place de la France est beaucoup 
plus modeste. Si l’on excepte la 
Chine ■— les statistiques n’étant 
pas connues, — elles est le 
sixième client du Vietnam 
(15.6 millions de francs en 1976, 
12 de janvier à août 1977, soit 
environ 2 ^ du total, à égalité 
avec la Belgique) et son septième 
fournisseur 1138,3 et 78 millions 
de francs respectivement, soit 
6.5 Te du total, juste après la 
Suède). Ces échanges sont très 
fortement déséquilibrés an profit 
de la France, qui achète des pro- 
duits alimentaires, des huiles 
essentielles et des objets d 'arti- 
sanat et vend surtout du matériel 
mécanique et électrique, des en- 
grais. des céréales et des produits 
laitiers. 

II serait prématuré de dire que 
les relations franco- vietnamien- 
nes ont atteint un palier. Hanoï 
met beaucoup de temps à pren- 
dre ses décisions : le régime est 
empêtré dans une bureaucratie 
qui retarde considérablement les 
choix et leur application. U n'a 
pas encore fixé définitivement ses 
objectifs, et estime les produits 
français trop chers. Mais Paris 
devrait tenir compte du fait que 
nombre de dirigeants formés pen- 
dant l'ère coloniale et encore 
attirés sentimentalement par la 
France, céderont bientôt la place 
à une nouvelle génération qui 
n'a-ura connu que !e monde so- 
cialiste. 

PATRICE DE BEER. 


AFRIQUE 


LA GUERRE DE L’OGADEN 

Mopdiscio espère que rOccideni 
exercera des pressions diplomatiques snr Moscou 


Mogadiscio. — En fournissant 
une aide militaire massive aux 
Ethiopiens; Moscou voudrait im- 
poser aux Somalie ns, une par 
sootetica qui ferait de leur pays 
le parent pauvre d'un ensemble 
régional dominé par l'Ethiopie. 
Pour résumer une opinion assez 
répandue à Mogadiscio, une aide 
militaire occidentale au régime 
somalien ou, à défaut, des pres- 
sions diplomatiques auprès dé 
Moscou sont le meilleur moyen — 
et peut-être le seul — de déjouer 
le calcul soviétique. ' 

Selon différentes sources diplo- 
matiques, ru IL S-S. demande aux 
Sonaallens de retirer leurs troupes 
d'Ogaden. En échange, elles ga- 
rantirait que les forces éthio- 
piennes ne profiteront pas du vide 
ainsi créé et resteront sur leurs 
positions. Mogadiscio dément 
avoir envoyé des unités au-delà de 
ses frontières, tout en reconnais- 
sant offrir tout l'appui possible 
aux partisans du F JUS. O. (Front 
de libération de la Somalie occi- 
dentale). Depuis la visite du pré- 
sident Syaad Barre à Moscou fin 
août, les Soviétiques exigeraient 
un c cessez-le-feu » avant toute 
discussion. H s'agirait d'un ces- 
sez-le-feu « sur place », selon la 
formule appliquée sans grand suc- 
cès au Vietnam en janvier 1973. 

La fermeté de Moscou à l'égard 
de Mogadiscio s'est manifestée à 
plusieurs reprises depuis le début, 
en juin, de la guerre d’Ogaden. 
A partir de la mi -août, la presse 
soviétique a commencé à accuser 
la Somalie d'avoir dépêché des 
troupes sur le terrain. Lors de son 
séjour à Moscou, fin août, 1e pré- 
sident somalien n'a pas rencontré 
M. Brejnev. Moins d'un millier 
de Soviétiques seraient encore sta- 
tionnés en Somalie, contre cinq 
à six mille au début de l'année. 

Surtout, les livraisons d’armes 
soviétiques au régime du colonel 
Mengulstu et renvoi d’experts 
cubains et sud-yéménltes sur le 
terrain, ont joué un rôle déter- 
minant, ces deux derniers mois, 
dans la défense de Dlre-Daoua 
et de Harrar. L’offensive des 
forces somalies aurait sans doute 
réussi en septembre sans l'arri- 
vée de ees renforts. Les Ethio- 
piens sont désormais appuyés par 
des hélicoptères armés, et des 
pilotes éthiopiens, après six mois 
de recyclage intensif en Union 


De notre envoyé spécial 


soviétique, peuvent désormais uti- 
liser les Mig-21 livrés cet été par 
Moscou à Addls-Abeba. Le maté- 
riel soviétique acheminé sur Har- 
rar et Dlre-Daoua comprendrait, 
en outre, des chais lourds dn 
type T-54, des B-21, des «orgues 
de Staline » et des canons de lon- 
gue portée de 152 millimètres. 

C'est dans ce contexte qu'il faut 
situer les deux appels à une aide 
occidentale que le président 
Syaad Barre a lancés le 22 octo- 
bre et le l ar novembre L’assis- 
tance militaire . soviétique à 
Addis-Abeba contraint les Sama- 
liens à repenser leur stratégie. 
Ha se sentent de plus en plus 
acculés à choisir entre la rupture 
de fait avec les Soviétiques et un 
alignement sur la diplomatie 
«musclée» de Moscou» dans la 
corne de l'Afrique. 

Fin octobre, le général Syaad 
Barre a attiré l'attention des 
capitales occidentales sur le di- 
lemme devant lequel les Sovié- 
tiques l'avalent placé. H leur 
aurait même demandé de Quelle 
façon et dans quelle mesure elles 
pourraient aider son pays, saigné 
à blanc par l’appui qu’il offre au 
FXB.O. H en a appelé publique- 
ment le 1" novembre, aux « res- 
ponsabilités internationales » des 
Etats-Unis. Le 4 novembre, un 
porte - parole du département 
d’Etat américain a déjà fourni 
un début de réponse négative en 
déclarant que son gouvernement 
maintenait son refus de vendre 
des armes à la Somalie comme 
à l’Ethiopie. 

L'ampleur de l’appui soviétique 
au président Menguistu a sauvé 
ce dernier d’un échec militaire 
dont son pouvoir, dans le con- 
texte d'une guerre civile larvée, 
ne se serait sans doute pas remis. 
En septembre. Washington pou- 
vait encore prêter l’oreille aux 
véüéltés de dialogue manifestées 
par Addls-Abeba. Après tout, 
l’Ethiopie représente une masse 
humaine et un facteur historique 
non négligeables dans cette partie 
dn continent. Mais, depuis l’opé- 
ration de sauvetage montée par 
Moscou, les Occidentaux ne 
peuvent plus se taire trop d'illu- 
sions sur la marge de manœuvre 


du régime militaire éthiopien aux 
prises avec plusieurs insurrec- 
tions.. 

A moins de continuer d’opter 

pour la non-intervention, ce que 
semblé souhaiter Washington, les 
Occidentaux ont donc le choix 
entre deux possibilités ; soit 
acheminer sur Mogadiscio, par 
des intermédiaires arabes ou 
même européens, des armes qui 
permettraient aux somaliens si- 
non de reprendre l'offensive, du 
moins de tenir assez longtemps 
pour négocier un compromis avec 
Addls-Abeba, soit faire pression 
directement sur Moscou afin d’ob- 
tenir des garanties suffisantes 
pour qu’une « pax sovietica » 
offre une porte de sortie hono- 
rable aux Somaliens. 

Quant aux Soviétiques, fis ne 
jouent pas sur du velours : l'as- 
sise de leur protégé éthiopien 
demeure douteuse. 

Cependant, l’ampleur de l'aide 
de Moscou à Addls-Abeba a dé- 
joué les calculs des Somaliens. 
Avant d’envisager de reprendre 
le dialogue avec Moscou, rompu 
depuis pratiquement six mois, 
Mogadiscio a choisi de demander 
d'abord aux Occidentaux de dé- 
finir leur attitude face au conflit. 
SI ces derniers refusaient de faire 
un geste, ils risqueraient de per- 
dre toute influence en Somalie. 
Mogadiscio n’aurait plus alors 
qu'à tenter de négocier ce qui 
peut l’être encore avec Moscou. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


IL N'Y A AUCUNE UNITÉ 
DE COMBAT CUBAINE 
EN ÉTHIOPIE 
affirme la Havane 

Pour (a première fols depuis I 
début du conflit entre l’Elhiopie e 
la Somalie, Cuba a condamné net- 
tement dimanche 6 novembre, ta 
* guerre d'agression > menée par le 
gouvernement de Mogadiscio, en 
l'accusant d'être à l'origine des 
combats. La Havane réaffirme, en ou* 
tre, catégoriquement ne pas avoir 
engagé de troupes aux côtés de 
l'armée éthiopienne, alors que divers 
témoignages font état de la thèse 
contraire. 


Sur ce disque, il y a plus de tableaux 

qu’au Louvre. 



Ce disque est, à loi seul, mie photothèque 
à laser. On peut y archiver 25000 images 
en couleur. Son fonctionnement? Un laser 
balaie le disque en y taisant une rangée 
de minuscules petits trous. Chaque image 
est exactement reproductible. Ce système 
n’est pas encore commercialisé en France, 
mais en développement en Allemagne. 

Imaginez un rédacteur chargé d’écrire 
un article sur Picasso. H va commencer 
par faire des recherches dans tous les docu- 
ments et informations qu'il possède. Même 
si les archives de son journal sont parmi 
les plus complètes du monde, et classées 
sur ordinateur, il n’aura les renseignements 
sur son bureau que Je lendemain matin. 

Avec la nouvelle photothèque Bosch, 
c’est une affaire de quelques secondes. 

L’archiviste n’a qu'à sortir le disque 
et programmer le code. Aussitôt, les images 
et textes souhaités apparaissent sur l’écran. 
L'appareil a repéré les perforations désirées 
et le rayon laser les a balayées. 

L’archivage est aussi simple que la 
lecture. Le rayon laser brûle des rangées 
de trous minuscules dans 
la couche d’enregistrement 
du disque en plexiglas. 
Chaque tour du disque 
infiniment rapide, cor- 
respond à une image couleurs de qualité 
exceptionnelle. Et un seul disque en contient 
25000. 

Elles sont visibles instantanément. Aussi 
souvent et longtemps que l’on veut. Enfin, 
aucune disparition accidentelle de l’image 
n’est à craindre. 

Les autres possibilités 
de la photothèque Bosch* 

Elle peut restituer un film sonore d’une 
durée de 17 m Ce qui intéressera toutes 
les sociétés de télévision. On peut enregis- 
trer les informations du jour, les spots 
publicitaires, etc... et les ressortir, image 
par image ou séquence par séquence, pour 
faire des montages. ; 

Autre application: les services d’identifi- 
cation de la police. Il suffit d’appuyer sur 
us bouton pour obtenir une fiche anthropo- 
métrique complète (empreintes, signale- 
ment...). 

Dans le domaine de la santé, ce nouveau' 
système facilitera les diagnostics: par simple 
comparaison des images enregistrées. On 
peut dasser sur un disque plus de fiches 
de malades et de radiographies que n'en 



contiendra jamais un meuble d'archives. 

Enfin, c’est la solution des problèmes 
de stockage dans les industries et les ateliers. 
E permet de rassembler toutes les données 
de toutes les pièces détachées d’une auto- 
mobile, par exemple. 

L’avenir de la photothèque à laser 
n’a pour limites que l’imagination de ses 
utilisateurs. 

BOSCH partage votre vie et vous ne le 
savez pas* toujours. 

Savez-vous que votre voiture est proba- 
blement équipée avec des produits BOSCH 
et que lots de la prochaine révision elle 
sera sans doute mise au point et vérifiée 
avec des appareils de contrôle BOSCH? 

Quant à vot re autoradio, si c’est un 
BLAUPUNKT, pensez aussi que 
BLAUPUNKT est une société du 
Groupe BOSCH. 

BOSCH accompagne vos gestes quoti- 
diens en bien d’autres occasions. De nom- 
breux produits alimentaires que vous achetez 
dans les grandes surfaces sont empaquetés 
par nos machines; vous les préparez peut- 
être dans votre cuisine BOSCH, et vous 
les conservez dans votre réfrigérateur 
BOSCH. 

Peut-être réalisez-vous des films avec 
une caméra de chez BOSCH dont la marque 
est BAUER. H y a également des salles 
de cinéma équipées de projecteurs BAUER. 
C’est d’ailleurs vraisemblablement avec 
nos yeux que vous avez regardé les Jeux 
Olympiques: beaucoup d’épreuves ont 
été retransmises par des caméras de télévi- 
sion BOSCH. 

Nous sommes présents dans beaucoup 
de domaines: on utilise l'outillage BOSCH 
pour construire des appartements; le maté- 
riel ferroviaire est équipé de composants 
fabriqués par BOSCH, et grâce aux réchauf- 
feurs de sang BOSCH, les hôpitaux peuvent 
porter leurs réserves de sang à la tempéra- 
ture du corps humain. 

5700 scientifiques ei techniciens travail- 
lent chez BOSCH à la recherche et au 
développement de nouveaux produits et 
de meilleures méthodes, exclusivement. 

Le Groupe BOSCH en France: 

5 usines. 


BOSCH 
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AFRIQUE 


LE SORT DES FRANÇAIS ENLEVES EN MAURITANIE 

Paris espère encore parvenir à une « solntion 


Après la suspension de ses négociations avec 
les dirigeants du. Front Polisario, l’envoyé 
spécial du gouvernement français à Alger, 
M. Claude Chayet, est arrivé lundi 7 novembre 
à 18 h. 30 à Orly. Répondant aux questions des 
journalistes, M. Chayet, après s'ëtre étonné que 
la presse française ait parlé « de rupture on 
de blocage des négociations », s’est borné & 
déclarer que rien de tel ne s'était produit et 
que ses conversations avec les représentants 
dn Polisario avaient été « instructives ». 11 a, 
d'autre part, affirmé que les captifs français 


du Front étalent bien traités en otages et non 
en prisonniers. M. Chayet, qui devait rendre 
compte de la mission ce mar di au ministre des 
affaires étrangères, M. de Gcüringaud, a indiqué 
qu'il comptait repartir très prochainement pour 
Alger, - où j'espère toujours, a-t-il dit, que nous 
parviendrons à une solution diplomatique ». 

Le secret entourant l’identité de la person- 
nalité française qui s'était rendue samedi et 
dimanche à Nouakchott pour rencontrer notam- 
ment le président OuJd Daddah a été levé. C’est 
M. Jouxxtiac, conseiller du président de la Répu- 


blique pour les affaires africaines, qui a effectué 
ce déplacement ü aurait informé le chef de 
l'Etat mauritanien de la façon dont se dérou- 
laient les entretiens de M. Chayet à Alger. 

Le ministère français de la défense a 
démenti lundi de façon catégorique que des 
parachutistes aient été envoyés en renfort à 
Zouérate. Selon lui, les huit soldats français, 
qui sont arrivés récemment dans la cité 
minière (« le Monde » daté 6-7 novembre), font 
partie du contingent de cinquante-trois mili- 
taires servant en Mauritanie comme coopé- 


diplomatique » 

rants techniques pour initier l'armée maurita- 
nienne à l'emploi de certains matériels. I* 
ministère dément également les rumeurs selon 
lesquelles la base d’Atar serait « réactivée », 

Dans un communiqué publié lundi, la Fédé- 
ration des républicains de progrès, présidée 
par M- Jean Charbonnel, a exprimé « le voeu 
que les pourparlers entre le gouvernement 
français et le Polisario puissent reprendre rapi- 
dement sur la base de la reconnaissance dn 
droit des peuples à disposer d'eux -mêmes ». 


«Je peux donner l’assurance à leurs familles 
que les otages sont en vie » 

déclare à Brest M. Giscard d’Estaing 


Avec les défenseurs de Zouérate 

De notre envoyé spécial 


Voici les principaux extraits 
des déclarations que M. Giscard 
(CEstaing a faites, lundi 7 novem- 
bre, à Brest, A propos des otages 
du Paiisario : 

« Le problème n'est pas celui 
de l'appréciation par la France 
du statut ou du zèle du Front 
Polisario. n faut éviter de laisser 
se déplacer le problème. Le pro- 
blème est celui du sort des otages 
civils français détenus par cette 
organisation. Le problème du 
Polisario est un problème inter- 
national, dont sont «tuina des 
instances internationales, et la 
France n’entend pas se laisser 
mêler à ce problème qui appar- 
tient & l'appréciation d'organi- 
sations internationales ou afri- 
caines. 

» La France n’entend pas se 
mêler de ce problème, dont 11 doit 
être délibéré dam les instances 
internationales, et non pas par 
la France, de manière bilatérale, 
sous la pression de la détention, 
d’otages. 

» Le Front Polisario est re- 
connu par très peu de nations, 
et par un seul pays arabe. l'Al- 
gérie. Aucun pays européen. Un 
seul pays socialiste : la Corée du 
Nord. Seulement onze des qua- 
rante-neuf pays africains l'ont 
reconnu. 

» Alors, J’en viens aux otages. 
Les otages sont des otages, des 
cfivlls français travaillant pour 
dès entreprises de droit privé en- 
levés sur le territoire mauritanien 
et non sur celui de l’ex-Sahara 
espagnol. Us ont été enlevés U 
y a plusieurs mois sur le terri- 
toire d'un pays Indépendant, et 
ils sont traités comme des Otages. 
C'est pourquoi les motifs qui 
conduisent la France & demander 
leur libération sont de^ motifs 
& caractère humanitaire et qui 
s'appuient sur les droits de 
l'homme. 

» Je suis heureux de pouvoir 
dire à leurs familles que, d’une 
source tout & fait précise, je peux 
leur donner l’assurance, à l’heure 
actuelle, que les otages de Zoué- 
rate sont en vie. Mais les fa- 
milles n'ont jamais reçu de nou- 
velles. Concernant le droit des 
personnes, voilà des personnes 
civiles qui. naturellement, n'ont 
jamais été jugées, qui n’ont 
jamais reçu la visite d’une orga- 
nisation ni humanitaire ni sani- 
taire. et qui sont donc traitées 
contrairement aux droits de 
l’homme 

» Je souhaiterais que toutes les 
organisations françaises qui ont 
manifesté récemment pour d'au- 
tres affaire: leurs préoccupations 
au titre des droits de l’homme 
s’associent a notre campagne de 
protestation devant la détention 
arbitraire de six civils, dont, pen- 


La manifestation d'Alger 
contre la politique française 

«GISCARD ASSASSIN!» 

Alger (AJf.). — La pins 
importante manifestation contre 

la politique française depuis l'in- 
dépendance de r Algérie a réuni, 
lundi à Alger, plusieurs dizaines 
de milliers de manifestant qui, 
en scandant « Giscard assassin a, 
ont bruyamment protesté contre 
les a menaces françaises d'inter- 
vention an Maghreb a. 

C'était la première manifesta- 
tion organisée officiellement par 
le F.LN. contre la politique 
française dans la région. Les ma- 
nifestants. débordant les mots 
d'ordre généraux du FJLN. ont 
vivement pris à parti le président 
de la République française dont 
Us ont brûlé l'effigie. 

Brandissant drapeaux, por- 
traits dn président Bonmedlène 
et banderoles, les manifestants, 
âgés de vingt à trente ans, et 
salués par des you you de fem- 
mes. étalent conduits par l'un 
des pins hauts dirigeants du 
FJLA’., M. Chérir Messoadla. ns 
ont scandé des dizaines de mots 
d'ordre tels que r a armée et 
le peuple sont avec toi, Boume- 
dlène », a Vive le Polisario ». 
s Mobilisation, et sacrifice n,* 
■ Boumediëne est trop fort pour 
toi. Hassan, renonce, renonce, n 

Les deux cortèges, partis cha- 
cun d’une extrémité d'Alger — 
la place du Z« r -MaJ et la place 
des Martyrs. — ont fait leur 
Jonction près de l'université oh 
des milliers d'étudiants les ont 
rejoints poux remonter la rue 
Mourade-DMouche vers le siège 
de la délégation du Polisario. 


rian t plusieurs mois, les familles 
n'ont pas pu avoir accès à aucune 
des formes habituelles et norma- 
les de communication ou de Jins. 

» La France poursuivra avec 
détermination tous ses efforts 
pour aboutir à la libération de 
ces otages détenus arbitrairement, 
et elle compte sur tous ceux 
qui, en France ou dans le monde, 
se préoccupent des droits de 
l'homme autrement que par des 
déclarations abstraites pour faire 
en sorte que ces civils innocents 
puissent retrouver leur vie nor- 
male et leurs familles. 

» U ne s'agît pas d'action de 
guerre ni de querelle politique 
dans laquelle la France serait 
engagée. Mais ces otages doivent 
être libérés. J'ai écrit au prési- 
dent Boumediène pour lui dire 
que je comptais sur l’intervention 
de son autorité. » 

Le président Giscard d’Estaing 
a opposé un « pas de commen- 
taire » à une .Question sur l'en- 
voi de renforts militaires fran- 
çais à Dakar fie Monde du 3 no- 
vembre). 

ILe fait que M. Giscard d’Bstalng 
fasse allusion aux a six otages a de 
Zouérate signifie- 1— H que le chef de 
l’Etat n’a pas reçu d’assurances 
concernant le sort des deux chemi- 
nots français, DUO. Bâclé et MI gu et, 
capturés le 25 octobre alors qu'ils 
travaillaient .sur la voie ferrée 
Zouérato-NouadhJbou? Le Polisario 
s'est refusé à toute Information, sur 
cette opération. 

Le poimtfo, d'autre part, . ne 
réclame pas sa reconnaissance par 
Paris en échange de la libération des 
personnes ; qu’il a ' enlevées, n 
demande, pour publier une liste 
complète de ses prisonniers, que le. 
gouvernement mauritanien en fasse 
autant. On Ignore à peu prie tout 
des combattants sahraouis capturés 
par l'armée de Nouakchott et des 
civils originaires de Mauritanie ou 
du Sahara occidental emprisonnés 
pour leurs sympathies à l'égard du 
Polisario. Le Front, qui n'accepte 
pas, qoant à lut, de séparer cette 
question de son contexte politique., 
estime que Paris ne manque pas de 
moyens pour faire pression sur les 
autorités mauritaniennes, afin qu'el- 
les donnent des renseignements sur 
leurs prisonniers. Celles-ci. jugeant 
qu’elles se trouvent en face d’une 
entreprise de subversion et non 
d'une véritable guerre, se refusent à 
le faire. — D. J.] 


DANS LA 


« Pour la première fois, la 
France a décidé de traiter r enlè- 
vement en Mauritanie de techni- 
ciens français par le Front Paii- 
sario comme un acte terroriste », 
note LE POINT. Mis en cause 
par l'organisation sahraouie dans 
le conflit du Sahara occidental, le 
gouvernement français paraît, en 
effet, en appeler à la solidarité 
des Etats et, plus encore, au sou- 
tion de l’opinion face au terro- 
risme. U ne l'avait pas fait, au 
mois de mal dernier, lorsque, au 
cours d'iule première attaque 
contre Zouérate. des combattants 
du Polisario avalent tué -deux 
Français et en avaient enlevé six 
autres. Josette Alla explique 
ainsi, dans LE NOUVEL OBSER- 
VATEUR, ce changement d'atti- 
tude : a Une semaine plus tôt . 
écrit-elle, le 18 octobre, les Alle- 
mands viennent de prendre d’as- 
saut, d Mogadiscio. an de leurs 
avions détournés. Us ont libéré 
les otages, tué ou blessé tous les 
terroristes. L'opinion mondiale les 
a soutenus, compris, admirés. De- 
puis, en matière de prise d'otage, 
quelque chose a changé : les gou- 
vernements résistent. Us em- 
ploient la manière forte. » 

Mais l’Algérie, signale Claude 
Jacquemart aux lecteurs de 
VALEURS ACTUELLES, v dispose 
en France d'une « cinquième 
» colonne » potentielle : les cen- 
taines de milliers d’Algériens 
immigrés t». n ajoute : « Etroi- 
tement contrôlés par le FT,Jf„ 
parti unique algérien, üs ne 
constituent pas pour autant une 
masse de manœuvre politique. 
Mais resteraient-ils inertes si les 
relations franco-algériennes dégé- 
néraient en affrontement aigu? 
Il est vrai que ces immigrés 
constituent aussi un moyen de 
pression de la France sur V Algé- 
rie : Us pourraient répondre de 


Zouérate. — L'adjudant Ely 
sente, porte la main gauche sur 
Outd N'Chemouh salue, se pré- 
sa poitrine, puis son visage tanné 
par le soleil s'éclaire d'un large 
sourire. Manifestement, le respon- 
sable de cette petite position de 
surveillance forte d'une vingtaine 
d’hommes est heureux d’accuell- 
Hr un visiteur. Les distractions 
doivent être rares dans ces uni- 
tés installées à S kilomètres de 
Zouérate, le long du mur de 
sable de plus de 2 mètres de 
haut édifié pour barrer la roule 
aux Land-Flover du Polisario. 

Coincés dans un petit péri- 
mètre délimité par un haut talus 
de cailloux et de sable, les sol- 
dats mauritaniens attendant des 
journées entières, scrutant Inlas- 
sablement un désert qui s'étend 
à perte de vue 'avec, çè et IA, 
un arbre ou un guetb (colline 
Isolée, en forme de pain de 
sucre). 

Un homme au sommet de le 
digue velHe, allongé sur une 
couverture, le Me user pointé en 
direction de cette immensité ro- 
cailleuse el sablonneuse où rien 
ne bouge. On songe au héros du 
désert des Tartares. Mais, Ici, 
l'ennemi n'est pas hypothétique, 
c'est une menace permanente. 

Ces soldats ne sont pas pour 
autant heureux. Ils patientent 
assis entre deux bidons d'eau, 
une tenta de fortune à côté d'un 
mortier de 60 et deux fusils 
mitrailleurs posés sur les caisses 
d'obus. Une cantine a été ins- 
tallée sous un abri métallique. 
La nuit, ils s'allongent le long 
de la digue. Ce sont les défen- 
seurs de Zouérate. 

Le capitaine SId Ahmed Cheikh 
pense que la protection est effi- 
cace et que, maintenant, l'effet 
de surprise ne peut plus Jouer : 
« Nous attendons la Polisario 
ni '• et jour », dit-ll. Les unités 
d'intervention patrouillent dans 
des véhicules blindés légers au- 
delà . du périmètre protégé. Le 
cordon de sécurité est en place. 
Est-il suffisant? 

Des soldats de l'année maro- 
caine sont venus le renforcer. 
Installés dans une base, à proxi- 
mité de l'aéroport. Ils doivent 
effectuer des missions dlnier- 


la sécurité des quarante müle 
Français résidant en Algérie. S’il 
était possible d'utiliser ce moyen 
pour répliquer au terr ori sme 
d'Etat. » 

Jean-Philippe Caudron rappelle, 
dans LA VIE, hebdomadaire chré- 
tien d’actualité, l'accord signé à 
Madrid, le 14 novembre 1975. par 
l'Espagne. le Maroc et la Mauri- 
tanie, sur le partage de ce qui 
était, alors, le Sahara espagnol 

«Dans le marchandage, écrit-il, 
personne ne tient compte des 
habitants de V ex - colonie espa- 
gnole : les Sahraouis. Sauf l’ONU 
et la Cour internationale de La 
Haye, qui proposent que la popu- 
lation soit consultée sur son ave- 
nir. Le roi du Maroc n’en tient pas 
compte. Discrètement soutenu par 
l'Amérique et la France, fl lance 
ses colonnes motorisées dans a sa 
nouvelle provinces, croyant qu’a 
s'agira d'une promenade militaire. 

» Aujourd’hui, la promenade 
dure te jours. Mais elle s'est 
transformée en une guerre meur- 
trière, dont les otages français 
comptent parmi les victimes in- 
nocentes. » 

Désormais, estime André Pau- 
tard dans L'EXPRESS. « Tous 
les ressortissants français tra- 
vaillant en Mauritanie ou dans 
le Sud marocain risquent d’être 
considérés — et traités — comme 
des mercenaires par les maqui- 
sards. » 

Le but du Front Polisario est 
clair, ajoute-t-il : a Quel atout 
ce serait si la France, pourtant 
engagée aux côtés du Maroc et 
de la Mauritanie, consentait à le 
reconnaître afin d’obtenir la 
libération des otages I Même 
implicitement, par le Mais de 
cette négociation directe avec le 
Polisario que l'Algérie propose de 
faciliter. » 


vsntion. On ne les volt Jamais 
en ville. Ils restent dans leur 
cantonnement, protégés de l'en- 
nemi et des regarda Indiscrets 
par un mur de sable et de 
pierru. un véritable camp re- 
tranché avec, à l'intérieur, des 
chicanes constituées par des 
talus : presque un labyrinthe. Le 
commandant ne reçoit aucune 
visite. De temps à autre, des 
avions Hercules amènent le ra- 
vitaillement et tout ce qui est 
nécessaire. Dernièrement, ils ont 
mémo déchargé des troncs d'ar- 
bres pour faire une palissade. 
* Ça, c’a at une vraie armée. 
constatent deux Jeunes civils 
mauritaniens. Il y a de la disci- 
pline. Ce n'esf pas comme chez 
nous, où II suffît d’avoir un cou- 
sin gradé pour devenir sergent, 
même si on ne sait ni lire ni 
écrire. » 

Le colonel Ahmed Bousself, 
qui commande la 11* région mili- 
taire, rappelle que. en vertu des 
accords passés evec le Royaume 
chérifien, les Marocains sont 
placés sous son commandemenL 
Combien sont-ils ? - Je ne peux 
vous le dira exactement », ré- 
plique-t-il calmement De quel 
effectif disposez-vous ? « J" al 
un ce train eltactll », ajoute-t-il 
en souriant, découvrant deux In- 
cisives couronnées d'or. Détendu, 
le visage émacié, le colonel 
BousseH n'est pas bavard. 

Una chose est sûre, c.Bpen- 
dant : (es huit paras français arri- 
vés le 4 novembre à Zouérate de 
la base du Cap-Vert au Séné- 
gal. vont, selon . le commandant 
Fleuret, s'occuper des transmis- 
sions. Doivent-ils procéder à 
l’écoute de la radio du Poll- 
sario ? C'est probable. Toujours 
est-il que l'arrivée de ces mili- 
taires. qui, dès le soir de leur 
débarquement, ont revêtu l'uni- 
forme mauritanien, a été accueil- 
lie dans l'indifférence générale 
par la communauté française. 

Chaque jour, ils prennent leurs 
repas au centre d'accueil du 
Cominor et sont logés, comme 
les journalistes, dans le seul hô- 
tel de la ville, celui de la société 
minière. 

MICHEL BO LE-RICHARD. 


Georges Montaron refuse, dans 
TEMOIGNAGE CHRETIEN, d'as- 
stmiler l'affaire de Zouérate à 
une prise d'otages. « Ces rap- 
prochements, écrit-il, vous les 
avez trouvés dans presque tous 
vos journaux. Ils servent Giscard 
qui espère, tel Schmidt, retrouver 
un regain de popularité en pa- 
tronnant lui aussi son raid de 
commando comme à Mogadiscio. 
Ils sont, pour un grand nombre 
de journalistes, la solution de 
facilité. On garde le même style, 
les mêmes arguments, les mimes 
titres que pour la bande à Ban- 
der . Enfin, pour ceux qui n’ont \ 
cessé de mener une politique 
anti-arabe, c'est une bonne oc- 
casion de salir les Sahraouis et 
d'attaquer les Algériens, s 

U ajoute : « En déclenchant 
une opération militaire. Giscard 
compromettrait toute notre po- 
litique maghrébine et africaine, 
a mettrait les doigts dans un 
terrible engrenage dont nous au- 
rions le plus grand mal à nous 
sortir, et, de surcroît, ü menace- 
rait directement la vie de nos 
compatriotes, s 

Qui tirerait avantage d'une 
telle Intervention ? Arlette La- 
guiller répond, dans LUTTE 
OUVRIERE (trotskiste) : c SI 
demain des soldats français mon- 
tent la garde auprès du chemin 
de fer mauritanien dans le dé- 
sert, ce ne sera pas pour % pro- 
téger des civüs innocents », ce 
sera pour permettre à Usiner de 
continuer à s’approvisionner en 
minerai de fer dans cette an- 
cienne colonie française qu’était 
la Mauritanie. Tout comme au- 
jourd'hui les cheminots et les 
travailleurs français gui contri- 
buent à r exploitation de la mine 
mauritanienne, et que Ton pré- 
sente comme des s coopérants », 
ne sont là que pour les intérêts 
d'Usinar. » 


PRESSE HEBDOMADAIRE 

Otages ou prisonniers de guerre 


Paris refuse de se laisser entraîner 
dans un débat politique 


( Suite de la première page.) 

Le conseil des ministres rap- 
pelle ensuite que « la situation 
qui règne au Sahara occidental 
résulte de la lutte de libération 
du peuple sahraoui sous l’égide 
du Polisario contre Tocupatian de 
son territoire par le Maroc et la 
Mauritanie, sans aucune inter- 
vention de l'armée nationale po- 
pulaire, dont la seule mission est 
de défendre les frontières de l'Al- 
gérie et les acquis de sa révo- 
lution ». 

En conclusion, le gouvernement 
« dénonce les prétentions agres- 
sives et les propos belliqueux 
dirigés contre T Algérie et met en 
garde contre toute tentative Qui 
aurait pour objet de porter 
atteinte à sa souveraineté natio- 
nale et à son intégrité territo- 
riale ». U répond à l'ultimatum 
du rof par cet avertissement qui 
barre la une à' El Moudjahid sur 
huit colonnes : a Toute violation 
de la frontière algérienne aura 
des conséquences très graves pour 
la paix et la sécurité dans la 
région. » 

L’Algérie n'a pas ecore réagi 
aux déclarations faites lundi soir 
par le président Giscard d “Es- 
ta ing, mais on comprend mal Ici 
que la France se borne & étudier 
le dossier des Français disparus 
et refuse de « se laisser entraîner 
sur le terrain politique », alors 


qu'elle aide le Maroc et la Mauri- 
tanie. et que la crise du Sahara 
occidental est a essentiellement 
politique ». Cette attitude sur- 
prend d'autant plus qu'on est 
persuadé Ici que le roi Hassan H 
n'a pu lancer son ultimatum sans 
avoir au préalable obtenu le leu 
vert de Paris. Ce sentiment est 
d'ailleurs partagé par un certain 
nombre de diplomates étrangers. 

Une manifestation de masse 

Dans l'après-midi, le F.LN. et 

les organisations de masse avaient; 
encadré une Imposante & 

travers la grande artère de la 
capitale. S'ajoutant aux défilés 
qui continuent à se dérouler dans 
tout le pays, cette manifestation 
a affirmé «Za détermination du 
peuple à défendre sa révolution 
et à accorder un soutien inébran- 
lable à la juste cause sahraouie».*" 

Prévue, à l'origine, pour 
répondre h la s campagne anii- : r> 
algérienne en France », la ma.nl - 
festatl on a également pris un 
caractère hostile à la monarchie 
marocaine. Malgré de violentes 
averses, quelque cent mille per- 
sonnes. selon Algérie Presse Ser- 
vice. ont traversé Alger pour 
converger vers la villa An-Nasr 
(la victoire), siège du Front 
Polisario. 

PAUL BALTA. 


DANS UNE LETTRE A M. SENGHOR 


Le Polisario refuse un compromis qui modifierait 
les «frontières tracées par je colonisateur» 


M. Mohamed Lamine, président 
du conseil des ministres de La 
R-A-g -TY (République arabe sah- 
roule démocratique) a adressé, 
le 6 novembre, au président Sen- 
gbor une lettre dans laquelle 11 
déclare notamment : 

« Nous constatons avec tristesse 
que le sol sénégalais est de nou- 
veau utilisé par des troupes étran- 
gères contre notre peuple et d’au- 
tres peuples africains Vous avts 
déclaré récemment que le peuple 
sahraoui doit être consulté sur 
son devenir. Les modalités que 
vous avez préconisées n’ étaient - 
elles pas en contradiction avec 
les principes de l’Organisation de 
Vunité africaine, notamment Tin- 
tangibüité des frontières ? Mais 
aussi comment cette déclaration 
peut-elle se concilier avec l’auto- 
risation et 'utiliser le territoire 
sénégalais pour un renforcement 
des agresseurs qui s’essoufflaient, 
pa l’am&e d'un troisième agres- 
seur, extra africain ? ' 

» On vous attribue Monsieur le 
président, un a projet de règle- 
ment » qui consisterait à donner 
à notre peuple un semblant de 
« homeland », Za moitié, peut- 
être les deux tiers de notre pays, 
qui se fédérerait avec la Maurita- 
nie. 


» Certes, l'idée d'une unité avec 
la Mauritanie n'est pas nouvelle 
et n'est pas, dans son principe, 
inacceptable pour le peuple sah- 
raoui. Notre défunt secrétaire 
général, le héros martyr El Ouali 
Mustapha Sayed avait lui-même 
pris l’initiative de la proposer au 
président Moktar Ould Daddah 
dès 1975. bien avant l’invasion de 
notre pays. Le président mauri- 
tanien a préféré précipiter son 
peuple et le nôtre dans une aven- 
ture sanglante et désastreuse. 


» En tout état de cause, Ü ne 
saurait s’agir d'une unité imposes 
et encore moins dans la dimsian. 
Le peuple sahraoui ne transigera 
pas sur son indépendance et son 
intégrité territoriale, n ne de- 
mande rien de plus que ce qu’ont 
obtenu tous ses frères africains 
hier colonisés, aujourd’hui indé- 
pendants dans les frontières tra- 
cées par leurs colonisateurs— Cette 
inébranlable résolution de notre 
peuple de refus total de transiger 
sur son unité et sa liberté dotvent 
être pleinement compris, * inté- 
grés » par tous ceux qui, de bonne 
foi. voudraient contribuer à la re- 
cherche d'une solution à la guerre 
fratricide qui ravage cette 
région -. » 




Angola 

LE CONTINGENT DE COOPÉRANTS CIVILS CUBAINS 
VA ÊTRE DOUBLÉ 


Luanda (A_FJ?.). — Un « contin- 
rent supplémentaire » de deux mille 
Six cents coopérants ci v lia cub ain» 
est attends en Angola, & la suite de 
la signature à Luanda, durant le 
week-end, des protocoles d'accord 
bilatéraux pour 1978, a annoncé, 
lundi 7 novembre, l'agence de 
presse angolaise. 

Réunie depuis mercredi dernier & 
Luanda, U commission mixte Inter- 
gouvemementale angolo-cnbalne a 
décidé nn substantiel accroissement 
de la coopération économique, cultu- 
relle, technique et scientifique entre 
les deux pays. Dans ce contexte, 
précise l'agence, le chiffre global 
des coopérants civils cubains servant 
en Angola sera porté A cinq mille. 
Le nombre de militaires cubains 
dons l'ancienne colonie portugaise 
n’a Jamais été rendn public è 
Luanda. 

Le commandant Etamlro Veldez. 
vice-premier ministre de Cuba, qui 
dirigeait la délégation de son pay*. 
a estimé, lors de la cérémonie de 
signature, que l’Angola et son pays 
montraient a à tons les peuples 
d’Afriqne et du monde qne deux 
pays sons-développés peuvent s'unir 
pour garantir leur Indépendance. 


reconstruire leur économie, liquider-^ ^ 
les vestiges du colonialisme (— ) **., j. 
forger d'authentiques liens desou-.; 
darité sans exploitation ni recherché j 
de bénéfices matériels de U part 
paya offrant ». .11 


m Un citoyen danois . M. Foui 
Mat.hipnpK qui a passé cinq mois 
et demi dans les prisons ango- 
laises, est rentré dimanche a no- 
vembre. à Copenhague. Il avait 
été arrêté fin mal à Mocames. où 
U avait ancré son yacht pour des 
réparations. Jusqu'à la ml-octo- 
brë. sa famille le croyait disparu 

en mer. 

M. Mathlenes a déclaré quu 
avait un moment partage _ une 
cellule de 13 mètres sur 6 joètres 
avec cinruan te- quatre détenus. 
S’il n'a pas été torturé. H affinue 
que certains ont été exécutes, fi 
a rapporté, cousue dans ses vête- 
ments, une longue liste d etran- 
gers prisonniers en Angola, quj 
lui ont demandé d’essayer de se 
mettre en rapport avec ieui| 
familles et leurs gouve rnem ents 
respectifs pour les faire libérer. — 
(Corresp.) 
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IA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

Les erreurs de prévision économique du gouvernement contrarient 
le programme électoral de M. Raymond Barre 
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Eh nommant U. Barr e à 
lUfitel Matignon; en août .1976, 
M. Valéry Giscard d’Estaing lui 
avait confié deux tâches : lutter 
contre Ftoflatkm et assumer, 
s dans 1a plénitude de ses fonc- 
tions », le rôle de chef de La ma- 
jorité sa cotziB de la prochaine 
campagne électorale. Conformé- 
ment aux vœux du président de la 
République, le premier ministre 
se consacra immédiatement & la 
première. Jugée primordiale, en 
affirmant qu’il se. préoccuperait 
de la seconde « le moment venu ». 

Son autorité politique 'ayant été 
presque aussitôt contestée par 
M. Chirac, qui la défia ouverte- 
ment & l'occasion, de r« affaire» 
de la mairie de Paris, M. Barre 
fut rapidement contraint d'obser- 
ver une grande discrétion sur la 
scène politique, malgré les soffid- 
tations des formations de la ma- 
jorité opposées aux gaullistes. • 

Ainsi confiné pair le RP-R» dans 
sa fonction principale .de ges- 
tionnaire de l'économie Crâneuse, 
le chef du gouvernement se plut 
alors & souligner, à différentes 
reprises, que; de toute façon, 11 
hÿ avait, de nos jours, de « vraie 
e » que la sienne et qu’il 
entendait, en outre par tempé- 
rament autant que par devoir, ne 
pas s’abaisser aux jeux de la 
« politicienne ». H n’en 
it pas moins s’imposer aux 


. • : ; uj 

». poHtiqai 
- : entends 


états-majors politiques en menants 
& bien son entr e pr i se économique. 

Disposant d'un certain crédit 
dans l’opinion publique par sa 
qualité d'homme neuf et par sa 
réputation de « meüfeur écono- 
miste de France » affirmée par 
M. Giscard d’Estaing, M. Barre 
avait bâti- son programme élec- 
toral sur 'la perspective de résul- 
tats positifs; en fin d'année, dans 
les secteurs des prix et de l’em- 
plaL 

C’est la raison pour laquelle Q 
avait notamment indiqué, en juil- 
let, qu’il interviendrait en sep- 
tembre pour parachever les tra- 
vaux pré-électoraux des partis de 
la majorité. Les modiques résul- 
tats économiques enregistrés au 
début de l'automne ne lui per- 
mirent pas de concrétiser cette 
intention et U dut se résoudre & 
poursuivre, sens pins, les consul- 
tations politiques qu’il avait en- 
gagées en recevant les unes après 
les autres les principales person- 
nalités de la majorité. Avant 
d’annoncer sa propre candidature 
& Lyon, M. Barre fit alors savoir 
qu'il prendrait la direction de la 
campagne électorale an mois de 
janvier en présentant aux Fran- 
çais des c objectifs d'action » 
dont le gouvernement devait 
débattr e courant novembre. 

Novembre est arrivé, mais 
M. Barre n’a pas encore arrêté 


ses objectifs d'action pour la 
prochaine législature. Les erreurs 
de prévision économique du gou- 
vernement, illustrées par l’indice 
des prix alimentaires du mois de 
septembre (s le Monde de l'éco- 
nomie a du 8 novembre) contra- 
rient une nouvelle fols le pro- 
gramme électoral du premier 
ministre dans la, mesure où. 
contrairement & son attente, elles 
ne confortent pas son autorité 
politique, l’opinion publique 
demeurant plus sensible & l’indice 
des prix et au chômage qu’à la 
stabilité du franc et & l’amélio- 
ration de nos échanges extérieurs. 
Les nouvelles distances prises par 
le RPR vis-à-vis de la politique 
gouvernementale sont à cet égard 
significatives. 

Le cabinet du premier ministre 
ne ««sa pas, toutefois, de tra- 
vailler & la préparation du pro- 
gramme que M. Barre se propose 
de présenter aux électeurs. Il est 
acquis notamment que, à défaut 
de pouvoir faire pour l’instant 
une démonstration Incontestable 
de l'efficacité de sa gestion éco- 
nomique et sociale, le premier 
ministre consacrera l’essentiel de 
sa campagne électorale nationale 
à expliquer que la situation de 
la France serait bien {dre aï la 
gauche obtenait la majorité en 
mars 1978. La dénonciation du 
programme commun de 1972 est 


devenue une constante dans les 
allocutions du chef du gouverne- 
ment; qui, samedi encore devant 
la dixiéme convention des clubs 
giscardiens Perspectives et Réa- 
lités, Ironisait sur l’Opposition et 
M. Mitterrand qu’il comparait 
aux «aveugles» du célèbre 
tableau de Brueghel « marchant, 
la fleur à la main, vers le préci- 
pice où déjà leur chef de füe a 
mis le pied ». 

Des orientations floues 

Pour le resté, les orientations 
du premier ministre restent 
extrêmement floues. 

M. Raymond Barre affirmera 
son soutien au président de la 
République et son respect des 
Institutions, de la V* République 


moderne et dynamique s capable 
d’affronter la concurrence étran- 
gère, ainsi qu’une politique so- 
ciale « hardie et vigoureuse ». 
Ses objectifs d’action feront une 
large place à l'amélioration de la 
situation des catégories- sociales 
les plus défavorisées (personnes 
âgées, handicapés, travailleurs 
manuels, etc.) et à l'« égalité des 
chances » pour les Jeunes. H n’est 
pas exclu que ses propositions 
comprennent certaines « arêtes » 
le RPR, mais l’entourage 
le M. Barre indique que pour 
le pr em i er ministre l’élaboration 
d’un tel programme ne saurait 
se poser en termes de concur- 
rence électorallste. On ajoute, à 
l’Hôtel Matignon, que le chef du 
gouvernement n’a pas encore 
arrêté la stratégie quH adoptera 


parmi toutes les suggestions qui 
lui ont été présentées par ses 
conseillers. La. seule chose cer- 
taine est que M. Barre, contes- 
. tant à l’opposition le monopole 
dîme politique de gauche, s'ef- 
forcera de peaufiner ses propo- 
sitions sociales afin d'élargir la 
majorité au détriment des socia- 
listes en s'adressant en particu- 
lier aux électeurs « gui ont été 
séduits par la générosité du pro- 
gramme commun ». Four con- 
vaincre ceux-ci, il se propose de 
faire de nombreux déplacements 
en province, estiment qu’une 
habile politique de présece sur 
le terrain pourra, le cas échéant, 
pallier l’absence de résultats éco- 
nomiques suffisamment probants. 


ALAIN ROIXAT. 


„ Tout ce qui pourrait compro- 
mettre nos institutions ou serait 
explicitement ou implicitement 
dirigé contre le ■président de 2a 
République doit être dénoncé », 
déclarait-il samedi 
Epousant les thèmes g au ll i en s, 
il insistera, en politique étran- 
gère. sur l'indépendance de la 
France, a meilleur garant de 
notre capacité de coopération et 
de notre influence du ns le 
monde ». 

H préconisera également « la 
mise en place d’une économie 
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A Lyon, une poignée de main par-ci, un sourire par-là... 


Lyon. — Quel candidat aux 
-législatives pouvait espérer ras- 
sembler autour de lui autant de 
Journalistes ds l’audlovtaueJ et 
de la presse pour te lancement 
de sa campagne 7 Pourtant, A 
peine arrivé dans le quartier 
Montchat pour son premier 
contact avec Iss électeurs de 
la. quatrième, circonscription de 
Lyon, lundi 7 novembre, II. Bay- 
mohd Barre a manifesté à plu- 
tfsùte reprises de l’Irritation à 
_£â 0 àfl£ "dès- pipfeetipjmels. de- 
nafàoaatidn: -*■ . •' 

« Voulez-vous . me (entrer vos 
micros I », a-*-U grondé dés sa 
première rencontre avec un 
paüssler du quartier, M. Albert 
gZctùrd, venu l’antre tenir du 
prix . des croissants— Chucho- 
tant pour éviter qu’on ne re- 
cuaffle ses propos, faisant les 
. gros yeux à ceux qui tentaient 
de prendre des notes, le profes- 
seur Barre a expliqué à son 
Interlocuteur que son fila s’étaU 
vu réclamer 2 F pour un crtrfs- 


De notre correspondant régional 


sont qu’uns semaine plus tôt le 
commerçant vendait 1.50 F. 
« Mais noua sommes des gens 
qui travaillons beaucoup », lui a 
fait observer, en réponse, le 
professionnel- «de suis bien 
conscient de cette situation — Il 
y a, en effet, un problème — » 

A on de nos confrères qui lui 
demandait pourquoi il if avait pas 
reçu las délégations de Barîlet et 
dé Rhône-Poulenc qui t’aSten- 
daient le matin à Taéroport de 
Bron, M. Barre a répondu sèche- 
ment : • Je reçois les déléga- 
tions quand elles me demandent 
un rendez-vous. » 

Derrière le groupe, une tren- 
taine de personnes dont plus de 
la moitié de journalistes agglu- 
tinés autour du premier ministre, 
une vieille dame proteste : « On 
ne fait rien pour les vieux. Il 
n’y a pas de transports en 
commun le dimanche et le soir. 
El pour les retraites, on nous 


reprend d’une main oe qu’on 
nous donne de feutre. » 

Avant d’entrer dans le café 
des Platanes, où il signera le 
Livra d’or que lui présente la 
patronne. M. Barre est arrêté, au 
passage, par l'un de ses » adver- 
saires », M. Robert Poux, candi- 
dat de r - Union logique ». Le 
premier rucîstre croit avoir 
entendu - écologique - Qu'est- 
es que vous savez de fécofo- 
gie ? », demande-t-fl légèrement 
agacé. L’homme sort un tract 
Imprimé sur papier vert — - ce qui 
renforce le quiproquo, — où 
M. Barre a pu lire, dans l'avion 
qui le ramenait à Paris, que 
» rUnion logique, en prise directe 
avec le bon sens et la cons- 
cience de chaque Français, est 
inspirée par Desserte s. par ras- 
ant généreux de Blanqul « de 
Jaurès. per le pragmatisme de 
Pinay et de Mandés France, par 
fexemple de Chartes de Gaulle, 


sensible à la pansée humaniste 
de Michel Jobert ». 

Sans toucher au pastis qu'on 
lui a servi, M. Barre continue, 
entraîné par son suppléant, 
M. Jean Baridon {FLP.R.J. 

Un mot de sympathie, en sor- 
tant, au pasteur de la commu- 
nauté arménienne protestante de 
Lyon ; un dépôt de gerbe au 
pied du monument eux morts de 
14-18 et un instant de recueil- 
lement devant la stèle des mort» 
de la seconde guerre, à la suite 
des remarques courroucées 
d'une résistante ; un encoura- 
gement aux animateurs de 
l'Harmonie de Montchat. qui 
aident « au maintien de la 
musique populaire amateur »; 
un instant d’explication à un 
vendeur de meubles qui proteste 
contre l'ouverture, le dimanche, 
des grandes surfaces spécia- 
lisées. Une poignée de main 
par-ci, un sourire par-là. 

BERNARD EUE 


• X. Giscard (TEstaing prési- 
dera, jeudi 10 novembre, un 
conseil ministériel . restreint 
consacré aux départements 
d’ outre-mer. Lors de l’e xamen 
du budget des DOM par l'Assem- 
blée nation? le, le jeudi 3 novem- 


bre, M. Olivier Stirn, secrétaire , 
d'Etat aux DOM- TOM, avait J 
Indiqué que oe conseil étudierait, 
en particulier, des mesures nou- 
velles pour lutter contre le chô-j 
mage dans ces départements. 


Avant Travaux de Rénovation 
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FLAMMARION 


DEVANT LES PALE. 


M. Chirac : la taxation des prix est inefficace 
mutilé et vexatoire 


Hôte, lundi soir 7 novembre, 
de la Confédération générale 
des petites et moyennes entre- 
prises, que préride M. Gin- 
gembre, Ml Jacques Chirac, 
devant quelque deux mille 
cinq cents membres de ces 
professions, a à la fois chanté 
un hymne & la libre entre- 
prise et pris la. défense de 
l'artisanat et du commerce. 

Le président du 2LPJL répon- 
dait pour la première fois 
aux propos tenus jeudi 3 novem- 
bre par le premier ministre et 
aux mesures de taxation des 
prix arrêtées par le gouvernement. 
En critiquant rivement ces der- 
nières — sous les applaudisse- 
ments de son auditoire — M. Chi- 
rac a marqué un peu plus les 
distances qu’il prend avec la poli- 
tique du gouvernement en matière 
économique et sociale sans toute- 
fois jamais citer le nom de 
M. Barre. C’est sur un ton résolu 
que le chef du RF JL a annoncé 
que son groupe n'accepterâlt pas 
a la moindre mise en cause de la 
loi Roger » et qu'en tant que 
maire de Paris il a proclamé qu'il 
c ne serait pas question » pour 
lui « (Fatdoriser la moindre 
ouverture de grondé surface dans 
la capitale », soulignant l'utilité 
pour l'animation urbaine et pour 
l'équilibre social d*un tissu serré 
de petits commerçants Indépen- 
dants. 

Projets de réforme 

Visant l’ensemble des propos 
récents. de M. Barre, il a affirm ée 
« Sans réforme d’ensemble, toute 
mesure se limitant à la taxation 
des prix apparaît comme ineffi- 
cace, inutile et vexatoire », et U 
a dénoncé la politique du « pilo- 
tage i vue dans le brouillard, 
incapable de nous sortir de la 
crise ». 

Le président du RF JL a rap- 
pelé les objectifs de « la nou- 
velle politique de Véconoviie » 
qu’il propose et qui concernent en 
priorité « la restauration du plein 
emploi, la libération des initia- 
tives et la définition d’objectifs 
nationaux à moyen terme grâce 
au Plan, qui n'est nullement anti- 
nomique avec la liberté pour les 
entrepsies de se gouverner eUes- 
mémes ». 

Demandant une <r véritable 
cure de liberté pour les entre- 
prises » par un allégement de la 
bureaucratie, il a souhaité que la 
réglementation des prix soit ima- 
ginée de façon totalement nou- 
velle, car la réglementati o n 
actuelle « ne peut qidinciter les 
plus honnêtes à la fraude et à la 
révolte ». 

Annonçant sa volonté d’établir 


une « charte des objectifs de 
redressement de la nation » et 
précisant que les petites et 
moyennes entreprises devraient 
être « une structure privilégiée 
de notre nouvelle stratégie écono- 
mique », l'ancien premier minis- 
tre a énuméré une série de pro- 
jets de réformes. II a cité tour à 
tour le statut social de l'entre- 
prise, distinguant entre la per- 
sonne morale et la personnalité 
du chef d’entreprise, une refonte 
de la fiscalité pour la rapprocher 
de celle des salariés, la création 
d’un salaire fiscal de l'épouse, 
l'établissement d’une réelle vé- 
rité des bilans par réévaluation 
des actifs amortissables et des 
dettes, l'harmonisation totale des 
prestations avec le régime général 
de la Sécurité sociale, une ré- 
forme de l'assiette des cotisai Ions 
sociales, l'instauration d’un « fonds 
de garantie interentreprises 
contre les risques de licenciement 
qui serait constitué par des pro- 
visions exonérées d'impôts et im- 
mobüisées auprès de l’Etat sous 
forme de bans du Trésor a. des 
facilités pour raccès au crédit et, 
enfin, une réorientation de l'épar- 
gne _ populaire vers les secteurs 
productifs et cré a te u r s d’emplois, 
sans compter la hausse des loyers 
commerciaux, à laquelle U sop- 
posera, et la réduction des droits 
de mutation qu.11 encouragera. 

Tous ces projets ont été salués 
d’applaudissements. 

M. Chirac s’est pourtant gardé 
de pousser son avantage et de se 
livrer & toute violence verbale. 
Mais sa réprobation des aspects 
de Faction économique et sociale 
de son successeur à l’Hôtel Mati- 
gnon étaient sans équivoque. Or 
une partie de l'assistance était 
composée de commerçants qui 
venaient de décider la grève de 
mercredi prochain et dont plu- 
sieurs étaient venus pour expri- 
mer leur rancœur à l’égard de la 
politique du premier ministre. 
Sente quelques k Barre démis- 
sion » avaient été lancés à l’ou- 
verture du meeting. A l'issue de 
celui-ci, les plus passionnés re- 
prochaient à leurs dirigeants de 
n’avoir pas fait le procès du gou- 
vernement. Et pour les calmer, le 
vice-président de la confédération 
concédait : c M. Barre a fait une 
gaffe monumentale. Les commer- 
çants alimentaires sont les plus 
sensibles de vos adhérents. Les 
prendre de front est une folie. » 
Si tous semblaient satisfaits 
d’avoir entendu les propos 
flatteurs et encourageants de 
M. Chirac, la plupart poursui- 
vaient leurs discussions sur les 
croissants au beurre, les poulets 
de chair, le veau de lait et la 
b ferre pression qui semblaient 
être pour eux les Ingrédients de 
base ae la cuisine électorale. 

ANDRÉ PASSERON. 






tielsâ 

technique internationale de la cuisine 
à votre goût et selon votre budget 

VENEZ CHOISIR VOTRE CUISINE 

dans une collection de 21 modèles 
aux lignes et coloris étonnants sur 450 m dTfiXpoSibon 

CENTRE DE DOCUMENTATION 
ET DE VENTE TIELSA 

281, rue du Faubourg SfcAntoîne, 75DI1 Paris - tel. 628.48.27 
Mélro Nation 

ouvert cfU lundi au samedi inclus de 10 h 30 à 19 h 

POUR CHOISIR IL FAUT AVOIR LE CHOIX 

Les cuisines 77 e/sa sont également en vente à : 

• CHATOU : SERAMCO, 5 avenue du Général Sarrafl 

• MAGNY-EN-VEXIN : Foucault 24. rue de Paris 

• NOSY-LE-SEC ; Alto-Cuisines, 184, rue de Paris 
• VERSAILLES iCRIC, 53. rue de la Paroisse 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 




Les candidats socialistes souhaitent ne pas être concurrencés par les radicaux de gauche dans deux cents circonscriptions 


La convention nationale do parti socialiste 
a, camftrii s et dimanche 6 novembre, examiné 
snr un rapport de M. Roger Fajardie, membre 
du secrétariat, les investitures accordées par 
les sections socialistes aux candidats pour les 
élections législatives. Dans l’immense majorité 
des cas, les délégués à la convention nationale 
ont ratifié le vota de la base. Dans les deux cir- 
conscriptions — î*® de la Haute-Vienne et 9" de 
la Seine-Sain t-Denis, — la désignation d ’un c an- 
didat membre de la minorité du P>S. Ile CERESJ 
a été annulée au profit d'un membre de la 
majorité. La direction du P.S. a fait valoir 
qu’elle y était majoritaire. 


Le vote des sections a également été annulé 
en ce qui . concerne la Loire-Atlantique, où un 
conflit existait, au sein de la majorité du P.£k 
entre les de M. Poperen et ceux de M. Mau- 
roy. C’est le candidat du maire de mie, M. Al ai n 
Cbenard, maire de Nantes, qui a finalement été 
préféré au maire de Saint-HerbLaln, M. Ayrault 

Au total, la convention nationale dn P JS. a 
investi plus de quatre cents candidats dont 
quatre-vingt-cinq appartiennent à la minorité 
du parti. leurs noms apparaissant en italique 
dans la liste dkiessous. 

La convention du PJS. a accepté de réserver 


AIN : vm. Louis Robin <1") ; 
Robert Meriaudeau (2 e ). — 

AISNE : mtm- Robert Aumont, 
dép (1") ; Jacques Wattiez (2 e ) : 
Maurice Brugnon, dép (3 e ) ; 
Mme Catherine Ktntzler (4 e ) : 
M. Bernard Lefranc (B"). — 

at.t.trr : mm. Jean-Paul Des- 
granges ; Albert Cbaubard (2-) ; 
Roger Limoges (3 e ) ; Jean-Michel 
Belorgey (4°). — ALPES- DE - 
HAUTE-PROVENCE : M. Claude 
Deorme, dèp, m. de Forcalquler. 
— FATTTKS- ALP ES : M. Robert 
de C aumont, membre du collect. 
des G AM (2*). 

ALPES-MARITIMES : MM. Gil- 
bert Accolla (l™) ; Jacques Ran- 
don (2 e ). — ARDECHE : 
mm Robert Chajmis, membre du 
com. dlr. (l ra ) ; Louis Gaillard 


(2 e ) ; Jean-Marie Alatee (3 e ). — 
ARDENNES : MM. Roger Mas 
(I e *) ; Jean-Paul Bachy, membre 
du com. dir. (2 e ) ; Jean-Français 
Dromby (3*). 

ARIEOE 1 : MM. Gilbert Faure, 
dép (I™) ; André Saint-Paul 
dép (2*). — AUBE : MM. André 
Gravelle, dép. (l~) ; Guy Char- 
pentier (2 e ) ; Michel Cartel et (3 a ). 
— AUDE : MM. Joseph Vidal 
(I e *) : Pierre Guident, membre du 
com. dlr. (I e *) ; Charles-Emile 
Loa, dép, mem. du com. dir. (2 e ) ; 

AVEYRON : MM. Jean-Paul 
Salyan (1") ; Gérard Deruy (3 e ). 

BOUCHES-DU-RHONE : 
MM. Bastien Leccia, membre du 
com. dir. l™) ; Charles-Emile Lop 
dép, membre du com. dlr (2 e ) ; 


DANS LES DÉPARTEMENTS 


BOUCHES - DU - RHONE. — 
Deux des six députés commu- 
nistes sortants ne sollicitent pas 
le renouvellement de leur man- 


dat: ü s’agit de MM. François 
Bflloux, soixante-quatorze 
ancien ministre (le Monde du 
9 juillet), dans les 14", 16* et 


les relations 
franco-allemandes 

1815*1975 

Raymond Poidevin, JacquesBariéty 

eUn ouvrage de référence qui manquait»* 

(Les Nouvel» Littéraires) 

* Admirable de rigueur et de sérénité xo livra est aujourd'hui la meUteun 
somme sur un sujet qui demeure d'importance capitale». 

P -M.de La Gorëa (Le Figaro) 


armand colin 


fPübUctté) 


U PARTI SOCIAUSR DÉNIE 

(Secrétaire généra! Eric HINTERMANN) 


propose aux Françaises et aux Français la troi- 
sième voie socialiste démocrate en dehors de la 
majorité actuelle et du Programme commun ; 

appelle à se regrouper les millions de citoyens qui 
souhaitent une social -démocratie entre le capita- 
lisme et le communisme. 


FAITES-VOUS CONNAITRE 


ensemble nous jouerons un rôle salutaire aux pro- 
chaines élections, pour sortir la France de sa division 
en deux blocs et l’orienter vers un avenir social 
démocrate. 


AIDEZ-NOUS 


en répondant à 


NOTRE SOUSCRIPTION PUBLIQUE 

par chèque bancaire, virement postal ou mandat-poste 
adressé à : 

PARTI SOCIALISTE DÉMOCRATE 

8, rue Saint-Marc. — PARIS (2 e ) 

Tel.: 508-49-35 - 233-68-85 


i 



16 e arrondissements de Marseille 
(4 e cira), et Paul Cermolacce, 
soixante-cinq a.r>«, diws les 3* et 
4* arrondissements (7 e cire.). Se 
présentent à leur place M. Guy 
Hermler, trente-sept - mis, mem- 
bre du bureau politique du P.CJF, 
et Mme Janine Porte, quarante- 
trois ans, conseiller général, 
membre du- comité central. Les 
autres candidats communistes 
sont MM. Robert Alllone 
d” cire.), Sébastien GiudlcellJ 
(2 e cire.), Jean Dfssler (3* cira), 
Georges Ltugarino. dép. sort. 
(5° cire.), Edmond Gartdn, dép. 
sort. (6 e cira), Marcel Tassy. 
co ns. gén. (8* cira). Lue Foul- 
cnner (6 e dre.), René Rteubon, 
dép. sort, maire de Port-de-Bouc 
(10 e cira), et Vincent Forëlll. 
dép. sort, maire de Port-Salnt- 
Louls-du-Rhéne (11* cira). 

[Né la 2 Juillet 1912, XL Paul 
Cermolacce a été membre des deux 
assemblées commuante» (1945-1940), 
puis député des Boucbes-du-RbCne 
ft la première Assemblée nationale 
(1940-1931). U a . été constamment 
réélu .depuis, M. Cermolacce est 
werétsire du syndicat des marins 
C.O.T.], 

EURE-ET-LOIR. —M. Thierry 
de Beaucé, conseiller culturel a 
l’am b assade de France au Japon, 
ne sera pas en définitive le can- 
didat du RFJR. dans la première 
circonscription (Chartres). 

HAUTS-DE -SEINE . — M. Alftf n 
Aubert sera le candidat du RJPJR. 
dans la 3 e circonscription (Co- 
Îombes-Bols- Colombes). 

VIENNE. — M. Jean-Pierre 
A belln (CJXSJ.co&seHler généra] 
de. Ch&teUeratüt-Naxd (H avait 
été élu en juillet dernier. A la 
suite du décès de son père, Pierre 
Abelin), a annoncé, dimanche 
6 novembre, sa candidature dans 
la. 2* circonscription de la Vienne 

( Châtelleraul t~Loudun ) . a Je me 
présente avec le soutien de 
M. René Monory [ministre de 
l'Industrie, du commerce et de 
l’artisanat, président du conseil 
généra] de la Vienne] et avec 
Vtnvestttude de mon parti x>. a-t-il 
précisé, en indiquant que M. Jean- 
Jacques Fouqueteau, député (réT.) 
sortant serait son suppléant Sont 
déjà candidats dans cette cir- 
conscription ACM. GouUler (rad.) 
et Montenay (RP JL), alrnt que 
Mme Edith Cresson (PB.). 

VOSGES. — M. Lionel Stoléru. 
secrétaire d’Etat auprès du mi- 
nistre du travail, a confirmé sa 
candidature flans la deuxième 
circonscription des Vosges, can- 
didature dont l’annonce avait 
provoqué quelques remous au sein 
de la majorité (le Monde du 
25 octobre). M. Stoléru rencon- 
trera le conseil municipal de 
Saint-DIé avant de se prononcer 
sur le nom de son suppléant qui 
pourrait être U. Maurice Jean- 
don, maire de la localité. Ce der- 
nier a jusqu'à présent réservé sa 
réponse. — (Correspj 


N. CHIRAC 

APPELLE LES PARISIENS 
A CÉLÉBRER LE 11 NOVEMBRE 

M. Jacques Chirac, maire de 
Paris, appelle les Parisiens à se 
rassembler, le vendredi 11 no- 
vembre à 10 h. 30, autour de 
l’Arc de triomphe, pour la céré- 
monie officielle de commémora- 
tion de l’armistice. 

Les Parisiens, précise- t-on à 
l’Hôtel de Ville, sont également 
invités à pavoiser de tricolore les 
I mme ubles, particulièrement sur 
l’avenue des Champs-Elysées et 
la place Charles-de-GauHe. 


trente-trois circonscriptions an Mouvement des 
radicaux de. gauche. Celles-ci correspondent, 
pour l'essentiel, A la liste publiée dans - le 
Monde - daté 6-7 novembre, y compris la 
5 e circonscription des Bouches-du-Rhône. Tou- 
tefois, à Paris, le PS. propose aux radicaux de 
gauche, outre les 2*. 10 e et 28 e circonscriptions, 
la 21* (député sortant M. Gantier, P JL). Un 
désaccord subsiste entre les deux partis sur ce 
point. En Seine-et-Mame, le PJ3. propose la 
4* circonscription [Provins, celle de M. Alain 
Peyrefitte, garde des sceaux) et .non la 5*. 
M. Fabre devait discuter de cette offre mer- 
credi après-midi avec M. Mitterrand. 


En contre-partie de la cession de ces tren& 
trois circonscriptions, le PJS. demande au MJLG 
de ne pas présenter de candidats dans dem 
cents circonscriptions que les socialistes espè 
rent enlever. En Indre-et-Loire, les fédératfom 
socialiste et radicale de gauche sont tombée 
d'accord pour organiser des « primaires > j 
l’échelle du département. Un aménagement de 
l’accord national sera donc, sans doute, nèceg. 
saire snr ce point. En ce qui concerne U 
Corse, le P.5. subordonne (a mise en œuvre df 
l'alliance électorale à une discussion entre ht 
deux partis sur le projet de statut de rfo 
élaboré par les socialistes. — T. P. 


Gaston Defferre, dép., madré de 
Marseille, membre au com. dir. 
(3*) ; Jacques Godard (4*) ; Ro- 
land PovlneUJ (6 e ) ; Jean Massé, 
dép. (8*) ; Louis Philibert, dép. 
(8 e ) : Michel Pezet, membre du 
corn. dir. (1D*>. — CALVADOS : 
MM. Louis Mexandeau, dép. (1™); 
Hânry Deiisle, membre dn com. 
dir. (2 e ) : Jean Basse, membre du 
com. dir. (3 e ) ; Charles Bail (4 e ) ; 
André Ledran (5 e ). — CANTAL : 
Miw- René Bouchon (l") ; Yves 
Debord (2 e ). — CHARENTE : 

MM. Jean-Michel Boucheron, 
maire d'Angoolême (l n ) ; Jean 
Reyrat (3 e ), maire de Conf olans 
— CHARENTE-MARITIME : 
MBÆ. Michel Fort (2 e ) ; Roland 
Beix (3 e ) ; Philippe Marchand 
(4 e ). — CHER : MM. Jean Roger 


(!«);' Jean Rousseau (2 e ) : 
Mme Berïhe Fievet (3 e ). 

CORREZE : MM. Louis Vaux 
(1«) ; Jean-Claude Cassaing (2 e ); 
Bernard Coutaud (3 e ) — CORSE 
DU SUD ; M. Paul Ettorï (2 e ). 
— HAUTE-CORSE : M. Vincent 
Carlotti (2°). — COTE-D’OR : 
MM. Roland Carras (1") ; Hervé 
VouiUot (2 e ). — COTES-DU- 
NORD : MM. Yves DoUo (X») ; 
Charles Josselin, dép. (2 e ) : Didier 
Chouat (3 e ) ; Maurice Briand 

(4 e ); Pierre Jagoret (5 e ). — 

CREUSE : MM. Guy Beck, dép. 
(1*) ; André Chandernagor, dép- 
membre du com. dir. ( 2 *f. 

DORDOGNE : MM Christian 
Defarge (1"); Michel Manet (2 e ); 
Pierre Merlhiot (4 e ). — DOUBS : 
mm. Joseph Pinard <1**) ; André 
Boulloche, dép., maire de Mont- 
béliard, m em bre du com. dlr. 
(2 e ). — DROME : MM Rodolphe 
Pesce, maire de Valence (1™) ; 
Henri Michel, dép. (2*) : Georges 
Filliond, dép, maire de Romans, 
membre du com. dir. (3 e ). 

EURE : MM. Luc Tinseau 
(1™) ; Claude Michel, dép. (2 e ) ; 
Guy Mangé (4 e ). — EURE-ET- 
LOIR : MM. Georges Lemoine, 
maire de Chartres, membre du 
com. dlr. (1”) ; Maurice Legen- 
dre. dép. (2 e ). — FINISTERE : 
mm. Bernard Poignant (l re ) ; 
Francis Le Blé, maire de Brest, 
membre du com. dlr. (2 e ) : Roger 
Abalatn (3 e ) ; Mme Marie Jacq 
(4 e ) ; MM. André Cabon (5 e ) : Al- 
bert Quéré (6 e ) ; Erwan Gneguen 
(7 e ) ; Louis Le Fensec, dép, mem- 
bre du com. dir. (8 e ). — GARD : 
MM. Jean Matouk (1") ; Gérard 
Chayne (2*) ; Gilbert Baumet 
(3 e ) : Alin Journet (4 e ). — HAU- 
TE-GARONNE : MM Alain 
Savary, dép. (l")-; Gérard Bapt 

(3 e ) ; Alain Journet (4 e ) HAU- 

Alex Raymond, dép. (4 e ) ; Gérard 
Houteer, dép. (5 e ) ; Maurice Mas- 
quera dép. (6 e ). 

GERS : MM Jean Labarde, dép. 
(I e *); André Cellard (2 e ). — 
GIRONDE : MM Pierre Lalu- 
mlëre (1™) ; Pierre Biandlni (2 e ) ; 
Henri Deschamps, dép. (3 e ) ; 
Philippe Madrelle, dép. (4 e ) ; Mi- 
chel Sainte-Marte, dép„ membre 
du com. cHr. ' (6 e ) ; Kléber Haye 
(7 e ) ; Pierre Lagorce, dép. (8 e ) ; 
Pierre Lait (9 e ) r Bernard Ma- 
drelle (1™). 

HERAULT : MM. Georges 
Prêcha dép, maire de Montpel- 
lier. membre du com. dir. (l™) ; 
Gilbert Senes, dép. (2 e ) ; M9x 
Vega-RItter (4 e ); Raoul Bayou, 
dép. (5 e ). — ILLE-ET-VILAINE : 
MM . Edmond Hervé, maire de 
Rennes (l n ) ; Jean-Michel Bou- 
cheron (2 e ) ; Guy Gerbaud (3 e ) ; 
Pierre Bourges (4 e ) ; Jacques 
Faucheu x (5 e ) ; Louis Choppler 
(6 e ). — ■ INDRE : MM. Jacques 
Durand (l™) ; André Lalgnel, 
maire dTSsoudun, membre du 
com. dir. (2 e ) ; Amédêe Re- 
nault (3 e ). — INDRE-ET-LOIRE : 
MM Paul Lussault, membre du 
com. dir. G") ; Jean Lelong (2 e ) ; 
Jean Proveux (4 e ). — ISERE : 
Mme Odüe Sicard (1™) ; MM Hu- 
bert Dubedout, dép. maire de 
Grenoble (2 e ) ; Jean-Baptiste 
Vlal (3 e ) ; Jacques Antoine Gau, 
dép- maire de VoLron. membre du 
com. dlr. (4 e ) ; Louis M»nnn* 
dép., maire de Vienne, membre du 
com. dir. (5 e ) ; Christian Nucd (6 e ); 
Paul Chengueila (7 e ). — jura : 
MM. René Colin (1") ; Jean- 
Pierre Santa-Cruz (2 e ). 

LANDES : MM. Roger Duroure, 

dép. (l"!; .Henri Larielle, dép. 
(2 e ) : Hen ri Em manuel!] (3 e ). — 
LOIR-ET-CHER MM. Alain 
Rannou Cl") ; Jean ny Lorgeoux 
(2 e ) ; Robert Glrond (3 e ). 

LOIRE : MM. Bruno Vennin 
(2 e ) ; Jacques Badet. maire de 
Sain t-Chara and, membre du com. 
dlr. (3 e ) ; Gabriel Gtfucher (4 e ) ; 
Jean Auroux, maire de Roanne 
(5 e ) ; P ierre Chopelln (6 e ). — 
HAUTE-LOIRE : MM. Henri 
Vlncendan (1™); Louis Eyraud. 
dép. (2 e ). 

LOI RE -ATLANTIQUE : 
MM. Guy Goureaux (1") ; Alain 
Cbenard, maire de Nantes (2 e ) ; 
François Avtatoi (3 e ) ; Jean Nat- 
tiez, membre du com. dir. ( 4 e ) ; 
Mlle Martine Buron, membre du 
comité directeur (5 e ) ; MM. Clau- 
de Evin (6 e ) ; André Tignières 
(7 e ) ; A lain Verger (8°). 

LOIRET ; MM. Michel de la 
Fourni ère, membre do com. dir. 
(I 1 *), Jean-Claude Portbeault 
(2*) ; René A! aux (3 e ) ; Claude 
Dupont (4 e ). — LOT : M. Martin 
Malvy (2 e ). — LOT-ET-GA- 

RONNE ; MM. Christian Lauris- 
serguea sên. (1™) ; Gérard Goure 
(2 e ) ; M arcel Garrouste (3 e ). — 
I/DZKHE : MM. Raymond Fabre 
(1™) ; Pierre Gazo (2 e ). — MAI- 
NE-ET-LOIRE : mm. Jean Rous- 
seau ( 1 ") ; Robert Robin (2 e ) ; 
Jacques Assray (3 e ) ; Paul Lou- 
plas (4 e ) ; Emile CouteUe&u (5°) : 
Daniel Dupuis (6 e ). — MANCHE ; 
MM Pierre Larvnche (l™) ; 


Roger Maunoury (2 e ) ; Jacques 
Desponts (3 e ) ; Jacques Carret 
(4 e ) ; Louis Darinot, dép-, maire 
de Cherbourg (5 e ). — MARNE : 
Georges Colin (1™) ; Jean-Claude 
Fontallrand (2 e ) ; Mme Annette 
Chepy (3 e ) ; M. Michel Tho- 
mas (4 e ). 

HAUTE-MARNE : MM. Jean 
Charrier U") : Guy Chanfrault 
(2 e ). — MAYENNE : MM André 
Pinçon (1™) ; Rémy Gelot (2 e ) : 
Jean-Claude Leblanc (3 e ). — 

MEURTHE - ET - MOSELLE : 
tmm Yves Tondon (1™) : Job 
Durupt (2 e ) ; Daniel Groscolas 
(3 e ) ; Jean Lhomme (4 e ) ; Jean- 
Paul Chagnollaud (5 e ) ; Hubert 
Aubrion (6 e ) ; Maurice Lejort 
(7 e ). — MEUSE : MM. Jean Ber- 
nard dép. d") ; René Vigneron 
(2 e ). - MORBIHAN : MM Mi- 
chel OÜtoier (1™) ; Bernard Le 
Nîlliot (2 e ): Patrick Badouel (4 e ); 
Jean-Yves Le Drian (5 e ) ; Jean 
GiovaneHÎ (6'). 

MOSELLE : MM Jean Ta.iira.ln 
(1“) ; Jean-Pierre Masseret (2 e ) ; 
René Drouin (3 e ) ; Jenn-Claude 
Bouille (4 e ) ; Lucien Chevalier 
(5 e ) ; Gérard Comunetti (6 e ) ; 
Pierre Foumel (7 e ) ; Jean-Mau- 
rice Salen (8 e ). 

NIEVRE : mm. Daniel Benoist, 
dép. (l n ) : Jacques Huygues des 
Etages, dép. (2 e ) ; François 
Mitterrand, dép- (3 e ). 

NORD : Mme Denise Cacheux 
(ln) ; M. Pierre Mauroy, dép, 
maire de t.îiip, membre dn com. 
dlr. (2 e ) ; Mme Jacqueline Osse- 
lin (3 e ) ; MU. Bernard Derosier 
(4 e ) ; Arthur Notebart, dép, 
maire de Lomme. membre du 
com dir. (5 e ) ; André Laurent, 
dép. (6 e ) ; Pierre Prouvost, maire 
de Roubaix,- membre du Com. dir. 
(7*) ; Alain Faugaref- (8 e ) ; Guy.- 
Ch&tiUez, maire de Toureoing* ' 
(9 e ) ; Gérard Haesebroeck, dép. 
(10 e ) ; Albert Denvers,- dép. (11 e ) ; 
Michel Nïcolet (12 e ); Armand 
Mortes (13 e ) ; Mare Mercier (14 e );- 
Jean-Pierre Leroy (15 e ) ; Pierre 
Carlier (17 e ) ; Daniel Bois «18 e ) ; 
Jean-Claude Borgogno (19 e ) ; 
Victor Espalleu (20 e ) ; Charles 
Naveau (21 e ) ; Pierre Bérégovoy, 
membre du sec. (22 e ) ; Arthur 
André (23 e ). — OISE : 

MM. Walter Amsallem. maire de 
Beauvais (1«) ; Roland Florian 
(2 e ) ; Gilles Martinet, membre du 
sec. (3 e ) ; Jean Anciant (4 e ). — 
ORNE : Pierre Mauger (1«) ; 
André Grudet (2 e ) : Pierre Pa- 
ris (3 e ). 

PAS-DE CALAIS ; MM. André 
Delehedde, dép.. membre du com. 
dir. (Ire) ; Lucien Pignlon (3 e ) ; 
Claude Wilquln (4 e ) ; Guy Lenga- 
gne (5 e ) ; Dominique Dupiiet 
(6 e ) ; Pierre Lefébure (7 e ) ; Ro- 
land Huguet (8°) ; Jacques Mel- 
lick. maire de Béthune (9 e ) ; 
Marcel Wacheux (10 e ) ; Marwl 
Cablddu (11 e ) ; Henri Darras. 
dép. (12 e ) ; André Delelis, dep- 
malre de Lens (ÎS") ; Jacques 
Mette, maire d’Hénin -Beaumont, 
mem bre du com. dir. (14*). — 
PUY-DE-DOME : MM Maurice 
Pourchon (l ra ) ; Bruno Viallet 
(2 e ) ; Jacques La vedrlne (3 e ) 
Maurice Adevah (4 e ) ; Edmond 
Vacant, dép. (5 e ). 

PYRENEES-ATLANTIQUES : 
MM. André Labanére, dép, maire 
de Pau, membre du com. dlr. 
d"); Henri Prat (2 e ); François 
Malt la (3°) : Jean - Pierre Des- 
trade (4 e ). — HAUTES -PYRE- 
NEES : M . Pi erre Forgues Cl"). 
— PYRENEES-ORIENTALES : 
MM Michel Jomaln (1™) ; Pierre 
Estève (2 e ). 

BAS- RHIN : Marc Brunschroed- 
ler (1~) ; Jean Œhler (2 e ) ; 
Laden Ganter (3 e ) ; Louis Boita 
(4 e ) ; Pierre Lagarrigue (5 e ) ; 
Michel Gruner (6 e ) ; Pierre 
Mammosser (7 e ). 

HAUT-RHIN : Bernard We- 
maere (1™) ; Etienne Bannwarth 
(2 e ) ; Jean-Pierre Baeunler (3 e ) 
Jean-Louis Hoffet (4 e ) ; Bernard 
Retmeringer (5 e ). — RHONE : 

M Bernard Gaudlllière vire) ; 
Mme Yvette Roudy. membre da 
sea (2 e ) ; MM. André Vianes, 
membre du com. dlr. (4 e ) ; Char- 
les Hemu, maire de Villeurbanne, 
membre du com. dlr. (6 e ) ; Gé- 
rard Lindeperg (7 e ) ; Johannes 
Eydan (8 e ) ; Jean-Marc Dupuis 
(9 e ) ; André Poutissou. dép.. 
maire de VlUefranche (10 e J ; 
Louis Gireau ai e ) ; Roland Ber- 
nard (12 e ) ; Jean Poperen, - dép_ 
membre du sea (13 e ). 

HAUTE-SAONE : MM. Victor 
Magntn (1™) ; Jean-Pierre Mi- 
chel (2 e ). — SAONE-ET-LOIRE : 
MM Jean-Pierre Worms, membre 
du com. dlr. (Ire) ; André Billar- 
don (3 e ) ; André Lotte (4«) ; 
Pierre J axe. dép., membre du bur. 
exéc. (5 e ). 

SARTHE : MM. Jean-Claude 
Boulard G”): Raymond Bouyère 
(2 e ): Albert Fouet (3 e ); Jacques 
J usi orgues (4 e ); André Chopart 
(5 e ). — SAVOIE : MM. Louis 
Besson, dép. cl") ; Maurice Blanc , 


dép. (2 e ) ; Jean-Pierre Cot, mon. 
bre du com. dir., dép (3 e ). - 
HAUTE-SAVOIE : MM. GUber t 
AntontTL, membre du com. dir 
(1") ; Michel Debout (2 e ) ; Robert 
Borrel (3 e ). 

PARIS : M. Maurice Benss- 
sayag, membre du com. dlr. ti") 
Mme Françoise Pierre (3 e ) 

MM Alain Barrau (4 e ); Gérau 
Cor blet (5 e ) ; Jean-Pierre Lesag, 

(6 e ) ; Jacques Bravo (7 e ) ; JérOm 
Clément (8 e )' : Georges Sam 
membre du bur. exéc. 

Mme Thérèse Tourre (11 e ) 

MM. Stelio Parandjis. membre di . 
com. dir. (12 e ) ; Alexis Manama- 
che (13 e ) ; Paul Quilles (14 e ) 
Marc Charardès (15 e ) : Mme Bd 
ïoige A vice, membre du bur. ex 
(16 e ); MM Alain Hubert (17 e ) 
Alain Sausse (18 e ) ; 4 nd ré- Af an 
Rocque (19 e ) ; Claude Pigeme n 
(20 e ); Jean-Luc Gonneau (2 2 e ) 
Mmes Chantal Perez (23 e ) ; Co 
lette Kahn (24 e ) ; MM Claùd> _ 
Estler, anc. dép. membre du sec 
(25 e ); Lionel Jospin, membre âi 
sec. (26 e ) ; Pol Echerin (27*) 
Alain BUlon (29 e ) ; Michel Char- 
zat, membre du bur. ex. 130 e ) ' 
Claude Beuzelin (31 e ). 

SEINE - MARITIME 
mm. Jean-Marie Panier (l 1 *) 
Laurent Fabius, membre du com 
dir. (2 e ); Pierre Bourguignoi 
(3 e ); Roger Provost (4 e ); Pau 
Dhaille (5 e ); Michel Vallery (6 e ) . .. 
Emile Délégué (7 e ) ; Jean-Yve 

Merle (8 e ) ; Jean Beaufils (9 e ) : 

Alain Le Vem (10 e ). — SEINE- 
ET -MARNE : MM Alain Vivien 
dép, membre du com. dir. (l n ) 
Jean-Pierre Fourre (2 e ) ; Rober . . 
Le Fol! (3 e ) : Mme Paulette Gi • 
raid i5v. — YVüLINES ' ' 
MM. Jean Le Gare (l ro ): Jean 
François Lemettre (2 e ); Micbt 
Rocard. an£. . dép„ maire c 
Conflans. membre du sea (3 e ) 
Marc Valéry (4 e ); Mme Nlcol 
Questiaux. membre du com. dû 
(5 e ); MM Roland Nadaus (6 e ) 
Bernard Schreiner (7°). 

DEUX - SEVRES : MM Rem 
Gaillard, membre du com. dir. 
G"); Pierre Beaufort (2 e ); Seigt 
Moulins (3 e ). — SOMME: 

MM Jean-Claude Dessein d") 
Jacques Fleury (2 e ); Pierre Hlarc 
(3 e ); Jacques Becq (4°). 

TARN : MM. André Bllloax, 
dép. (1") ; Gilles Bardou (2 e ) ; 
Charles Bistre (3 e ). 

TA RN-ET-GARONNE : 

M. Hubert Goure (l re ). - VAR : 
MM. Alain Hautecœur U") ; 
Jean-René Etienne (2 e ) ; Chris- 
tian Gaux, maire de Bandol, mem- 
bre du com. dir. (4 e ). 

VAUCLUSE : MM. Dominique 
Taddei, membre du secr. (1"); 
Jacques Richard (2 e ) : Jean Gatd 
(3"). — VENDEE : M Daniel 
Astier d") : Mme Claudine 
Garric (2 e ): MM. Daniel Coûtant 
(3 e ); Jean-Pierre Martin (4 e ). 

VIENNE . M. Jacques San trot, 
maire de Poitiers (1") ; Edith 
Cresson, membre du secr. (2 e ) ; 
Raoul Cartraud (3 e ). 

HAUTE-VIENNE : MM. Alain 
Rodet (1") ; Pierre Rabaud (2*1: 
Marcel Mocœur (3 e ). — VOSGES i 
MM. Serge Thibers d”) ; Chris- 
tian Pierret, membre du com- 
dlr. (2*1; Jean Valro/f (3 e ); Serge 
Beltncme (4 e ). — YONNE : 
Mme Calliope Beaud (2 e ); 

M. Roger Lassai le (3 e ). 

BELFORT : MM. Jean-Pierre . 
Chevènement, membre du secr. 

(1") ; Raymond Fomi (2-). 

ESSONNE : Mme Renée Espf- ^ 
nasse (1") ; MM. Jacques Guvard , . 
membre du com. dir. (2 e ); Claude 
Germon, membre du com. dm - . 

(3 e ); Yves Tavemler (4 e ). 

HAUTS-DE-SEINE : MM. Yves 
Lasf argues G"); Camille SandriB 
(2 e ); Jean-Claude Emorine (Sÿi 
Mme Lucette Sirkis (5 e ) ; MM. 
Jean-Paul Aron (6 e ): Georges W 
Gai! o (7 e ) ; Jacques Fournier, 
membre du com. dlr. (8 e ); Henn 
Neuville (9 e ) ; Bernard Piborin ( 
(10 e ) ; Jacques Thibault (IX e ) ■ 
Geo rges Le Boa (12 e ) ; Jean- 
Pierre Lébaron (13 e ). 

SEINE-SAINT-DENIS : 

MM. Gilbert Bonnemaison, 
membre du com. dir. (1") : Claude 
Antore (2 e ) ; Bernard Dora no 
(3 e ) ; Jean - Louis Aozan (4*) ; 
Jean-Pau) Mai tri as i5*>: 

Pierre Bonin (6 e ) ; Nadine Roche» 

(7 e ) ; M. Daniel Pipard (JH • 
Marcel Vincent, maire de Livry- 
Gargan (9 e ). 

VAL-DE-MARNE : MM. Patrlof 
Hemu d") ; Pierre Tabanou 
(2-) ; Claude Perrot (3 e ) ; Joseph 
Franoeschi, membre du com. .O“- 
(4 e ) ; Mme Catherine 
membre du com. dir (5") : MM- 
Gérard Descotiis (6’): J ea7 l, Z 
François Collet (7*): Francis 
Campuzan (8 e ). 

VAL-D'OISE : MM, Alain Ri - 
chard (1") ; Jean- Pierre if ' 
Coadic (2 e ): Pierre-Yves L*.’ k 
champ (3 e ) ; Jean Mabw (4 ? > • 
Michel Jaurrey (5 e ). 
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APRÈS IA CONVENTION NATIONALE DU Pi. 

Le P.C.F. : un comportement navrant et inquiétant 


^ 3 % . 


Le bureau politique du .parti 
Utt flnODvLl* communiste a publie lundi 7 no- 
■VHwUiWl. riniirvembre, en réponse & la convpn- 
^*J|J{|pian nationale da PA, une dé- 
w- , 1 ^daration qui indique notamment : 

* -'»•>- „ « Le bureau politique relève le 

PS. "* -■ c * . mangue de sérieux des arguments 
L successivement avancés par le 

T -i -.['parti socialiste pour refluer de 

' 9m : •. ; conclure un accord sur un pro- 

r^fiMWftUi *.B ^ r gramme commun, bien actualisé. 

iwr V; - ‘ v* » M. Aftttemind a invoqué 
lén - l - - r -z^-/des divergences oui auraient surgi 
wea d ‘ «la répartition dès porte- 

IP» '•— *'» i- feuilles ministériels ». On me- 

#fcB*dîaia - * ' rV ' durera le sérieux de ces argu - 


ntt* i an,. S 8 %C< 
r' » pra-;; 
f'«C ffcL*:*,. 


- ‘U c:;., .'.^h mente lorsqu'on saura que cette 
^■question n'a - jamais été soulevée' 
ç^xti au cours des discussions sur 
l'actualisation du programme 
commun ni en quelque occasion 
que ce soit. 

tr~ v * £7n tel comportement n'est 
' . pas seulement .-nacrant. Tl est in- . 
l£* : quiétant Le bureau politique re- 
.. lèse que le ton péremptoire et 
/■.autoritaire sur lequel François 
■Mitterrand s'est cru autorisé à 


formüer ces affabulations rend 
son attitude plus préoccupante 
encore, ü n tel ton peut avoir 
cours au sein du parti socialiste 
— c'est une affaire qui concerne 
les adhérents de ce parti, fl n'est 
pas admissible entre les partis de 
gauche, dont les rapports ne sau- 
raient s'accommoder de la mé- 
thode du diktat et doivent reposer 
sur T égalité des droits et des 
devoirs. » 

En ce qui concerne la propo- 
sition de M, Mitterrand de réen- 
gager les négociations sur l'ac- 
tualisation du programme com- 
mun, le bureau politique note : 

« Il appartenait et ü appartient 
au paru socialiste — dont les 
positions n’ont toujours pas pro- 
fessé depuis le début des dis- 
cussions — de faire le pas néces- 
saire. Le parti communiste est 
prêt à entendre les propositions 
dù' parti socialiste en ce sens, à 
négocier et ü conclure A cet effet, 
sa porte est ouverte à tout 
moment . » 


• M. Georges Marchais a 
y" ■ déclaré, lundi 7 novembre, à pro- 
; -, : pas des suggestions faites per la 
- -minorité du VS. iota de la 
convention nationale de ce parti ; 
« Dans les propositions du CERBS 
il y avait au moins Vidée de 
-.. concessions, de proposer quelque 


chose de nouveau. Mais même si 
Oies étaient modestes, ces propo- 
sitions ont été catégoriquement 
rejetées par François Mitterrand. 
Il tente donc de mettre à genou 
le parti communiste, mais ü est 
trop faible pour atteindre un ta 


LE P.C.M.LF. (pro-chinois) 
RENVOIE DOS A DOS 
U MAJORITE 

ET LES PARTIS DE GAUCHE 

Le rassemblement national 
organisé à l’occasion du soixan- 
tième anniversaire de la 
révolution d'Octobre, dimanche 
6 novembre à Paris, par le parti 
communiste marxiste-léniniste de 
France iP.C.M.h F- pro-chinoîs) 
s’est achevé par un discours de 
M. Jacques Jurquet directeur 
politique du quotidien VHumanitê 
rouge, organe du P.C- M.EF , pro- 
noncé devant près de quatre mille 
personnes. 

Après avoir fait acclamer les 
noms de Lénine, Staline et Mao 
TCe-toong, M. Jurquet a développé 
la * théorie des trois -ondes » et 
dénoncé le « sociûi-/ascisme » de 
2T7J2.S.S. Evoquant ensuite . la 
situation politique en France, 
M. Jurquet a condamné à la fois 
la politique de la majorité actuelle 
et la politique des dirigeants des 
partis de l’union de la gauche, 
dont l’ambition est, selon lui, de 
s gérer le capitalisme ». H a pré- 
cisé : « Nous devons expliquer nos 
positions aux müttants de base du 
P .S-, sans leur laisser la moindre 
illusion sur notre attitude lors des 
élections législatives : en aucun 
cas nous ne soutiendrons les can- 
didats socialistes, s 

Le P.CJULL.F. présentera qua- 
rante . candidats aux élections 
législatives. 
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DANS IIS HAUTS-DE-SEINE 

MM. Pierre Àsstonmattei et 
—Jean r Giroud. Mme ■ Christiane 
-'-Henriet et MM. Arnaud Hertz. 

- Rog er Tropeano, membres du 
bureau' fédéral de Ut fédération 

- socialiste des Hauts-de-Seine, 

- tous élus au titre da CERBS, pré- 
cisent l’ att itude de la minorité du 
PJS. dans, ce département Ion de 

^la réunion du vendredi 4 nooem- 
; bre, du c ours de laquelle, une 
■_ position éhmantmité fêtait dégo- 
rgée au niveau des Hauts-de-Seine 

- fie Momie du S novembre) : 

« Lors âe cette convention, 
-plusieurs d’entre nous» dont Jac- 

- ques Fournier, sont intervenus 
pour présenter les propositions de 
la minorité du parti, que nous 

-représentons dans les Hauts-de- 

- Seine et dont nous sommes en- 
".lèrement solidaires. 

» C’est parce qu’elle a pris en 
mmpte ces propositions que la 
'-notion finale a été votée à l’une- 
' limité. Cette motion demandait 
m particulier « que la convention 

■ nationale donne mandat à ses 
iirigeants pour approfondir les 
positions du parti, notamment 
tur: 

» — la politique des revenus ; 

» — les droits des travameurs 
tans les entreprises nationalisées 
ta plan de la désignation de leurs 
Iirigeants: 

» — les critères de choix des 
'diales stratégiques à uatkma- 

■ iser a Elle précisait en outre, à 
îotre demande, que la reprise des 
légoclatkxns devait être envisagée 
: sans aucun préalable ». - 
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S. I - CaSL SJL prince Saddradln 
m et dlv. amat. Terres cultes 
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MMries anc. statues en marbre. 
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(Pesstn de PLAN TV.) 

M. Marchais estime qu’il existe 
de * larges convergences » 
entre le P.C.F. et la C.F.D.T. 

Une délégation de la CJFJffT. conduite par M. Maire a rencon'ré. 
lundi 7 novembre, pendant trois heures, eu siège du P.CJF.. une 
délégation du parti communiste conduite per M. Marchais. A Vissue 
de cette réunion, le secrétare général du P.CS. a estimé gu’ « il 
existe de larges convergences a entre les positions des deux organi- 
sations . M. Maire, pour sa pari, s’est borné à perler d’une «discussion 
approfondie » entre les deux, mouvements. 

A l'occasion de cette rencontre, qui termine la tournée consulta- 
tive entreprise par la CSJD.T. auprès des formations de gauche, le 
parti communiste a publié un long document intitulé : a Pour une 
a van c ée décisive de la démocratie s. Ce texte, qui va être diffusé à 
quatre millions d'exemplaires, a été caressé à toutes les organi- 
sations syndicales. H rassemble l’ensemble des propositions commu- 
nistes en matière économique et sociale. 


La déclaration du P.CJ. rap- 
pelle que le vingt -deuxième 
congrès « a placé la démocratie au 
cœur de son combat pour le socia- 
lisme. au centre de sa conception 
du socialisme pour la France s. 
Elle ajoute : 

« Pour que le changement soit 
réel, a s'agit d’avancer de front 
dans tous les domaines vers une 
société toujours plus démocra- 
tique, décentralisée, auîoçestion- 
mire, une société faite pour les 
travailleurs et par les îrataüZeurs 
eux -mêmes s>, ajoute -a déclara- 
tion communiste qui sou l i gn e 
qu’une k bureaucratie risque d’en 
remplacer une cuire, des techno- 
crates « de gauche » risquent de 
succéder à des technocrates e de 
droite s. 

a La transformation de îa pro- 
priété ne saurait f effectuer sens 
que soit entrepris en même temps 
un effort fondamental pour mo- 
difier les rapports sociaux. Dés le 
départ, les nationclisalions de- 
vront à la fois assurer le traus/eri 
intégral à la collectivité de la 
propriété des entreprises concer- 
nées et la mise en place par les 
travailleurs d’une vie nouvelle à 
l’entreprise et d'un 7 zout?scu fonc- 
tionnement de V économie natio- 
nale. » 

Le PCF. explique, d'autre part, 
qu’il n repousse catcgoriquement 


c transformée en un pays sous- 
traitant de quelque autre pays que 
ce soit ». 

Le P.CJ. poursuit : k A la 
rentabilité capitaliste , il faut pro- 
gressivement substituer «ne ren- 
tabilité nouvelle, sociale et natio- 
nale, faire entrer en ligne de 
compte par exemple la garantie 
de l’emploi, la promotion tech- 
nique et scientifique, la p réserva- 
tion et l'amélioration du cadre de 
vie. les économies de travail, l’in- 
térêt régional dfs activités, [a 
contribution à la coopération 
internationale. 

s Peur entreprendre et réussir 
ce nouveau type de développe- 
ment, 2 est nécessaire d'inverser 
ie rapport des forces entre le capi- 
tal et le peuple. C'est pourquoi il 
faut franchir dès le départ un 
seuil mini m um de nationalisa- 
tions. car là où est la propriété, 
là est le pouvoir. » 

Les communistes ajoutent que 
«le démocratie économique passe 
ver la démocratisation de l'entre- 
prise v. Us plaident en faveur 
d’une planification démocratique. 


• Une délégation de l'Union 
nationale des vro fessions libérales 
(U.N.P.L.). comprenant MM. Ti- 
nsjve. président, et Salomon, 
secrétaire générai, a rencontré. 
lundi 7 novembre, au siège du 


toute ^htiqued'ausléniépour les [ — 

tTBcaulevTs v. Sur .a i^o^sa.-ce. 1 . 1 xtm Pierre Bérégovoy 

lwf4ïnnn nna ertn TTTfl k P!lf t* VP .?PTC * . n-. r . 



Cet objectif exige, selon .vu. un 
déveloDpernent de la p’i'-ssar.ee 
industrielle du pays. ïa -i“s 
contre le gâchis, i’al.égemer.: eu : 
travail et l’élévation da hier. -erre. 
Les communistes veulent faire en . 
sorte que la France ne soi: pas : 


VENTE A VERSAILLES 
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a rappelé son hostilité à toute 
forme de société bureaucratique 
e: centralisée. Une procédure de 

r. confrontation » va être misé 
er. place pour approfondir ces 
questions. 

• iî. Guy Gennessaux. secré- 
1 taire national du Mouvement des 
j radicaux de gauche, conseiller de 
■ Paris, estime que c la proposition 
1 (Le François Mitterrand de repren- 
dre les négociations immédiate - 
. msn* et sans préalable est une 
sage proposition, car eZZe a le 
mérüe de lutter contre le temps, 
qui éloigne chaque jour an peu 
olus les partenaires de la gauche. 

a C’est, selon lui, la proposi- 
tion de la dernière chance, cha- 
cun ces partenaires doit l’exami- 
ner avec la volonté de débloquer 
■. la situation ef de chasser toute 
i arrère-pensée v. 





POLITIQUE 


L'EXAMEN DU PROJET DE LOI DE FINANCES 


JEUNESSE ET SPORTS : dérobade 


Le débat sur le budget du secrétariat d’Etat 
à la jeunesse et aux sports a été dominé pen- 
dant sept heures de discussions par la bataille 
des concours de pronostics. Pour ne pas s’être 
prononcé plus tôt contre ce moyen de ressources 
extra-budgétaires, M Paul Dijoud a dû, le pre- 
mier, promettre presque monts et merveilles-, 
pour l’année prochaine. Les intervenants, qu’ils 
soient de la majorité ou de l’opposition, eurent 
beau jeu de dénoncer la faiblesse du budget, 
certains proposant en conséquence d’augmenter 
les ressources destinées aux sports en Instaurant 
des concours de pronostics sur les mat ch es de 
footbalL 

L’estocade devait être portée par M. Oestre- 
mao, auteur de l’amendement favorable à ces 
concours. Mais la plupart des députés redou- 
taient d’avoir à voter et de passer ainsi du 
discours A l’acte sur lequel ou est jugé. Que 
faire sâ. se refusant A recourir aux « expé- 
dients », le gouvernement n'en augmentait pas 


pour autant ses crédits ? Se dérober. Et- c’est 
ce qui se produisit, & la grande colère de 
Mi. Claudlus- Petit, le seul & oser crier que la 
jeunesse ne méritait pas un tel florilège de pro- 
messes. Car, pour ne pas avoir A se prononcer 
sur l’amendement de M. Destremau, M. Dijoud 
fit d’abord voter sur celui de M, Neuwirth, qui 
prévoyait la création d’une commission aux fins 
d'examiner ces questions à tète reposée. 

Dès lors que cet amendement était accepté 

— ce qui fat fait après une belle empoignade, 

— il devenait impossible de prendre une autre 
décision qui lierait la commission. M. Destremau 
n'avait plus qu’& retirer son amendement, ce & 
quoi il se résigna, non sans faire remarquer qu'il 
n’appréciait pas cette façon de mettre le ballon 
en touche à cinq minutes de ia fin. Ce match 
nul ne qualifie personne. On dira même qu’il 
en disqualifie quelques-uns. 

FRANÇOIS SIMON. 


Dans son édition datée 11-12 sep- 
tembre dernier, Ze Monde a pré- 
senté le budget de la jeunesse et 
des sports, qui s’élève & 2 686 mil- 
lions dont 2 230 millions pour les 
dépenses ordinaires et 456 mil- 
lions pour les dépenses en capital 

Analysant les mesures nouvelles 
du budget en progression de 
12^ %, M. DESTREMAU CPIU, 
rapporteur spécial, relève notam- 
ment avec satisfaction une nette 
reprise de recrutement des pro- 
fesseurs (1 082 emplois), mais 
observe que 1400 postes seraient 
annuellement nécessaires sur les 
deux prochains budgets, pour 
atteindre l’objectif du VU* Plan. 

Aussi pense-t-il que le problème 
des financements ne pourra pas 
être réglé en dehors du recours à 


des ressources extra budgétaires 
(concours de pronostics sur les 
compétitions de football). Des 
amendements en ce sens ont été 
adoptées par la commission des 
finances qui a également voté 
tes crédits en discussion. 

Rapporteur pour avis (affaires 
culturel les, f amiliales et sociales). 
M. RICHERT (non-inscrit), sou- 
ligne le caractère volontariste 
d’un budget où les crédits d’équi- 
pement ne représentent plus tou- 
tefois que 17 % du budget total. 
Il observe que les quelques res- 
sources extra-budgétaires existant 
actuellement ne produisent pas 
les résultats escomptés, qu’il 
s'agisse du prélèvement sur 1e 
PIWLU. ou de la taxe de solidarité 
sportive. 


amendement vise & prévoir avant 
le l* mal 1978 te dépôt de pro- 
positions émises par 1e comité 
mixte paritaire créé par la loi 
d’octobre 1975 et des personna- 
lités qualifiées désignées par le 
secrétaire d’Etat, propositions des- 
tinées à accroître les ressources 
du mouvement sportif. M. DES- 
TREMAU y voit un amendement 
dissuasif qui ressemble fort à 
« une mise en touche à cinq mi- 
nâtes de la fin ». « Nous sommes 
incapables, précise M. DIJOUD, 
de trancher actuellement entre 
les différente financements extra- 
budgétaires. » La proposition de 
M. Neuwirth lui parait positive. 

M. CLAUDIUS - PETIT (rèf.) 
estime qu’elle n’est pas recevable 
et qu’elle ne résout rien. H 
dénonce la * légèreté» de cette 
démarche et demande au gouver- 
nement de prendre ses respon- 
sabilités. L’ assemblée adopte 
l'amendement de M. Neuwirth. 


M. DIJOUD : c'est de l'école 
que sortira une nation sportive 


M. PAUL DUOUD. secrétaire 
d'Etat, déclare : « Chaque jeune 
Français a le droit aux vacances. 
Il faut donc en réduire les inéga- 
lités d’accès, d'où, par exemple, 
Z * augmentation des crédite de 
subvention aux centres de va- 
cances et V effort entrepris pour 
rénover ces derniers. » Pour ce 
qui concerne la formation des 
cad: 2 s et des animateurs, U rap- 
pelle que l’objectif dans l’Immé- 
diat est la gratuité de l'ensei- 
gnement. 

Après avoir évoqué la nécessité 
ü’accroitre considérablement les 
moyens affectés aux échanges 
internationaux, notamment avec 
les pays francophones, de faci- 
liter l'insertion des Jeunes dans 
le monde du travail (une asso- 
ciation Stages, loisirs Jeunes sera 
créée en 1978) et de les mobiliser 
pour des actions concrètes en 
faveur du cadre de vie (en favo- 
risant les chantiers de Jeunes), il 
aborde le problème du sport dans 
la vie scolaire et déclare notam- 
ment : « C’est de l’école que sor- 
tira une nation sportive. » Pour 
ce qui est du sport populaire, il 
se dit décidé à aider les clubs 
et à faciliter les conditions 
d’accès aux équipements sportifs 
existants. A son avis, ü faut don- 
ner la priorité ahsolue aux petits 
équipements sportifs, & l’aména- 
gement léger de terrains et aux 
salles polyvalentes. 

M. SAINTE MARIE (F-Su Gi- 
ronde) indique que les socialistes 
se refusent A cautionner une po- 
litique incapable de donner au 
sport, sa place dans le pays. Ré- 
solument opposé au recours au 
concours de pronostics, M. Sainte 
Marie pourrait accepter un léger 
prélèvement sur les enjeux du 
Loto, l'important étant qu'il n'y 
ait pas désengagement de l'Etat. 
M. MORELLA (PE-, Puy-de- 
Dôme) souhaite que l’on assure 
le plein emploi des installations 
sportives et socio-rurales. 

M. LE MEUR (P.C.. Aisne) 
annonce que les communistes re- 
pousseront « ce budget de mi- 
sère ». 

Selon M. HERZOG (RPEL, 
Haute-Savoie), il faut créer un 
fonds spécial pour le développe- 
ment sportif avec des ressources 
extra-budgétaires. 

Pour M. MADRELLE (PS- Gi- 
ronde J, U faut rattacher à l'édu- 
cation nationale les enseignants 
d’éducation physique et sportive. 
M. EHRMANN (P.R.. Alpes-Mari- 
times) estime nécessaire d’affec- 
ter à l'aide de l’Etat le produit 
des concours de pronostics. Aider 
les clubs vaut bien à son avis que 
l’on oublie son éthique person- 
nelle. M. GOULET (PIL. Nord) 
regrette que l'on en soit encore à 
lancer des enquêtes sur ce que 
doit être la politique de la jeu- 
nesse et des sports et que le man- 
que de moyens financiers conduise 
certains à proposer le recours à 
des ressources extra-budgétaires 
qui traduirait un renoncement de 
l’Etat Opinion partagée par 
M. VACANT (PJS-, Puy-de-Dôme) 
qui estime inadmissibles les ex- 
pédients financiers proposés. Pour 
M. CAILLAUD CP-R-, Vendée). il 
faut opérer le c désenclavement » 
des Jeunes ruraux qui vivent trop 
souvent dans on véritable no 
sans land sportif. 

M SAGE (PJCn Nord) affirme 
que a des centaines de wfllters 
d’élèves ne bénéficient d’aucune 
éducation physique. H faut en 
finir, déclare-t-ll, avec cette fable 
de la France pays d’Europe le 
mieux pourvu en installations 
sportives ». 

M. BRIANE (réf, Avçyron) 


considère Immoral de gagner de 
l'argent à travers le Jeu. 

Pour M. HAMELIN (RJPJL. 
Rhône), il existe trop de dispa- 
rité entre les établissements et les 
classes scolaires. 

En séance de nuit, sous la pré- 
sidence de M. Andrieux (P.C.), 
Mme THOME-FATENOTRE (rad. 
de gauche, Yvelines) juge inadmis- 
sible qu'avec ce budget de décep- 
tion on handicape l'avenir de 
millions d’enfants. M. BOUVARD 
(réf„ Morbihan) reconnaît que 
les propositions du gouvernement 
représentent un objectif ambitieux, 
male, observe-t-il, il faudra une 
augmentation sensible des dota- 
tions budgétaires. Pour M. MAS- 
SON (P JL, Yonne), les concours 
de pronostics apparaissent comme 
la solution sure, simple et efficace 
pour remédier à la misère des 
organisations sportives. 

Pour M. FRANCESCHI (PJS.. 
Val-de-Marne), le vote de ce 
bndget tel qu’il est présenté 
constituerait un affront pour tous 
ceux qui œuvrent pour le devenir 
physique de la jeunesse française. 
M. EHM (ILPJL. Nord) évoque 
les graves difficultés financières 
des clubs sportifs, puis M. LAU- 
RENT (FJ3.. Nord) estime que le 
questionnaire adressé à la jeu- 
nesse reflète avant tout « le 
souci électoral de tromper la jeu- 
nesse ». M RÎBES (R.FJL, 1 Yve- 
lines) appelle l’attention sur la 
pénurie de professeurs. 

« Ne livrez pas le sport au jeu, 
demande M. CLAUDIUS-PETIT 
tréf., Paris) qui, citant les enjeux 
du P.M.U. et du Loto, dénonce 
a un pays qui consacre des som- 
mes aussi fabuleuses dans rapprît 
du gain et est incapable de 
consacrer des sommes convena- 
bles au sport ». 

M. MARIE (RJ* JL, Pyrénées- 
AUantfques) observe que les cré- 
dits consacrés & la jeunesse et au 
sport sont beaucoup plus impor- 
tants que ceux qui sont inscrits 
au budget du seul secrétariat, 
POur M. CORRÈZE (R-P JR. Loir- 
et-Cher), s’opposer aux concours 
de pronostics, c’est pratiquer la 
politique de l'autruche, puisque 
ces concours existent dans les 
pays voisins. 

Dernier orateur inscrit, M. RI- 
CHOMME (PJL, Calvados) se 
déclare également favorable aux 
concours de pronostics. 

Répondant aux orateurs, M. DZ- 
jouD déclare notamment : « Ce 
budget ne mérite pas d’être traité 
aussi sévèrement que certains 
Pont fait, il est meilleur que celui 
de l’an dernier et bénéficie d'une 
certaine priorité. De plus, on peut 
l'améliorer. » 

L’Assemblée examine ensuite 
plusieurs amendements. Elle re- 
pousse notamment des amende- 
ments de l’opposition qui suppri- 
maient les crédits destinés aux 
centres d’animation sportive en 
voie de disparition. 

Un amendement communiste 
demande que les activités spor- 
tives ne puissent être financées 
par des moyens extrabudgétaires 
tels que les concours de pronos- ! 
tics» U propose d’abroger les dis- ] 
positions relatives à l’avoir fiscal 
et d’aJIecter les ressources ainsi 
dégagées au budget en discussion. < 

Combattu par le gouvernement, 
l’amendement est rejeté par 
284 voix contre 74 sur 460 rotants. 

M. Dijoud demande alors la 
réserve des autres modifications 
prévoyant différentes ressources 
extrabudgétaires, afin d’examiner 
l’amendement de M. NEUWIRTH 
(RP JL) destiné selon son auteur 
& « débloquer la situation ». Cet 


M. Destremau défend alors son 
amendement, qui autorise le gou- 
vernement à organiser un con- 
cours de pronostics. Mais il le 
retire finalement pour éviter un 
a camouflet ». U en va de même 
des autres amendements. 

Vf, Dijoud annonce alors la 
mfep en place dans les huit jours 
du groupe de travail prévu par. 
l’amendement de M. Neuwirth. 

L’assemblée adopte les crédits 
du secrétariat d’Etat â la jeu- 
nesse et aux sports, et la séance 
est levée & 1 heure. 

PATRICK FRANCÈS. 


• Plusieurs centaines dfètu- 
diants et d'enseignants d’éduca- 
tion physique ont manifesté, lundi 
7 novembre à Paris, pour pro- 
tester contre l’insuffisance du 
budget de la jeunesse et des 
sports examiné le jour même par 
tes députés. Le cortège, qui s’était 
formé devant le square de Sèvres- 
Babylone, n’a pas été autorisé a 
atteindre le Palais Bourbon. Une 
délégation a toutefois été reçue 
par des parlementaires de l’oppo- 
sition. 


LES SYNDICATS 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
DÉNONCENT 

L' « ÉTAT DE SCLÉROSE» 

DU MINISTÈRE 

Avant la discussion du budget 
des affaires étrangères, ce mardi 
8 novembre, à l’Assemblée natio- 
nale. six organisations syndicales 
ont adressé une lettre commune 
au ministre. M- de Guiringaud. 

L’Association des agents diplo- 
matique et consulaire, l'Associa- 
tion des agents d’Orient et tes 
sections syndicales C.F.D.T., 
CF.T.C., C.G.T. et P.O. expriment 
leur inquiétude « face à la gra- 
vité de la situation » du ministère 
et de ses agents et demandent 
qu’r ub débat soit largement ou- 
vert a sur lu question. « Le mi- 
nistère des affaires étrangères est 
aujourd’hui une administration 
dont on ne sait ou dont ou ne 
veut pas définir le rôle », écrivent 
les signataires, qui le jugent 
<i inadapté à ses tâches ». Bien 
que les plus s hautes autorités » 
aient annoncé, en octobre 1976. 
leur décision de porter remède 
à a un regrettable état de sclé- 
rose, poursuivent- Us, aucune ré- 
flexion d’envergure n’a été menée 
sur le rôle du ministère dans 
l’administration française et sur 
ia mission qui lui est assignée.» 
Tout au plus s’efforce-t-on de 
redéfinir la place de l’ambassa- 
deur à la tête des services fran- 
çais à l'étranger, c Cette tenta- 
tive, ajoutent les organisations 
syndicales, qui ne s’appuie pas 
sur une vision d’ensemble et pré- 
cisé manque de la dynamique 
qui pourrait la faire comprendre 
et accepter des autres adminis- 
trations.» 

Les signataires s'élèvent aussi 
sur les insuffisances budgétaires 
(l'amélioration des moyens de 
fonctionnement, inscrite au pro- 
chain budget, se faisant au detri r 
ment de l’action de la France a 
l’étranger) et sur la lenteur ae 
la réorganisation de l'administra- 
tion centrale. 
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Réunion au sommet 
des Grands de la hifL 


Hi-Fi-Parade au Printemps Haussmann 
(nouveau magasin 6' étage), 
les meilleures marques Hi-Fi se sont donné jendèz-yous, 
pour vous présenter leurs plus récents modèles. 
Des vendeurs spécialisés vous accueilleront et vous conseilleront 
Profitez des prix spéciaux Hi-Fi-Parade jusqu’au 26 novembre. 



Hifi-Parade: 6 e étage 

Printemps Haussmann 


PA 9605 

Ampli-préamplî 2 x 28 W efficaces 
TD 9655 
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2 EA 9685 
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avec meuble de rangement 


2990' 


Enceintes 


2650 


LlensembléPA 4-TD 4- 2 EA 
-FTunerTU 9641, 
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g tweed, came!, cashmere I 


Libres opinions 


u che »m 


Le président, la gauche et la Constitution 


par LOÏC PHILIP (*) 


L 'AMBITION du chBf de l'Etat est d'obtenir le soutien d'une 
large fraction de l'opinion sur les grandes actions qu'il engaga 
Il ne veut pas se heurter à ['hostilité d'une moitié de la 
France, d'où ses nombreuses tentatives d'ouverture en direction 
de l'opposition depuis qu'il s'est installé â l'Elysée. 


Malheureusement, en raison du système électoral et de l'approche 
des élections, ses efforts en ce sens se sont soldés jusqu'à présent 
par un échec, du moins en ce qui concerne l'ouverture politique. 
En revanche, le président a atteint son objectif dans un domaine 
précis : celui de la protection juridique des régies et libertés 
constitutionnelles. Cela mérite d’étre souligné, à l'occasion du 
troisième anniversaire de la révision constitutionnelle qui a élargi 
fa saisine du Conseil constitutionnel. 


Ce succès est en effet la résultat d'une double action : celle 
de M. Valéry Giscard d'Estaing, qui a pris l’Initiative d'une réforme 
fadamentale, et celle des parlementaires socialistes et radicaux 
de gauche, qui. bien qu'opposés à la réforme à l'origine, ont été 
amenés à jouer un rôle déterminant dans sa mise en œuvra. 


Afin de renforcer fa protection des droits et libertés conatiht- 
tionnels. le président de la République a proposé, en 1974, uns 
révision de la Constitution qui était loin d'èlre une « réformette ». 
Alors que, jusque-fi. le Conseil constitutionnel ne pouvait statuer 
que sur ta demande de l’une des quatre plus hautes autorités de 
l'Etat, appartenant nécessairement à la majorité ou étant très proches 
d'elle, depuis, il peut être saisi par soixante députés ou par soixante 
sénateurs, c'est-à-dire par une faible minorité de parlementaires. 

Paradoxalement, l'opposition n'a pas apprécié ce cadeau. Elle 
pensait, en raison de la nature et de la composition du Conseil, 
constitutionnel, qu'elle a toujours critiqué, que ce dernier ne serait 
pas capable de faire preuve d'une indépendance suffisante pour 
assurer une défense efficace des droits et libertés garantis par la 
Constitution. C'était lui faire un procès d'intention, car un examen 
attentif de sa jurisprudence montrait que cette institution n'était pas 
un organe subordonné au pouvoir, même si certains de ses membres 
sont demeurés fidèles, dans les grandes occasions, au général de 
Gaulle, au début de la V* République. Depuis 1971, en particulier, 
tous les juristes ont reconnu l'indépendance du Conseil constitutionnel 

Pourtant, malgré cette position hostile, c'est l'opposition socia- 
liste et radicale qui, dés décembre 1074, va donner toute sa 
portée à la réforme présidentielle. Elle ne va pas hésiter & attaquer 
devant ie Conseil des textes Importants votés par le Parlement : 
ce fut le cas de toutes les lois de finances Initiales, de la loi 
Instituant le juge unique, de fa loi sur fa taxe professionnelle, de 
celle sur l'autodétermination des Comores, de celle modifiant Je 
statut général des fonctionnaires, de celles sur la fouille des 
véhicules, sur la coopération intercommunale, sur l'emploi dès 
jeunes et sur le droit de grève dans la fonction publique. Les 
parlementaires de la majorité, eux, n'ont saisi le Conseil qu'à 
deux reprises : à propos de la loi Gur l'interruption de grossesse et 
de la loi relative au développement de la prévention des accidents 
du travaiL 

Le contrôle de constitutionnalité exercé par te Conseil consti- 
tutionnel s'est traduit par l'annulation de plusieurs dispositions 
contenues dans les lois qui avalent été approuvées par le Parle- 
ment (lois de finances pour 1975 et pour 1977) et par la caducité 
des lois sur la fouille des véhicules et sur le Juge unique. 

Le développement du contrôle du Conseil constitutionnel, déclen- 
ché principalement 6 l'Initiative des députés socialistes et radicaux 
de gauche, a eu un double effeL II a entraîné une limitation des. 
pouvoirs du gouvernement en matière budgétaire et un renforcement 
des libertés garanties par la Constitution. 

Les pouvoirs budgétaires du Parlement et du gouvernement 
sont étroitement réglementés par une loi organique du 2 janvier 1959. 
Mais, jusqu'en 1974, si cette règlementation était constamment opposée 
aux parlementaires [ors des discussions budgétaires, le gouvernement 
était loin de la respecter, et if en méconnaissait bien souvent de 
nombreuses dispositions. Depuis 1974, du fait des saisines parle- 
mentaires de la gauche, la situation a changé ; le gouvernement 
se trouve placé dans la même position que Ie9 parlementaires : 
le Conseil constitutionnel l'oblige A respecter les règles de procédure 
budgétaire. D'autre part, et toujours grâce à l'action combinée 
des députés socialistes et radicaux de gauche et du Conseil consti- 
tutionnel. le pouvoir de contrôle du Parlement sur les finances 
publiques s'est constamment et sensiblement accru. 


-, *&>■* 
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Le deuxième effet de la réforme introduite par (e président de 
la République est également très positif. Elle a permis, pour 1a 
première fois en France, de mettre en place un système de protection 
des libertés constitutionnelles qui s'avère particuliérement efficace. 

Actuellement, ei une fol, présentée par le gouvernement et votée 
par sa majorité, comporta une disposition contraire ou portant 
atteinte A une liberté garantie par la Constitution, il suffit que soixante 
députés ou soixante sénateurs saisissent le Conseil constitutionnel 
pour que celui-ci en empêche la mise en vigueur. U s'agit là d'une 
véritable révolution dans notre droit constitutionnel, car la loi était 
traditionnellement considérée comme souveraine. 



Dans un monde où la contestation et la violence se développent 
constamment, ta tentation est grande pour un gouvernement de 
suspendre, par des mesures d’exception, certaines libertés. C’est 
en définitive contre cette tentation qu'une barrière solide a été 
élevée A la suite d'une alliance Inattendue e! méconnue, mais efficace, 
du président de la République et des parlementaires de l'opposition. 

<•1 Professeur A l’université d’Alx-Marsetlle. 


Bernard 

GA\ÜTY 



' de l'institut 


Alfred 

CORTOT 


On peut dire de lui ce qu'on écrit de Chopin : ^ 

il y a Je piano avant Cortot - 1 

et le piano après lui ; J 

Bucbet/Chnstd\ 
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LIVRES POLITIQUES 


fwiKtilHj 


La gauche immobile à grands pas 


(Suite de la première page.) 

Ce qui me frappe tout d'abord 
c'est une sorte de solitude de ces 
hommes politiques., qui sont les prin- 
cipaux héros : solitude — presque 
pathétique — de Guy Mollet, soit- 
' tude de François Mitterrand, de 
Pierre Mendiés France, de Georges 
Marchais. La so fi tude est partie' 
intégrante., de l'homme politique, 
quel que soit le nombre des courti- 
sans bu des conseillers. Et, phéno- 
mène plus curieux, Ce que semble 
chercher obstinément à rompre, 
depuis .1962, le parti communiste, 
c'est le carafe de solitude dans le- 
quel Il s'est enfermé : la' solitude, 
encore aujourd'hui, est sa hantise, 1 
et cependant H ne peut s'empêcher 
d'y revenir, comme par un phéno- 
mène de gravité. 

Autre moteur de la politique : 
l'attente, le temps de l'attente. 
Avoir ie temps d'attendre, ta pa- 
tience, l'obstination dons l'attente, 
c'est la ■ force de François Mitter- 
rand, celle du parti: communiste ; 
c'était aussi fa force du Général, 
qui savait admirablement patienter 
et attendre devoir raison. Le sa- 
vaîr-aftendre est Ta fores de 
l'homme politique, presque son 
génie : rien n'est plus dangereux, 
corrosif, mutile que l'Improvisation, 
la fébrilité, le bavardage. Philippe 
Alexandre note 6 plusieurs -reprises ■ 
le Jeu cruel des cotiques qui guet- 
tent patiemment l'erreur fatale du 
plus jeune, le Jeu non moins cruel 
des « jeunes Turcs-» qui attendent 
le faux pas fatal de l'ancien. Atten- 
dre ('erreur est un maître mot de 
Ja politique partisane : Philippe 
Alexandre est tout naturellement 
darwinîste, avec la férocité et la 
bonne fol nécessaires â tout dar- 
wlnlste. 

Troisième élément essentiel du 
jeu politique r le clandestin. Phi- 
lippe Alexandre accorde une part 
peut-être excessive à tout ce„qui est 
coché, secret, aux rencontres occul- 
tes, aux conjurations, aux chapel- 
les, aux mini-complots, aux contacts 
d'émissaires — qu'on peut désa- 
vouer. Certes, il a pu consulter 
beaucoup d'archives significati- 
ves — notamment les dossiers de 
Guy Mollet, et ceux de Constantin 
Melnick, — mois l'historien-, même 
journaliste, doit en ce domaine se 
méfier de son propre xé/e, ril ne 
peof tout savoir ni : tout .évaluer à. 


. son juste poids : une grande part 
du clandestin est inutile, et souvent 
le compte rendi de (a réunion se 
retrouve opportunément sur telle ou 
telle table (Philippe Alexandre le 
montre fort bien) ; Il y a toujours 
des dupes dans ce métier de clan- 
destin... 

Quatrième élément fondamen- 
tal : le rêve. Ce qui abonde dans 
ces quinze ans d'opposition, et à 
tous (es niveaux, ce sont les rêves, 
Songeries, calculs fantasmatiques, 
fictions théoriques qui nourrissent 
conciliabules et congrès ; et les mul- 
tiples .chapelles, fractions , tendan- 
ces coteries, « écuries », avec leur 
rituel subtil des délations, des exclu- 
sions, des « excommunications ■», 
des a trahisons », se repoissent de 
rêves et d'îHusIons. A fonce de 
rêver — d'unité, de fraternité, de 
pureté révolutionnaire — > on ne 
sait plus avec qui on négocie, ni 
ce qu'on veut négocier, on oublie 
la. violence policière, la tyrannie 
des systèmes, on oublie aussi que 
derrière ces nuages rhétoriques on 
entend défendre des intérêts collec- 
tifs, électoraux ou personnels. On 
rêve du pouvoir — et d'avance on 
partage les dépouilles — sans avoir 
une idée bien précise des contrain- 
tes, des servitudes du pouvoir; et 
ici Philippe Alexandre multiplie 
avec une ironie allègre les anec- 
dotes et (es portraits. Rien n'est 
plus cruel que de rêver le pou- 
voir : on vit dans un monde de 
faux-semblants, de fantasmes logi- 
ques, an tient — avec talent — 
son . rôle, on joue fet on s'admire ' 
jouant), on croit accéder à la haute 
politique... 

La capacité de rêver à heute 
voix crée — mais peut tuer — 
l'homme politique : il manque un 
aspect dans cette étude, une 
conception — difficile il est vrai 
à cerner par un simple mot, — 
c'est un certain hédonisme, le diver- 
tissement au sens poscolien, le plus 
ample est encore de dire le plaisir, 
en précisant qu'il est pris ici dans 
une acception qui n'implique pas 
J'immorolité et qui n'exciut pas 
l'effort, voire ta pénibilité de 
l'effort. Le plaisir, c'est-à-dire !a 
délectation de l’homme politique 
qui — à l'écart des soucis du 
pouvoir — - rêve, joue, manoeuvre, 
calcule, complote, négocie, saisit sa 
balle au bond; ce s cond!isbu.'es, 


ces conjurations de l'opposition sont 
nécessairement (qu'on l'avoue ou 
non) source de plaisir — ce plai- 
sir qui est, avec la conviction, mais 
aussi avec le fanatisme et Ha 
bêtise, un des moteurs essentiels 
du jeu politique et qui unit inti- 
mement, mais sous des espèces 
différentes, l'homme au pouvoir et 
l'homme de l'opposition. C'est le 
même plaisir, et ce n'est pas le 
même... 

On peut sans doute dire d'un tel 
ouvrage qu'il donne une vision 
principalement parisienne, élitiste 
des choses. Le jeu politique de la 
gouche se réduit en gros à trente, 
quarante personnes, mais comment 
foire autrement ? La « gau- 
che », c'est quand même plus que 
ce mouvement brownien d'intérêts, 
ce dédale de mines et de contre- 
mines, cette succession de décla- 
rations, démentis, insinuations, sus- 
picions, récriminations. Tel qu'il est 
— et il ne pouvait guère être 
conçu autrement, — ce livre ap- 
pelle trois observations. 


Trois observations 

Première observation. — Des phé- 
nomènes fondamentaux existent, 
qui sous-entendent l'évolution retra- 
cée ; ie calme relatif de l'opposî- 
tior. de 1962 à 1972 tient à cet 
accroissement extraordinaire de lo 
production — et du niveau de 
consommation, — lié à la néces- 
saire industrialisation chère au 
président Pompidou : ce taux de 
croissance explique Ja quasi-rési- 
gnotion des syndicats avant 1968 
et après 1968. Et, à l'évidence, les 
difficultés du programme commun 
depuis I 975 tiennent à la crise, 
qu'on peut croire durable, de l'éco- 
nomie occidentale : en 1972, le 
programme commun avait été 
conçu en fonction d’un taux élevé 
de croissance, et en mai 1977, 
quand on veut l'actualiser et le 
chiffrer, on est bien obligé de foire 
appel à un taux très élevé, que 
contestent les experts. Et on néglige 
trop le phénomène gaulliste qui 
s'appuyait sur. un fort taux de 
croissance et, partant, sur un cer- 
tain soutien populaire — et ouvrier 
— que ne pouvaient négliger partis 
et syndicats. Une société d e 
jcuisscr.ee d'actifs croissants n'a 


pas les mêmes réflexes politiques 

— ni les mêmes instincts politi- 
ques — qu'une société à taux de 
croissance réduit ou nul... Il semble 
que la gauche n'ait pas voulu 
comprendre — ou pas voulu admet- 
tre — une telle situation. 

Deuxième observation. — Fonte 
est bien de constater (et Philippe 
Alexandre le montre abondamment) 
qu'en politique le parti communiste 
ne croit qu'aux rapports de forces : 
il sait à merveille qu'un échec 
n'est pas un succès (ce qu'on oublie 
volontiers en politique), qu’on n'a 
pas le droit de se payer de mots... 
Ce qui, dès 1 965, et surtout depuis 
1974, inquiète le plus le parti 
communiste, c'est qu'il risque de 
n'être qu'un brillant second, une 
force d'appoint pour u n parti 
socialiste tout-puissant : bref, on 
veut bien plumer la volaille, non 
être plumé. Ce qui importe, c'est 
de modifier le rapport des forces 
à l'intérieur de l'union (et aussi 
â l'intérieur des entreprises). Or 
cette croyance exclusive aux rap- 
ports des forces conduit nécessai- 
rement les partis alliés à entrer, 
eux aussi, dans le même jeu, à ne 
croire — bon gré, mai gré — qu'à 
la légitimité des rapports de for- 
ces, à ne raisonner qu'en termes de 
voix, de syndicats, de cellules, 
d'élus, bref à calculer sans cesse, 
à manoeuvrer, à sortir de leur rêve 
de fraternité rousseauiste ; ce qui 
redouble la suspicion de l'adver- 
saire, qui, en chaque changement 

— par lui-même dûment provoqué, 

— voit la preuve d'une trahison : 
tout devient suspect, même la 
bonne volonté, même la patience, 
même la fidélité, et rien ne ressem- 
ble plus à la jalousie amoureuse, 
qui prend toute chose à rebours, 
que cette dialectique de la suspi- 
cion politique. 

Troisième observation. — La vi- 
sion d'un Philippe Alexandre res- 
semble parfois à celle d'un Paul 
Bourget expliquant le démon de mi- 
di, un peu desséchée, mécanidste, 
superficielle. Or (e réel échappe 
souvent à l’historien, qui ne peut — 
par métier — • percevoir que le cla- 
potement de la Seine. Assurément, 
il existe — et on ne peut sous-esti- 
mer là, comme tant d'historiens le 
font, le rôle des personnalités-— des 
desseins à long terme du parti 
communiste, une stratégie « sur 
longue période * — quelles que 


soient les péripéties, , les tactiques 
essayées, et les circonvolutions pro- 
visoires ; il est fort probable 
qu'il y a une stratégie solide, fine 
de François Mitterrand. Un homme 
politique digne de ce nom — et 
qui sait qu'il ne peut être exclu du 
champ politique avant x années — — 
a nécessairement une stratégie pré- 
cise, nécessairement difficile à 
percer à jour, il ne peut subir le 
quotidien, il faut qu'il l'ordonne à 
des buts précis, à un modèle (ou 
â des modèles) d'attaque-riposte : 
le temps est pour lui un temps 
ustensile, malléable, qui sert toutes 
les tactiques : qu'importe la foi 
d'un four, le contrat qui n'est que 
l'instant d'une création continue, 
on peut (on doit) a tout moment 
reprendre son jeu, et suivre libre- 
ment son propre « projet ». 

Leçons opposées 

De cette « fresque » de la 
« gauche » pendant quinze ans, 
an peut tirer des leçons fort op- 
posées. Certains de ses partisans 
en nourriront leur optimisme na- 
turel, et certains de ses anciens 
amis leur pessimisme : la ténacité, 
l'obstination de ces dirigeants, leur 
fidélité à la doctrine — quitte à 
ne pas comprendre ce qui se passe 
sous leurs yeux, — leur volonté de 
ne voir dans la politique que des 
choses rationnelles, leur capacité 
de manœuvre, leur courage pour 
surmonter les échecs, tout cela 
mérite certainement réflexion, et 
Philippe Alexandre est là un excel- 
lent pédagogue. D'autres en tire- 
ront des conclusions attristées : 
quel extraordinaire gaspillage de 
justes passions, de forces certaines, 
d'ambitions saines J Quel contraste 
entre les enjeux, les calculs affîrw 
mes et les aspirations de justice 
et de fraternité de la base entre le 
goût immodéré d'un pouvoir rêvé 
— et quinze ans rêvé, — les ta- 
lents, incontestés, de ces hommes 
de système et d'appareil, et leur 
capacité de concevoir, d'organiser, 
une autre société : la médiocrité 
de l'imaginaire est le péché favori, 
depuis longtemps, d'une certaine 
gauche. Depuis vingt ans, la gau- 
gauche. Depuis bientôt vingt ans, 
la gauche n'a rien pro- 
duit d'original dans le domaine 
de la proposition (car nous ne sau- 


rions qualifier de telles les sug- 
gestions purement quantitatives ou 
sommaires comme l'augmentation 
de tous les solaires, le refus de 
tous les licenciements, etc.), et ce, 
ni dans le domaine social, où tout 
ce qu'il y a de neuf est venu ou 
vient d'ailleurs. Je SMIC, Ja men- 
sualisation, la gestion participative, 
ni dans le domaine militaire, où elle 
se contente d'osciller entre l'ab- 
surde destruction des engins nu- 
cléaires et le pur alignement sur 
(es positions gaullistes longtemps 
combattues, n! dans le grave et 
vaste sujet des rapports avec le 
tiers-monde ou, par exemple, du 
désarmement, qui devrait être pour 
elle un thème privilégié de recher- 
che et d'intervention. 

Jaurès, qui était d'abord un 
philosophe avant d'être un politi- 
que, n'a jamais eu de véritable 
successeur. Et. peut-être est-ce là 
(Philippe Alexandre le dit à mi- 
mot) câ qui explique les difficultés 
d'une gauche Incapable de maîtri- 
ser ses passions et de dépasser ses 
rêves. Quand on ferme le livre, on 
ne voit plus très bien ce que — 
privée de l'expérience des affaires 
et assiégée par les fictions — la 
gauche veut vouloir ; est-ce l'au- 
delà de la prise de gestion, est-ce 
tout simplement le pouvoir pour le 
pouvoir ? N'est-ce pas peut-être, 
tout simplement, son attente et, en 
quelque sorte, son approximative 
asymptote, qui évoque, et précisé- 
ment dans ce cas, Iss :.>mboIes de 
Zénon d'Bée : la flèche qui vole 
et qui ne vole pas, la course 
d'Achille qui se rapproche indéfi- 
niment de la tortue sans jamais 
la rattraper tout à fiait impres- 

sion que vient renforcer le chapitre 
suivant que Philippe Alexandre n'a 
pas eu le temps d'écrire, mais qui 
se place ainsi dans la ligne des 
probabilités jacentes tout au long 
du roman. Je pense que je ne 
m'éloignerai pas trop de l'esprit de 
Philippe Alexandre s je termine 
ces notes consacrées à son excel- 
lent livre par une déformation ma- 
licieuse d'un des vers les plus célè- 
bres de Valéry : 

La gauche. - Achille immobile 
â grands pas. 

EDGAR FAURE. 

ie te Roman de la gauche, de 
Philippe Alexandre. 49 P. 
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Les tout derniers résultats CE.O. (semaine du 10 au 16 octobre 1977). 

Europe L, numéro un, 9.462.000 auditeurs par joui; 25^'o des Français de 15 ans et plus. 

Les 6 derniers mots {du 18 avril au 16 octobre 3977 soit 26 semaines). 

Europe L numéro un pendant 25 semaines. 



L’audience de la radio est rassurée, 
semaine par semaine, par 
le Centre (FJEfndes d’opinion (GE.O.). 


Europe/ 


L’équipe d’Europe 1 
remercie ses amis de leur fidélité. 


c’est naturel. 
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Trois ouvrages sur Jaques Chirac et le R.P.R. «LA PLUME AU POING», de Claude Estier .gpjT 

«La fringale du pouvoir > Un <nûtterrandiste> des bons et des mauvais jours fi 


O 
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:t— • ***** 


Henri Deligny n’aime pas Jac- 
ques Chirac et il le proclame 
tout au long 1 des quatre cent 
trente pages de son pamphlet 
au titre éloquent : « Chirac ou 
la fringale du pouvoir .» 

L'auteur, qui n’a personnelle- 
ment connu aucun 1 des accusés 
qu’il place dans son box, a effec- 
tué une œuvre de compilation. 
H a lu. classé et répertorié tout 
ce qui a été dit, écrit et filmé 
par et sur Jacques Chirac. Et. 
dans cette somme, il .a fait son 
choix pour soutenir sa démons- 
tration : la carrière du député 
de la Corrèze s’est déroulée sous 
le signe «du père, du fric et de 


l’esprit de l'ombre b. c'est-à-dire 
de c la trinitè Pompidou. Das- 
sault et Juillet ». Avec la minutie 
d'une enquête policière ou d'une 
inquisition fiscale, il décrit avec 
des détails parfois croustillants 
le «dessous» des choses et cer- 
taines affaires poUtico-Jünanciè- 
rés qui ont défrayé la chronique 
depuis vingt ans. 


leur leader, de ces Parisiens qui 
en majorité ont élu les candidats 
« chiraquiens a à la mairie, du 
chef de l'Etat qui pendant plus 
de deux -ans Jugeait son premier 
ministre a actif, et loyal », et de 
la République tout entière qui. 


si . on l’en croît, tolère depuis 1964 
les agissements aussi répréhen- 
sibles d’un homme aussi inquié- 
tant? Voulant démythifier le 
personnage public de Jacques 
Chirac, Henri Dellgny ne crée-t-il 
pas un nouveau mythe ? 


Mais après la lecture de cette 
charge, on peut se demander si 
Henri Deligny n’a pas voulu aussi 
faire le procès de ces électeurs 
corrêziens si constants dans leurs 
votes, de ces militants du mou- 
vement gaulliste si confiants dans 


La plume au poing depuis quelque 
trente-trois ans, Claude Estier a der- 
rière lui un itinéraire journalistique 
assez riche qui l'a fait aller du 
Progrès, dès juillet 1944 à r Unité 
d’aujourd’hui en passant per la 
Bataille socialiste, le- Populaire de 
Paris, r Observateur, le Monde, 
France-Observateur, Libération (celui 
qui mourut en novembre 1964) et 
Dire. 


ir Henri Deligny, Chirac ou la j 
fringale du pouvoir, éd. Alain. 
Moreau, 334 p., 48 F. 


La «machine» du Rassemblement 


Tout différent est l'ouvrage de 
Pierre Crisol et Jean-Yves Lho- 
meau. Jeunes Journalistes, atten- 
tifs et lucides spectateurs du 
« phénomène Chirac », ils invitent 
à un voyage dans la « machine 
RPR », à l'intérieur du Rassem- 
blement pour la République. 
L'existence encore brève de ce 
mouvement est pourtant déjà bien 
remplie. Les auteurs retracent les 
épisodes qui ont jalonné l'ascen- 
sion de M. Jacques Chirac, depuis 
le cabinet de Georges Pompidou 
à l'hôtel Matignon jusqu'à la pré- 
sidence du parti. Ses divers 
« coups » sont décrits de façon 
vivante : le coup dû 19 mai 1974. 
où une partie de 1 UJDJR. a été 
entraînée dans le" soutien à 
M. Giscard d’Estaing ; celui du 


14 décembre, où M. Chirac s'est 
emparé, contre les barons somno- 
lents, de l'appareil du mouvement: 
celui du 5 décembre 1976, avec 
la fondation du RPR. après la 
démission de Diétel Matignon, le 
25 août précédent. 


version (Tune « plate-forme » 
politique du RPR. et soulèvent 
— pudiquement — un coin du 
voile qui couvre les ressources 
financières du mouvement. - 


II y a connu des jours heureux et 
d'autres qui l'étaient beaucoup moins, 
mais tous ceux qui l'ont rencontré Ici 
et là. pendant un tiers de siècle, peu- 
vent témoigner qu'il leur est tou- 
jours apparu et s'est constamment 
comporté comme un partisan actif et 
convaincu de l'union des forces de 
gauche. 


S'efforçant de montrer que le 
RPR n'est ni une machination, 
ni une machinerie, ni un « ma- 
chin » mais vraiment une « ma- 


chine » politique destinée à pous- 
ser son président Jusqu'aux desti- 


ser son président Jusqu'aux desti- 
nées suprêmes, les auteurs tracent 
sans trop d'indulgence des por- 
traits vivants des principaux ani- 
mateurs du néo-gaullisme, dont la 
personnalité est souvent mal 


Bien qu'ils décrivent sans fard I 
les conflits qui se sont élevés 
entre M. Chirac et les giscardiens, 
bien qu’ils ne cachent pas les lut- 
tes d'influence qui se livrent au 
sein du RPR Crisol et Lhomeau 
ont cependant choisi de s'expri- 
mer avec une certaine modéra- 
tion. un vif souci d'exactitude et 
parfois une sorte de déférence. 

ANDRÉ PASSERON. 


Cette union, .Claude Estier l'a appe- 
lée de ses vœux et-s|est battu pour 
elle bien avant que les 'institutions et 
les mécanismes électoraux de la 
V ■ République n'offrent d'autre choix 
à ta gauche française que de vivre 
en bonne entente ou de laisser à per- 
pétuité la droite au pouvoir. 


connue du publie. Us publient 
aussi en exclusivité la première 


F. Crisol et J.-Y. Lhomeau, la 
Machine RJPJt.. éditions Intervalle- 
Fayolle, 200 p., 42 F. 


Un pamphlet de Gilbert Comte 


Inaugurant une nouvelle collection 
de pamphlets où seront fustigés 
- Nos grands hommes », Gilbert Comte 
saute en seHe à la première ligna, 
galope & un train d'enfer vers sa 
cible — » Jacques Chirac ou ïantl - 
Giscard-, frappe d'estoc et de 
taille à grands ahans et. jusqu'à l'ul- 
time phrase de son petit livre, ne 
fait pas de quartier. Qu'on en juge : 
• Chirac enthousiasme les uns. 
alarme les autres, mais suscita chez 
tau» Habituelle question qu'inspira 
un météore : jusqu’ où montera-t-il ? « 
Voilà, c'est la première phrase, et 
c'est parti. Et voici les dernières 
lignes : * Chaque phrase de ce livre 
M écrite comme on ouvre une 
bataille. Avec l'espoir de vaincra, la 
décision de frapper, la certitude d’en- 


treprendre une démystification néces- 
saire. D’un bout à l’autre, le meilleur 
allié contre Jacques Chirac s’appela 
Jacques Chirac, tant rimmensité de 
l'Imposture Inspire du cœur à Fou- 
vrage. Elle ressemble un peu à ces 
mélodies si profondément Inscrites 
dans l'Intuition du peuple qu’elles 
courent déjà dans toutes les têtes 
avant d'avoir été entendues une seule 
lois. Un matin, quelqu'un la chan- 
tera. A midi, tous la reprendront. - 
Entre cette question et cette con- 
clusion, cent pages vigoureuses, et 
c'est peu dire, au style hugollen. 
bourrées de formules, d’images et de 
fulgurances. Chemin faisant aussi, 
une foule de réflexions, qu'on sent 
longuement mûries, d'un modéré qui 
n'ssi pas modérômeni bienveillant 


envers notre classe politique, la i 
droite et la gaucile, mai 68, l'inté- 
grisme, une société à ses yeux dis- 
loquée et moralement décomposée. 
En annexe, un clin d'œil : trois pages 
de Louis Blanc sur la France en 
1B4B, sur une autre société française, 

- è la veille ou de sa transformer 
ou de périr ». 

On en a rarement tant dit en un 
si petit livre et avec tant d'allègre 
amertume, de lucide férocité. A la 
limite, l'objet du pamphlet paraît 
rétrospectivement presque mince pour 
justifier une si brillante et rude 
charge. — P. V.-P. 


De là sa révolté contre » la poli- 
tique répressive à r égard des tra- 
vailleurs » au moment des grandes 
grèves de 1947 («Jules Moch, assas- 
sin » I osa alors titrer la Bataille 
socialiste). De là son scepticisme per- 
manent è l'égard' du centrisme et de 
la - troisième force-, et l'Ironie un 
peu méprisante avec laquelle II évo- 
que le - 'gadget » de - M. X. • et 
la tentative présidentielle de Gaston 
Dell erre en . 1864-1965. - De là enfin 
l’attraction qu'exerce sur luJ François 
Mitterrand, dont il est depuis 1965 non 
seulement l'un des très proches col- 
laborateurs mais aussi l'un des amis. 


Pas n’importe quel ami, car la 

- première vraie rencontre - entre les 
deux hommes se situe à l'automne 
1954. -au moment où le ministre de 
l'intérieur de Pierre Mandés Franca 
doit s'employer à réduire la machina- 
tion de - l'affaire des fuites Il y 
aura d'autres coups durs avec (e 
raz de marée U.N.R. de 1958. avec le 

- piège de l'Observatoire - en octo- 
bre 1959. avec l'émiettement lamen- 
table de la gauche et l'anéantisse* 
ment de la F.G.D.S. à l'automne 1968. 

Ce furent pour François Mitterrand 
autant de petites - traversées du dé- 
sert- pendant lesquelles l'auteur de 
Pluma au poing ne fut |amais au 
nombre de ceux qui l'abandonnèrent. 
Il dut même se battre pour lui contre 
beaucoup de ceux qui le tinrent en 
- médiocre estime avant de devenir 
ses supporters. On lit avec amuse- 
ment. en cet automne 1977, la rela- 
tion d'un épisode Jusqu'alors connu 
d'un Irës petit nombre : en septem- 
bre 1965, Claude Estier dut lutter 
•pied à pied- avec Hector de Gafard, 
face à Gilles Martinet et è Jean 
Daniel, pour que le Nouvel Observa- 
teur renonce A titrer • Mitterrand, 
jamais 1 » et se borna à demander 

- Mitterrand, pourquoi 7 - 

Aussi bien Claude Estier a-t-il droit, 
en un moment où l'ancien candidat à 
l'Elysée compte autour de lui plus 
d'amis que jamais, au beau titre 
de compagnon des bons et des 
mauvais jours. 

Ce compagnon est devenu depuis 
plusieurs années, et plus particulière- 
ment denuis le printemps 1973. épo- 
que où il devint officiellement - porte- 
parole - du part) socialiste, un homme 
d'appareil. Son livre ne s'en ressent 
presque jamais, encore qu'il lui Faille 
bien tenir compte Ici et là de l’obser- 


vation que le premier secrétaire du 
parti socialiste formule dans la pré- 
lace du livre : • - Le journaliste, (té- 
moins celui qui mérite ce nom, écrie , 
ce qu'il veut, comme il le vaut, ■- 
Le militant accepte la discipline, b f 
cette discipline s’exerce parfois à * 
l’encontre de son Intime préférence: ii 
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Il est arrivé à Claude Estier de 
faire taire - son intime préférence -, 
mais c'est son espérance de toujours J 
qui imprègne de bout an bout la 
relation de son itinéraire politique. * 

Publiant à un moment où la gau-, 
che connaît une nouvelle passa bien-, 
difficile, il ne dissJmule certes pas'. ! 
la déception et l'agacement, pour. ne': 
pas dire plus, que crée -en tut ' 
l'attitude du P.C.F., mais II sa garde * 
de tout excès de langage à son ' 
égard et cherche à comprendre plu- 
tôt qu'à condamner. 

Puisse cet unitaire convaincu ébet 
payé de retour par ses partenaires- 
s'il en est temps encore. Puissent ces. 
propres amis et lui-méme ne rien faire 
ou ne rien faire de plue, ne rien dire:' 
ou ne rien dire de plus qui soit de 
nature à oentrarier la profession de 
foi sur laquelle se termine la Plume - 
au poing : - Quelles que soient tes 
vicissitudes du combar prévisible et . 
imprévisible, le parti socialiste contl- ' 
rruera quant A lui sur la voie qu’il-' 
s'est tracée... Plus de trente ans de 
fidélité au même idéal peuvent don-.' 
ner quelque valeur a /'engagement 
que je prends an disant que, al un- ■ 
jour la parti socialiste n'àtalt plus . 
cala, je cessera/ aussitôt ■ d'en être.' ■ 
Je ne vois pas ce risque sb profiler 
à r horizon. - 
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RAYMOND BARRfLLON. 


★ Ed. Stock, 33 F. 
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« On chantait rouge » 
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■k Jacques Chirac, par Gilbert 
Comte. Collection « Nos grands 
hommes ». Béglne Defarges éditeur ; 
125 p. (tonnât 9 X 18 cm). 10 F. 


Le témoignage de Charles Tillon sur le comportement 
du parti communiste français pendant la guerre 
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Seule twa 
offre autant 
de vols quotidiens 
verslesuiSJL 


New York 


sans escale. 

Le premier 747 delà jaumee. Départ :12 h 00- Arrivée: 13 h 35 


Boston 


sans escale. 

Le seul vol quolidira sans escife Départ :33 b 45 -Arrivée;15 h 35 


Chicago 

Le seul vol direct quoi! dieu: Déport ri 3 h 43- Arrivée: 19 h 14 

Washington 


sans escale. 

Le seul val quotidien B 707 sans escale. Du pari ; \2 h 4» - Am vue : 13 ii 40 


Los Angeles 
San Francisco 


747. Vol «lir<\.t qiintiHien u.i te IVili;. 
Di-purt -Il h 40 - Arm i-i'Lm Aiwlus. ih h 15 
itiriuwSdil Francisco: JS il 3 J 
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TWA : la aimpagniu orrivonc qui Ir-importu lu plus -rond nuTibrp •lu p^s^prs 
sur lus vois Ina .Qi 1-mN. j u rcsuiiuri. 


Avec sa haute taille bien droite, 
son regard direct, ses traits rudes, 
ses cheveux blancs taillés court 
et son menton résolu de' vieux 
Breton, Chartes. Tilïrin pourrait 
facilement ■ poser pour un- offi- 
cier marinier en retraite ne plai- 
santant pas avec les traditions. 
Et pourtant, cet octogénaire vi- 
goureux a traversé le siècle en 
militant révolutionnaire. Il a ap- 
partenu cinquante ans au parti 
communiste. Il a été mutin, ba- 
gnard. responsable syndical, diri- 
geant du P.C n député, résistant 
précoce, commandant en chef des 
F.TR. cinq fols ministre. Il a 
été l'inculpé et là victime d’un 
«procès de Moscou » à Paris. H 
s’est encore et toujours battu, 
fiprement. H a eu une bouffée 
d'espoir en 1968. Et puis, l'âge 
venu, il s’est découvert un talent 
d’écrivain, à l'œil vif et juste, 
à la langue drue et colorée. 

D’où ces Mémoires — On chan- 
tait rouge — son quatrième livre, 
et le meilleur. Car. Dieu merci, 
Charles Tillon se moque éperdu- 
ment des lois du genre : pas une 
trace d’autocom mémoration.- pas 
de pieuses omissions ou de demi- 
mensonges. comme chez trop de 
communistes s historiques » de sa 
génération. Charles TiHon a 
gardé sa fol. émondée de ses 
branches staliniennes. La vie l'a 
blessé. Il a gardé des rancunes, 
des Indignations, des révoltes 
contre les pouvoirs, tous les pou- 
voirs. H a conservé aussi des 
préjugés,- des naïvetés, des partis 
pris. Bref, 11 est- resté- un militant, 
un hérétique sans doute, mais 
pas un renégat. Et cela suffirait 
pour faire l'originalité 'de oe livre 
authentique, vivant et fourmil- 
lant de précisions historiques. 

Communiste, Charles Tillon l'a 
donc été de fondation, et tout 
jeune. XI l'a même été. de droit, 
avant la naissance officielle du 
p.CP, selon le privilège accordé 
par la République des Soviets h 
tous les révoltés par solidarité 
avec elle. Et de fait, comme beau- 
coup de ses camarades de la pre- 
mière génération des commu- 
nistes français, l'auteur a « chanté 
rouge» par un mélange de ré- 
volte contre l'Injustice sociale, 
d’admiration pour la révolution 
russe et de rejet d'une guerre 
qui ne voulait pas s’arrêter avec 
l'armistice. Comme il a le carac- 
tère fougueux et de l’ascendant 
sur ses camarades, cela fait du 
quartier-maître Tillon un meneur 
de la mutinerie du Guichen. en 
1919. pals un déporté dans les 
bagnes militaires et, après sa libé- 
ration. une « mauvaise tâte ». 
surveillée de près. Rentré dans sa 
Bretagne natale, pas question 
d'emploi stable où exercer son 
métier d'ajusteur de précision. 
Charles Tillon vit maigrement de 
métiers éphémères. 

Mais il milite, c’est sa raison 
d'étre. H écrit à André Marty, le 
4 mutin de la mer Nôtre». .son 
grand homme. TI vénère Louise 
Bodin, la dirigeante communiste 
dTLle-et- Vilaine. C'est décidé- 
ment un animateur né que 
Charles Tillon. H est incompa- 
rable pour les grèves dures, qui 
parfois tournent mal. des sardi- 
niers ou des métallurgistes de 


Bretagne. H milite au P.C. 
d'avant la cléricalisatïon stali- 
nienne, où l'on discute ferme à la 
base. Il se bat. plus encore, à la 
C.G.T.U., contre tout le monde : ' 
contre les patrons, contre la po- 
lice. contre les réformistes de la 
C.G.T., et aussi un peu, contre 
l'Internationale et les dirigeants 
parisiens qui veulent imposer la 
subordination absolue du syndi- 
cat au parti. Toute cette période 
nous vaut un reportage engagé 
mais précieux sur les luttes so- 
ciales de la Bretagne pauvre de 
l'entre-deux-guerres et sur le pre- 
mier P.C. et la C.G.T.Ü. d'alors, 
vus de province sans confor- 
misme. 

Mais le P.C. et la C.G.T.U. 
manquent trop d'hommes. Il faut 
«r monter à Paris » pour prendre 
la tête du syndicat des produits 
chimiques. Cela n'amuse guère 
Tillon, qui n'a nulle envie de de- 
venir un dirigeant national cam- 
pant dans la lointaine capitale. 
Le poids de l'appareil y est plus 
lourd, et le baroudeur breton y 
a « des mots » avec les politiques. 
Est- ce pour son franc-parler, 
justement, qu’il est invité à Mos- 
cou, au printemps 1931 ? Il y 
rencontre, en tout cas, outre les 
dirigeants de l'Internationale 
syndicale — Lozovskl en tête —, 
ceux de 1 Internationale commu- 
niste, à qui 11 ne cache pas ses 
réserves sur le sectarisme ré- 
gnant. 

C'est Pépoque où le jeune 
Maurice Ttaorez, que Tillon 
n’aime pas, prend la tête du 


P.C JF. Cela passe par l’élimina- 
tion du groupe « Barbé-Cëlor ». 
Ce n’«t pas le meilleur' passage 
du livre. En revanche, le récit de 
ta façon dont, eh quelques mois. 
Charles Tillon sé trouve, en 1932, 
coopté au . comité central, expé- 
dié à AuberviUiers pour se battre 
aux élections contre le candidat 
de Laval,, et coopté derechef au 
bureau politique constitue un 
excellent témoignage sur la mé- 
canique du pouvoir au P.C. de 
l'époque. H n'y manque pas le 
bon portrait de rigueur sur le 
représentant de l'Internationale 
à Paris, véritable co-leader du 
P.CRJEugène Fried, pour qui il 
ne cache pas son admiration, 
d 'ailleurs partagée avec presque 
tous ceux qui ont approché le 
personnage. 

Vient le Front populaire. 
Chartes Tillon est élu député- à 
AuberviUiers. mâts écarté du bu- 
reau politique où Thorez et ses 
hommes régnent de plus en plus. 
Chartes Tillon conteste fort que 
le secrétaire général du P.C. ait . 
alors été partisan de la partici- 
pation ministérielle. Deux expé- 
riences marquent beaucoup le 
nouvel élu : les circonstances du 
sacrifice et du « lâchage » des 
derniers combattants républicains 
espagnols, et celles de l'abandon 
par la Grande-Bretagne et la 
France des malheureux Tchéco- 
slovaques. Dans les deux cas. 11 
y a rempli des missions d Impor- 
tance. Dans les deux cas, il en 
reviendra avec un goût de cen- 
dres. 
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La Résistance 


■C’est peut-être ce qui lui don- 
nera, plus qu’à d’autres, la vo- 
lonté de refuser la victoire du 
nazisme en 1940. C’est le grand 
moment du livre. Et Charles 
Tillon y révèle cette fois beau- 
coup plus que dans les F.TJ*.. 
ouvrage écrit avant son exclusion. 
Il s'agit même là sans doute du 
témoignage direct le plus impor- 
tant sur le comportement du 
P.CJ. pendant toute ia guerre. 
L’auteur n’y cache rien : ni sa 
stupeur devant le pacte germano- 
soviétique. ni la réaction Instinc- 
tive patriotique du P.C. en 1939, 
ni les consignes Inverses de l'In- 
ternationale, ni la décomposition 
du P.C. pendant la « drôle de 
guerre ». n reste fidèle, malgré 
ses interrogations, par loyauté et 
parce que les adversaires d'hier 
ne se montrent guère brillants 
non plus. Du coup, le voilà asso- 
cié au secrétariat qu'assurent 
Jacques Duclos. dont il tait avant 
tout l'homme de l'Internationale, 
et Benoît Frachon. qu'il préfère 
de beaucoup. Fendant que Duclos 
s'installe d'abord à Bruxelles 
(avec Fried), Frachon reste à 
Paris et Tillon part à Bordeaux, 
d’où U reconstitue l'appareil du 
P.C., désormais clandestin, dans 
une douzaine de départements du 
Sud-Ouest. Il censure sans hési- 
ter les mots d'ordre trop défai- 
tiste à son goût de l'Internatio- 
nale. 

Quand surviennent ia déroute 
de mai 1940. l'armistice et Vichy, 


Charles Tillon u'hésite pas non 
plus à faire distribuer aussitôt 
des tracts antipétalnlstes mais 
également antinazis. La liaison 
retrouvée avec Paris, il se rend 
compte que telle n'est pas la ligne 
de la direction. Dès cette époque. 
U dénonce vivement les illusions 
de la semi-légalité, et les arres- 
tations lui donnent raison. H 
proteste contre la tentative dé 
reparution de VHumanité. et il 
critique le neutralisme de l’année 
1940 vis-à-vis cfe l'Allemagne de 
Hitler. A ses yeux, là encore, c’est 
l'Internationale qui porte la res- 
ponsabilité de cette politique 
absurde et dangereuse et. assure- 
t-il. c'est Jacques Duclos qui 
pennde ac cadaver, la met en 
oeuvre. De même, affirme-t-il. 
qu'à l'approche ds la Libération 
sont venues d'Ünion soviétique 
des instructions de ne pas Jeter 
trop avant le P.C. dans l'insur- 
rection armée pour ne rien faire 
qui puisse être désagréable aux 
alliés et gêner le retour de Mau- 
rice Thorez. 

La suite— sa participation gou- 
vernementale. sa situation de di- 
rigeant en marge des fidèles de 
Maurice Thorez. son « procès » 
fabriqué, le refuge silencieux qu « 
trouve dans le Midi, ses derniers 
espoirs de 1968. culs son exclu- 
sion — était déjà mieux connu, 
et pose moins de questions. 

ALAIN DUHAMEL 

★ Ed. Robert Laffont. 583 p.. M F - 
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Une sede religieuse suspedée d'escroquerie devant le tribunal de Paris 
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Les pratiques ressortissant à l'escro- 
querie reprochées aux responsables pré- 
sente ou passés, directe et Indirecte, de 
la branche française d’une .secte Interna- 
tionale connue sous le nom d’Eglisa de 
scientology, sont examinées, depuis lundi 
7 novembre, par la treizième chambre 
correctionnelle dn tribunal de 
Instance de Paris. 


Quatre personnes sont inculpées d'es- 
croquerie : Mme - Jacqueline Valentin, 
ancienne présidente de l’Eglise de scien- 
tology ; MM. Henry LaarbuiS, de nationa- 
lité néerlandaise, « directeur exécutif » à 
Paris de l'Eglise de scientology ; Lafayette 
Ronald Hubbard, américain, fondateur 
de Za secte, et Georges Andréa, l'actuel 
président de l’Eglise de scientology de 


France. Seul, ce dernier s’est présenté 
devant le tribunal, qui a commencé 
d'examiner, en présence d'observateurs 
allemand, américain et suisse, l’organi- 
sation et les activités passablement com- 
plexes qui consti taraient la justification 
des poursuites pour escroquerie, dili- 
gentées à la demande du parquet 
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D’entrée, l’affaire sent le 
le mystère. Imagines que Miel 
Gaston Leroux et Jules Verne se 
donnent la. main.. Et. que Dieu y 
retrouve les siens. S’il le peut. En 
1970,. après l'arrestation à Paris, 
58, rue de Londres (8* arrondis- 
sement), du dirigeant « gau- 
chiste » Alain Gelsm&r, lettre 
anonyme envoyée au magistrat 
instructeur lui signale une 
étrange coïncidence : cette 
adresse est celle d’une secte alors 
appelée Scfcntolqgy. 

Cette dénonciation, suggère en- 
core. que des. pratiques étranges 
ont cours, rue de Londres. Une 
Information contre X_. pour 
escroquerie, ouverte . le 13 dé- 
cembre 1970, est. au fil 1 des 
années, nourrie' par diverses 
plaintes (M. Isaac Haaa a le 
31 mais 1971, ' Mme Koch le 
14 mars 1975,. plainte retirée 
depuis) d’anciens adeptes ou 
parents d’adeptes. Un leitmotiv : 
tous reprochent A l’Eglise de 
scientology — c’est ainsi que la 
secte s’est appelée élle-môme 
après le dépôt -de la plainte de 
M. Hazan — d’avoir fait sienne 
la philosophie dô Tartuffe. 

L’Initiation « religieuse s des 
dévêts ne recouvrirait, au dire 
des adeptes repentis, qu’une 
banne affaire destinée A leur 
soutirer de l’argent par divers 
moyens : ventes de livres, cours 
à un prix élevé, acti- 
plus ou 



piques au moyen d’un a; 
mystérieux, le Hubbard-: 
Metra-MarfcV. 


A là grande joie du president, 
M. Jean Lhomme. qui a tout de 
suite laissé entendre qu’on ne la 
lui s faisait pas » avec ce genre 
de . plaisanterie, et comme pour 
conforter M. Jean-Pierre Mones- 
tàè, un substitut du procureur de 
la République qui a parfois pris 
des accents de grand inquisiteur, 
les détails pittoresques significa- 
tifs ont' abondé. 

Où donner de la tête, en effet ? 
Mme Valentin n'a point com- 
paru : « Partie sans laisser 
d’adresse depuis plusieurs mois. » 
Idem, M. Laaxhuis. Idem, M. Hub- 
bard. « Un drôle de corps a. que 
ce dernier. Sorte de * pape- Arté- 
sienne » ancien pilote de l’armée 
américaine, ancien auteur de 
science-fiction. H écrit en 1950 
la Dianétîque, la science moderne 
de la santé mentale f« c’est, pour 
ainsi dire, leur Alcoran »). n 
fonde, en 1954, l’Eglise de scien- 
tology de Californie, qui allait 
bientôt essaimer dans le monde 
entier. 

Personne ne l’a d’ailleurs jamais 
vu, sauf l’honorable comptable 
de l’Eglise de scientology améri- 
caine, qui Va croisé une fois a by 
chance » (par hasard), et son 
aller ego britannique, qui Va vu 
un jour « juste en passant ». 
Invisible, il l’est depuis que. 
chassé en 1969 par la perfide 
Albion du manoir de Saint-Hill 
(Susses), où est Installée, dans 
l’ancienne demeure du maha- 
radja de Jaïpur. l'Eglise mère, il 
vit en mer. 


en séances de lecture solitaire de 
textes ronéotypés. On pouvait 
aussi se faire « auditer » par un 
s auditor » pour une somme qui 
pouvait atteindre, en 1972. 
5 000 F pour cinquante cours: En 
1973, un père imprudent dépensa 
7 420 P pour faire suivre à son 
Sis des cours de te psychologie 
appliquée ». 

S’il est vrai qu’il fallait payer 
d'avance et que plus les fidèles en 
donnaient, plus on leur en de- 
mandait. on comprend que le 
sourire de Thémis se soit figé. Le 
versement de 10 % de ses revenus 


effectué chaque année par 
l’Eglise de scientology de France 
en faveur de l’Eglise mère n'ont' 
pas laissé de l’étonner. Tout 
comme les mouvements de fonds 
entre les douce comptes ban- 
caires de VEglise de scientology 
et leur croissance rapide : 97 000 F 
en 1969. plus de 1155 000 en 
1972. Cette année-là 93 % des 
recettes provenaient des cours. 
« U&e entreprise bien gérée et qui 
connaît un rapide essor *, avaient 
estimé les experts. De quoi attris- 
ter les moins matérialistes - 

MICHEL KAJMAN. 
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C’est du in o iru j ce que la rumeur 
publique et Interpol ont raconté 
en diverses occasions : un yacht 
jaugeant 3380 tonneaux, le Royal 
Scotsman, rebaptisé plus tard 
Apoïïo, abriterait le maître et ses 
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QUE LA SQBUOIOGY l 

Les muldpres définitions de la 
Scientology, qui son* souvent le 
fait de-son fondateur, Lafayette 
Ronald Hubbard, happait par 
leur grande généralité. En voici 
quelques-unes : 

— -La Scientology est une phi- 
losophie expliquée qui traite de 
Ta connaissance : 

— La Scientology est la 
science de la connaissance; 

La Sdentology est une reli- 
gion, en ce sons qu’elle s’adresse 
t l’esprit; 

— La Sctentdogy est une 
branche de la philosophie qui 
traite des aptitudes humaines, etc. 


plus proches disciples. Quelques 
autres yachts et chalutiers com- 
pléteraient la flotille mysté- 
rieuse de la Sea Organisation 
le véritable grand quartier général 
(organisation nautique l qui serait 
de l’Eglise de scientology. 

M. Laarhuis. ce Hollandais un 
peu volant, qui n’est pas là non 
pins, est en même temps un 
officier de ladite marine. Et au 
royaume de Danemark, n'y a-t-il 
pas quelque chose de pourri ? De 
là partent ouvrages de sciento- 
logy et escadrons de ministres du 
culte formés dans un centre spè- 
cial Mme Valentin s*y trouverais 
en ce moment. 

Quel culte ? Un ensembl-î ce 
pratiques qui font monter au 
front du substitut le rouge de la 
colère parce qu’il y perçoit un 
bruit de tiroir-caisse. Après un 
test de personnalité gratuit, les 
nouvelles recrues de l’Eglise de 
scientology sont invitées a suivre 
des cours qui ne le sont pas. af in 
de parvenir à l'épanouissement, 
au développement de leur per- 
sonnalité— n en coûtait, en 1971, 
de 400 à 4 350 F. selon qu’on avait 
recours une fois à un « super- 
viseur » ou que l’on suivait, en 
cours ou en séances privées, un 
enseignement consistant surtout 


MALGRÉ LE CONSEIL DE L'ORDRE ET LE PARLEMENT 


La cour d’appel estime qu’un avocat 
peut être salarié 


M* Christiane Mandessï -Bell 
affichait la plus grande stupéfac- 
tion, en même temps qu’une satis- 
faction bien compréhensible, lundi 
7 novembre, après avoir écouté la 
lecture de l’arrêt de la vingt- 
deuxième chambre de la cour 
d'appel de Paris, présidée^ par 
ML Gilbert Mangin, qui lui don- 
nait raison en confirmant le 
jugement du tribunal d'instance 
du huitième arrondissement rendu 
le 8 avril en matière prud'homale 
tle Monde du 26 avril). 

Congédiée le 16 décembre 1974 
par l'association d’avocats qui 
l'avait embauchée le 1 K novembre 
précédent, et dont elle se considé- 
rait la salariée: M* Mandessl-Bell 
obtient 2500 francs pour préavis, 
250 francs pour congés payés et 
10000 francs pour rupture abusive 
du contrat de travail, ce sous 
réserve de l'intervention future de 
la Cour de cassation. 

Le conseil de Tordre des avocats 
à la cour de Paris était inter- 
venu dans le débat pour affirmer 
le principe de l'Incompatibilité de 
la profession d 'avocat avec toute 
activité salariale- Et le Parlement 
avait voté d’urgence une loi inter- 
prétative, promulguée le 30 juin 
dernier, pour affirmer, avec le 
caractère rétroactif attaché à de 
telles lois d’ordre public : « L’avo- 
cat qui exerce sa profession en 
qualité (Tacocat-coUaboraleuT ou 
comme membre d’une société ou 
d’une association ^avocats n’a 
pes la qualité de salarié.» 

Véritable subordination 

L'arrêt de la cour d'appel, 
certes, d’après le décret du 
9 juin 1972 réglementant la 
profession d’avocat, déclare in- 
compatible cette dernière avec 
le louage de services, mais ü 
estime que a — ce texte n’est en 
réalité qu’une règle tPincompati - 


bilité externe en -interdisant cer- 
tains cumuls, notamment avec des 
activités qui seraient de nature à 
porter atteinte au caractère libé- 
ral et indépendant de la profes- 
sion^. >. 

Quant à la loi ad hoc du 30 juin 
1977, elle vise \ee véritables s col- 
laborateurs », qualité qui, à son 
avis, ne s’applique pas à M* Man- 
des&i-BelL La cour déclare en 
effet : « _ Même si Ton suppose 
que la rédaction d’un écrit n'est 
pas exigée ad probationem. son 
omission, déplorée par M. l’avocat 
général dans ses conclusions orales 
du 26 janvier 1977, et encore dans 
celles du 10 octobre 1977, ce qui 
écarte le contrôle de V ordre des 
avocats et de M. le procureur 
général, n’est pas sans incidence 
sur Ze litige. > Ainsi c _ la quali- 
fication du contrat de travail doit 
être retenue lorsque, comme en 
l'espèce, rrntimée a été vouée d 
des tâches parcellaires et subal- 
ternes. confinée dans un bureau 
commun J a privant d’in dépen- 
dance réelle, dépourvue de toute 
init iative, recevant des directives 
strictes, en un mot maintenue 
dans un lien de véritable subor- 
dination.*. ». 

La cour ajoute : c - Au surplus, 
s’a fallait reconnaître qu’un tel 
contrat de travail est nul, ü 
incomberait à F employeur de 
réparer le préjudice subi par 
Cintimée du chef de la nullttè 
du contrat qui lui est imputable— 
les requérants ayant omis de pro- 
céder, contrairement aux prévi- 
sions de la loi, à la rédaction d'un 
contrat écrit lors de F engagement 
de M* Mandessi-BelL. surabon- 
damment— M • Mandessi-Beü au- 
rait pu se prévaloir de l’atteinte à 
la liberté et à l’indépendance dont 
doit jouir un avocat-collaborateur 
comme un manquement de la 
part . des appelants à leurs 
obligations contractuelles essen- 
tielles— ». — J.L 


AU TRIBUNAL DE LYON 

Frison' avec sarsis pour le directeur 
de l’nsiné P.C.UJL de Pierre-Bénite 
responsable d’ane pollution dn Bhône 

‘ De notre correspondant régional 

Lyon. — Saisie du dossier de la très grave pollution du 
Rhône qui avait entraîné, le 11 juillet 1976, la destruction de 
367 tonnes de poissons, la cinquième chambre correctionnelle du 
tribunal de grande instance de Lyon, présidée par M. Pierre Vït- 
taa, a retenu en définitive la responsabilité de M. Jacques Behr, 
directeur de l’usine dé Pierre-Bénite relevant de la société ano- 
nyme de produite chimiques Ugine Kuhlmann (P.G.UJEL), d’où 
s'êtaient échappées accidentellement les 20 tonnes d'acroléine 
(- le Monde- » du 20 octobre 1977). - - 


Pour le délit qui constitue l'in- 
fraction à l'article 431-1 du code 
rural, elle le condamne à on mois 
d'emprisonnement avec sursis et 
5 000 francs d'amende. Four la 
contravention à ■ l'arrêté préfec- 
toral du U octobre 1965, pris en 
application de la loi du 19 sep- 
tembre 1917, prévoyant que 
a toute précaution sera prise afin 
de ne pas aggraver te pollution 
chimique des eaux du Rhône », 
M. Behr se voit infliger une autre 
amende de 2 000 francs. 

En revanche, le tribunal a pro- 
noncé la relaxe de M. Francis 
Guttman. qui avait quitté la pré- 
sidence du conseil d’administra- 
tion de la société quelques joins 
avant l'accident ; contre lui, le 
ministère public avait requis une 
peine d’emprisonnement de trois 
mois et nne amende de 5000 
francs (1). Les magistrats ont es- 
timé que. dans une société com- 


prenant . trente- trois établisse- 
ments et employant dix-huit 
mille salariés. « fl existe dans les 
faits une délégation nécessaire de 
pouvoirs au directeur de chaque 
usine ». délégation confirmée par 
une note de service du 4 octobre 
1071, qui prescrit que « la res- 
ponsabilité opérationnelle de cha- 
que usine incombe au directeur ». 
Enfin, le jugement prononce 
également la relaxe des deux 
autres prévenus qui avaient com- 
paru à l’audience du 3 octobre, 
mm Amaury Wnina. dn Fretay, 
actuel P.-D.’g. de P.C.WSL, et 
Etienne Vignon. directeur adjoint 
de l’usine de Pierre-Bénite. Déci- 
sion logique, puisque le représen- 
tant du parquet et le ministère 
public joint — un ingénieux du 
génie rural représentant le mi- 
nistre de l'agriculture — avaient 
eux-mêmes abandonné les pour- 
suites contre ces deux cadres. 


Défaut de conception 


Deux des six parties civiles (2) 
seulement ont été déclarées rece- 
vables : le propriétaire-exploi- 
tant du Bar de la Marine, à 
Irigny, qui se voit allouer 5 000 
francs de dommages et Intérêts, 
et l'association Union des consom- 
mateurs du Rhône - UJ?.C. - Que 
choisir, agréée par un arreté 
préfectoral dq 5 août 1977. qui 
reçoit 2 000 francs. Les constitu- 
tions de partie civile d'autres 
associations — comme le Mouve- 
ment écologique Rhône -Alpes 
<MERA| ou l’Association pour la 
défense de la nature et la lutte 
contre les pollutions de la vallée 
du Rhône (dont les objectifs Tes- 
tent pourtant en rapport avec les 
événements du II Juillet 1976) — 
ont été déclarées irrecevables. 

Le tribunal a estimé a qu’fl ne 
suffit pas LJ d’aooir un intérêt 
quelconque matériel m moral à 
la répression de Finfraction pour- 
suivie. mais qu'il faut eu outre 
avoir subi un dommage certain 
découlant directement des faits 
délictueux ». 

Pour retenir la responsabilité 
pénale de M. Behr, les magistrats 
ont estimé que « le rejet de 
l'acroléine dans le Rhône n’est 
pas le résultat d’une fausse ma- 
nœuvre-isolée. mais la consé- 
quence des dispositions prises pour 
assurer le fonctionnement de 
Fusine ». Si 20 tonnes de ce pro- 
duit extrêmement dangereux ont 
pu ainsi filer dans le fleuve, 
détruisant la faune et la flore 
sur une distance de 80 kilomètres, 
c’est «en raison d'un défaut de 
conception du système de rinçage 
des wagons». «17 était, en effet , 
indispensable, dit le jugement, de 


prévoir dans tous les cas la 
possibilité de contrôler la toxicité 
des effluents contenant ce produit 
réputé dangereux, avant leur 
rejet au fleure, par leur recueil 
préalable dans des bassins de 
sécurité. (—) » 

Or, si ces bassins de sécurité, 
d’une capacité suffisante, avaient 
été créés précisément à l’Initiative 
de M. Behr. ils étalent hors ser- 
vice depuis plusieurs mois lorsque 
l’accident est survenu, nar suite 
a d'un défaut d’itanchiiti &. 
il Behr. qui avait «la direction 
et la police de Fusine », n’aurait 
donc pas dû, dans ces conditions, 
permettre «I a procédure fautive 
de vidange des wagons ». conclut 
le jugement. 

BERNARD EUE. 


fl» Four M. Behr. le ministère 
public avait demandé sla mois de 
pr taon avec sursis es S 000 francs 
d’amende. 

(2) Le tribunal donne acte aux sis 
fédérations de pêche es L la Société 
de distributions d'eau Intercommu- 
nales. qui ont été indemnisées, de 
leur désistement. 
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Nathan mène le jeu. 


Desjevx-cadeanx de 4 à94 ans.De 26F à 89F 

Tout le inonde adore les jeux Nathan. Parce que ce sont des jeux 
passionnants.Ils font voyager en France ou ailleurs. Ils font aimer 

4, 6 et 8 ans 


la mei; la terre et les animaux. Jeux de mains, jeux de mémoire, 
jeux de réflexes : une fete pour l'esprit... et pour toute la famille. 


Ardoise transparente 


Des scènes amusantes qu'on reproduit 
par transparence (4 ans). 29,50 F* 

La France par réglons 

Un magnifique puzzle qui permet de 
connaître la France par cœur (8 ans). 

26,00 F* 


Animaux dans la nature, 
par le Docteur Rousselet-Blanc 

Un jeu simple. Identifier les animaux 
et les replacer dans leur milieu fami- 
lier (6 ans). 34.00 F* 

Jeu manuel 

Va nn truc 

Un jeu capUvam où Gérard Majax 
explique en détail les trucs qui ont 
fait sa gloire 5 h lèlè f9 2 ns). 50.00 F* - 


Jeux de mémoire et de réflexes 

Safari parc 

Un jeu de rêve et d'évasion qui trans- 
porte au milieu des plus beaux parcs 
zoologiques : Thoin; Sigcan, Peaugres 
U1 ans). 69,00 F* 


Bonjour la France 


Un puzzle pour reconstituer ia France 
avec astuce en société (2 à 6 joueurs 
à partir de JO ans). 79,00 F* 


Jeu pour tous 


Routes de France. 


Découvrir la France en suivant un 
itinéraire en touriste aveni, non en 
automobiliste pressé. 89,00F* 


üespQ 


•prix indicatifs. 



Jeux Nathan. 
i Une fête ponrPesprit. 


Dans un mémoire 
à la chambre d'accusation 

LES DÉFENSEURS 
DE W KLAUS CROISSANT 
DÉNONCENT LA POSITION 
DU PROCUREUR GÉNÉRAL 

Alors que la chambre d'accu- 
sation doit rendre le 16 novembre 
sa décision sur la demande d'ex- 
tradition visant A3* Klaus Crois- 
sant, les défenseurs de ce dernier, 
M- Stéphanie Bordier, Roland 
Dumas. Jean-Jacques de Félice 
et Joe Nordznann, viennent de 
rendre public un mémoire com- 
plémentaire qu'ils ont remis le 
7 novembre A M. Henri Blaser, 
président de la chambre d’accu- 
sation. Ce texte contredit notam- 
ment la thèse soutenue à la der- 
nière audience par M. Paul-André 
Sadon. procureur général (1e 
Monde dû 4 novembre J. 

Ce dernier avait déclaré que U 
chambre d'accusation n’avait pas 
à se prononcer sur l’éventuel 
caractère politique de la démar- 
che entreprise par les autorités 
ouest-allemandes (cas de refus de 
l’extradition, selon la loi), car, 
avait-il précisé, la convention 
franco-allemande de 1951 passait 
ce point sous silence. 

Les avocats répondent qu’une 
telle affirmation est contraire 
non seulement à la loi du 10 mars 
1927 mais encore à une toute 
récente décision du Conseil d'Etat, 
qui, annulant, le 24 juin dernier, 
le décret d’extradition visant un 
ressortissant espagnol. M. Astu- 
dillo Calleja, a estimé qu'une 
demande faite dans un but poli- 
tique était inadmissible, même si 
ce - point n’était pas réglementé 
par la convention d’extradition 
franco-espagnole. 

Après avoir souligné un certain 
nombre d’inexactitudes dans le 
dossier, les défenseurs de 
M* Croissant dénoncent « le but 
politique des conclusions du mi- 
nistère public >. Us reprochent au 
procureur général d'avoir repris a 
son compte pour acquises les 
accusations lancées par les auto- 
rités ouest-allemandes. Les avo- 
cats concluent ainsi leur mé- 
moire: « Le procureur général 
a rendu manifeste le but politique 
de la demande d'extradition. * 
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JUSTICE 


LA VIOLENCE ET LA FOLIE D'UN DEMI-ARABE 


Le cas L.alibüssiné Brahim 


Le « tueur d’Aubervfiliers», 
-le .« fou à la mitraillette -, 
c'était hzL Près de neuf 'ans 
-après les crimes gai lui ont 
. valu ces titres & ..sensation, 
Lahoussine Brahim compa- 
rait devant une, cour d'assises 
pour la première fois — Et ce 
n'est toujours pas — malgré 
■ tout ce temps passé — pour y 
répondre des principaux faits 
dont U est accusé. Car. le dos- 
' sier Lahonssine Brahim est. 
encore inachevé. 


En trois mois, de décembre 1968 
à mars 1969. une demi-douzaine 
d'agressions avaient été commises 
dans la banlieue nord de Paris contre 
des bars fréquentés par des clients 
- d'origine nord-africaine.. Deux per- 
sonnes avaient été tuées et - une 
vingtaine d’autres bl e ssées., dont cer- 
taines très grièvement. On . devait 
d'abord penser qu'il s’agissait d'atten-. 
tats. racistes. Le gouvernement algé- 
rien s'était vivement inquiété de 
• /a répétition do ces lâchas agres- 
sions 

Mais au début du mois de msrs on 
allait identifier l'auteur de ces agres- 
sions — qui durant la même période 
avait, en outre, commis trois hold-up, 
tuant le tenancier d'un bureau de 
P.M.U. Etrange découverte : Tagres- 
-e sur de Nord-Africaine portait un nom 
arabe. Lahoussine Brahim, né de père 
marocain et de mère française, décla- 
rait. lors de son arrestation le 
12 mars : • Je hais les Arabes ~. * 
Quelques semaines avant- ses pre- 
mières expéditions punitives — alors 
qu'l! sortait de prison, — Lahoussine 
avait appris que sa femme avait été 
violée par « des Arabes ». 

: S'il a comparu, lundi 7 novembre, 
devant les jurés de (a cour d'assises 
de Paris, ce n'est pas pour cette 
affaire, mais pour une conséquence 
de celle-ci : uns évasion. Le 18 sep- 
tembre 1974, en compagnie de deux 
-autres repris de justice, il a réussi à 
franchir les hauts mura du quartier.de 
sécurité de l'hApitai psychiatrique de 
Villejuif. Il devait être arrêté un mois 
et demi plus tard à Alès, après avoir 
déclenché une fusillade au cours de 
laquelle un policier était gravement 
blessé. Pour le série d'agressions, de 
1968-1969, Lahoussine Brahim compa- 
raîtra à Bobigny devant la cour 
d'assises de la Sslne-Saint-Denfs. à 
une date qui n’est pas encore fixée: 
Il s'agit en effet de l’un de ces dos- 
siers difficiles que la justice divise 
et tarde è conclure. Et le cas de cet 
accusé semble se situer aux limites 
de Je. compétence de la Justice. 

Ce premier procès aura ali moins 
permis de retracer l'histoire de celui 
qui est désigné jusque dans l'acte 
d'accusation : « Brahim le fou >, 
Lahoussine Brahim est pupille de la 
nation. Deux mois après sa naissance, 
son père. Ail Brahim. membre d'un 
réseau de résistance, est fusillé par 
les Allemands sur la place de la 
mairie d’AubervUliers. La famille — 
cinq entants — vivait dans une seule 
pièce. A l’âge de sept ans. Lahous- 
sine traîne un chariot de chiffonnier 
et « fait • les poubelles dans les' rues 
d’Aubervii liera. Puis . l’enfant est 
confié à la garde de la sœur de .sa 
mère, qui s'empresse de le baptiser 
« Loulou » pour faire oublier le pré- 
nom de Làhoussfn& La honte- cfe 

mon nom, ce n'est pas moi, dit-il- 
c’est ma famille. - • - 


vice psychiatrique. Un détenu auja 
rarement fait, l'objet d'autant d'exper- 
tises. Unie dizaine de médecins ont 
été successivement commis pour 
examiner son cas. Tous ont estimé 
qu’il n'était pas. dément au moment 
des faits, mais Ils ont rapidement 
conclu qo’ll n’ôtalt pas accessible 
à une sanction pénale normale, ce 
qui justifia s? « libération » et son 
placement dans un service spécial 
d'un hôpital psychiatrique où sa 
« dangerosité devait être contenue; 
Les' experts pensaient qu'il était hors 
d’état de comparaître devant un 
tribunaL Mais. il y. a eu l'évasion: 

Cer événement pourtant .. n'a guère 
modifié l'opinion des médecins. De 


fixer son sort. De quels éléments 
dîsposeronHIs pour cette tâche 
juqqqe-là Impossible ^Lahoussine lub 
‘ qiéme lès y aidera paiit-èbru. -.// y a 
-encore . quelques mois, /£, était _ Inca- 
pable tPexpOquar .quoi, que- xse- soit », 
. a dit Tut de ses-, avocats, M* .Henri 
Leclerc, ayant d'ajouter avec pru- 
dence fi l'intention du juiy : « Maïs 
ces derniers temps, et pour ce pro- 
cès. H a lail <f Incroyables progrès. 

' La peu qu'il dit aurourtf/jui repré- 
sente <f énormes efforts. - 
Agitant nerveusement les mains 
. pour ponctuer dès. phrases Inache- 
vées, dans le .: box ..des accusés, 
Lahoussine Brahim, fi trente-trois ans, 
■ ressemble' à un entattf qui apprend fi 


ont seulement déclaré qua-daÿa ce ' parier. Lès 'mois lui manquent, n bre- 


cas sa responsabilité n* était pas 
-atténuée -par son état mental, comme 
elle l'était & leur avis au moment 
. des agressions commises an 1968- 
1969. Pour les psychiatres, Lahou9* 
; elne Brahim est - un être profon- 
dément « déséquilibré--,' dont lé 
comportement a été, en grande par- 
tie déterminé par les •frustrations 
de son enfance », les «• srldsaltudas 
pathogènes » de son passé et ses 
Interrogations Inconscientes ' sur sa 
double 'identité. 

A demi arabe. Lahoussine .est 
devenu un demi-fou. La justice et là 
médecine se sont rejeté la respojv 
sabillté de son traitement, laissant 
finalement à des jurés le soin de 


douille. Cependant II. s'applique et 
s'obstine! fi. répondre aux questions 
d b l'avocat générai.- Mais, ces efforts 
resteront souvent trains : H baisse las 
bras: • Ma personnalité est, comme 
elle est, le ne sali pas dire les 
choses-. Comment potlt-on .dire \ la 
souffrance... Comment peut-oo expli- 
quer que tes gens sont cons, qu'il y 
a des tas de malchances dans 'ma 
vie. Je ne trCappeUe pas Langlois ou 
Petit (les noms de P avocat général, et 
diT président).-' If suffit quelquefois 
d’un rien pour tout gécfter_ » 

Les jurés, dans ce premier procès, 
devraient rendre leur décision le 
9 novembre. ' 

FRANCIS CORNU. 


FAITS ET JUGEMENTS 
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île Ja porte, de Pantin 
trois incarcérations. 


M. Marcel Auvré, membre dn 
service d’ordre, qui a reconnu 
* avoir tué d'une halle, -le 30 - octo- 
bre, M. Lucien Melyon, jeune 
: spectateur d'origine. quadelou- 
péenne, a été placé sous mandat 
de dépôt après avoir été Inculpé 
de meurtre, de coups et. blessures 
volontaires et d’infraction fi la 
législation sur les armes par 
M. Jean -Conauault, juge d’ins- 
truction. mm, Jean-Claude vays- 
sière et Daniel Mary, autres mem- 
bres du se.ry l ce . d'ordre du 
concert qui se sont battus avec les 
frères Melyon avant le drame, 
ont également ' été- incarcérés 
sous les Inculpations de coups et 
blessures volontaires, et d’infrac- 
tion à la législation sur les armes. 
Les parents de- la victime, assistés 
de M"- 'Pierre-. Ealdor. se sont 
constitués partie civile. 


tth>.!b proche d'un parking sou- 
terrain. impayés de l’avocat 
nancél e n , M? Joubert. étalés sur 
"plus de deux ans, atteignaient la 
KftmTtw de 15 000 francs pour 
200 contraventions environ. Le 
procureur général de Nancy a 
interjeté appel du jugement. 

Une vingtaine d’avocats nan- 
céiens ont alors décidé, avec 
M*. Joubert, de fonder une asso- 
ciation de défense des automobi- 
listes, Lorraine autodéfense, avec 
pour devise « Halte eut rackett l 
Halte aux implantations abusives 
de parcomètres 1 » M* Joubert et 
ses ami» proposent fi leurs adhé- 
rents « une lutte contre V empié- 
tement du pouvoir administratif 
siir le pouvoir judiciaire ». — 
(CorrespJ 


s’éloignant, pour tenter de trm*» 
de raide, des quatre véhicuE 
M. Alain Riches, guide aucto 
pour cette randonnée, cinq W. 
mes et cinq femmes et slX 
responsabilités pénales sont m! 

. courues pour le défaut tfentasùa 
de ces véhicules fie Monda** 
9 août). . 


1 000 F d’amende .. 
pour l’auteur d’on livre 
contre fes sectes 


religieuses. 


La mort d'en guide 
du Chib Méditerranée: 
Information contre X» 


Parcomètres -i 
relaxe" 

pour un «aurais payeur. 


- un jugement - du tribunal de 
Nancy vient de relaxer un avo- 
cat qui refusait de payer ses 
conbcUehtlonS' depuis la. pose de 
parcomètres .devant son domicile 
dans une rue fi sens unique, sans 
commerce ni MTr»nia_H rm intense. 


Après la mort par insolation de 
M. A?**™ Ri chez, guide au club 
Méditerranée, figé de vingt-quatre 
ans, survenue le 10 juillet dans le 
désert tunisien, M. Jean Cor- 
nu ault, juge d Instruction à Paris, 
a été chargé {Hue information 
contre SL pour homicide Invo- 
lontaire. La mère de la victime, 
Mme Rose-Marie Musson, s’étant 
constituée partie civile avec l’as- 
sistance de M*“ André Attal et 
Claude Carceix, le magistrat Ins- 
tructeur va rechercher si M Ri- 
ches a iwnmi« nnp imprudence en 


Vicissitudes pathogènes» 


Mata cela n’empêche paa cet 
entant « renfermé - d’être en bute aux 
vexations de ses camarades, au sana- 
torium. à l'orphelinat et au centre 
d'éducation surveillée, où II sera suc- 
cessivement placé. » Peu aimé de 
ses camarades », déclare une assis- 
tante sociale. « On le traitait de 
bicot, de crouitla t ou de sidl », pré- 
cisent sa tante et sa sœur. Après une 
fugue qui lui vaudra de connaître, la 
prison à l'fige de quinze ans. Lahous- 
sine vivra, selon lui, tes mêmes, dif- 
ficultés durant son service min taire : 
il sera condamné & quatre mois 
d'emprisonnement pour une dispute 
avec un outre soldat. 

» Susceptible », dit un rapport de 
l’époque. « Avec mon. nom, fêtais 
repéré, c'est routeurs le mémo con- 
nerie publique », dit aujourd'hui 
Lahoussine. qui oublie de préciser 
que cela se passait durent le guerre 
d’Algérie. En 1962. il eat poursuivi 
pour coups et blessures volontaires. 
« Cétalt une affaire entre Arabes, 
cela n’a donc paa d’importance ». 
déclare r accusé en haussant les 
épaules. ÇependanL il indiquera qu'U 
avait tiré sur un membre du FJLJL 
qui - menaçait - sa famille parce 
que celle-ci refusait de. payer une. 

» cotisation m au mouvement de libé- 
ration algérien. 

Employé comme manœuvre dans 
diverses entreprises.- Lahoussine -se 
marie : A dix-neuf- ans. "U ébétise Jo- 
sette Benhaim, d’origine juive. A ta 
fin de l'année 1968, après dix mois 
d’emprisonnement pour recel d'ob- 
jets volés, It rentre è AubervOIfers 
• Mon entant venait de naître, ra- 
conte-t-ll, ma femme avait pantu no- 
- tre logement et fai appris ce rlol 

C’est là que rouf a commencé— • 

Depuis la premier jour de sa 
détention, en I960, Lahoussine 
Brahim a -toujours «té 'dans-un-eer- 


qui su 




Une déc^o, c'ait un choix. 

Et dam im choix, il y a deux fiictenrs - 
■ fondamentaux: 

- la connaissance des faits, 

-Ja connaissance des conséquences 
... des différentes hypothèses quel’on 
peut construire àpartir de ces faits. ■ 

- ’ Bien souvent, pour des raisons de . . 
\ délai ou de manque d'informations 

; ^actualisées*, le premier point n'est 
'....Cji.: .qu’iocQmpIètementsads&iL ...... 

Quant au second, fl rdève encore 
■ . pour beaucoup de l'art divinatoire. 
Votre service informatique n’est 
. pas en cause. Même s’il dispose d’un 
outil puissant. Or l'ordinateur de- 
vôtre société est programmé pour des 
tâches précises qui répondent aux 
besoins de gestion contante. Et à 
ceux-là. seuls. Souvent à plein temps. 

' Toute dédsion tjiri regarde un 
châtiment, imemnovidop suppose, 
une exploration de IuifonnaîioB, . 

- . Dne étude d'hypothèse poorlesquellfis 

fl. faudrait étabhr des-programmes 

nouveaux. Vou$ savez rjue ce&.ne se 
fait pas du- jouf au lendemain. Or, k 
conjoncture n'estpais fttà ohts pgriente;- 
• C’est pour cdo. cju’LBM.a conçu . 

• pouf vous son Servit» Baréatr « . 
résûiséüneiMi^â^pe de 

nmçs quLrépoodentfi des ' 


' Untemlinal sur votre btaeauet . 
■use ligne téléphonique vous en 
; ouvrent l’accès. En quelques minutes^ 
vods obtenez, sous une formé concise 
etdair^ Jar^onseilaqnestidn'qui 
vousptéoccupe. 

.Les ordinateurs dirServiœ Bureau 
IBM sont capables des calculs-lés plus 
complexes. Des trutemoatsies plus 
sophistiqués. Bs tcâyaillenfsur vos 
. J&auers, en. dépôt chez noos. Ôu.sur 
une copie de ceux-ci Ou sur des* ' 
fîdûère spédamrœnstitûés pour les - 
besoins de là came. -Tout est possible. 

Le terminal que le Service Bureau 
vous, installe est simple fi uùEser. 

Et c’est vous qui l'utilisez. C’est ua 
terminal machine à écrire où un écran 
à davier. La question et la réponse 
sont formulées en langage daîr. ' 

Le système peut même vous répondre 
parùa gpptrique ou unhistogramme^ 

Ainsi le Service Bureau IBM ■ 
vîentü compléter utilement et 
économiqnement votre propre 
informatique. Pour des Câchçs 
«DCTpelles elle ne peut pas &ire face. 

■ » Cest son second souffle. 


■ Quelques exemples d'apports 
du Service Bureau. 


-Æderl réduire les feaisi 

- Révéler ks faits qui modifient la 
rentabiJitf d’on IimsâsseffleaL 

— Obtenir quelques- joursplos tôt ks résuhats 
Coiisolktfs des activités. 


/pfrtfd'M Cbiurficnr.di; ggrfon. 
aosblfdgPjaBîi .... ... 


île plan. 

j- Te«*c. tout» fobjrgotb&ses d’ua plan et 
Inesciêr les écarts! 


Agprfe? 


LoptrUet ks bais financiers à court ccrme. 

- Escompter à boa esaent 

- Connaître les en-cours de crédit 


Aàprtad’qn Directeur Commercial : 

— Bien connaître le portefcoîlic des oSaircs 
en cous. 


-Exploiter rhistorique des ventes. En d^ager 
les tendances et en suivre la réalisation. 


Auprte d’en Chef de Produit : 
-Connaître i 


: rapidement le revenu. 

- Analyser les résultats par succursale, par 
région, etc. pour réagir aussitôt 


Enfin pour ceux qui n’ont pas 
encore d’ordinateur, le Service Bureau 


permet un ^>prendssage en “douceur". 


de cas défigurés. 


Anptcs.tfpn Directeur du Personnel : 

— Calculée in«nnran*,ri»n f l'im jim fimnCKT 
d'one modification de la potitique des salaires. 

- Tenir i jour un état pamanent des postes. 
dknftnihW . ^ 

-faire des graphiques, des statistiques, etc. 





Quandvous 


et 


Rrar Mot teasqgoeqieiit; contactez £opez sa 637.6LOO oo écrivez-Iai, IBM Service Baoss, !!^ avenue Charles de Gaoll^ 92200 Neuilly. 


T 


Pour diffamation envers ks 
frères Melchior, qui dirigent k 
secte des Trois Saints Corna 
et envers la société Planta 
France. M. YVes ; Lecert wrtenr 
du livre les Marchand a it 
Dieu (le Monde du 1 er octobre 
1975) a été condamné fi ÎOOO? 
d'amende, vendredi 4 novembre, 
par la 17* chambre correettao! 
celle de Paris. Les frères Robert ■ 
et André Melchior ont obtenu 
2 500 francs de dommages et Inté- 
rêts, la société Plante France - 
1 000 francs. Le tribu nal a ordon- 
né en outre la retransmission da 
dispositif du jugement aux frais 
de M. Lecarf par France-Cnttart 
M. Lecerf avait déclaré au ml- 
cro de France-Culture le 9 mats 
1976 que les frères Melchior ça-- 
geaient de leurs adeptes une sou- 
mission complète passant par ie 
dépouillement total de leurs Wâa, 
et que la société Phuito-Frêné^ 
ayant officiellement pour objet la 
vente de produits diététiques' 
n’était qu'une entreprise de façade 
dirigée par loir secte. 


U chef-d’œuvre ' ■ ; 
du «usée était un faux* 


Un tableau attribué au. peintre ' 
alleman d . du seizième 
Matthias Grftnewald et acheté 
en 1974 un million de dnifara par 
le musée de Cleveland est m 
faux, vient d'annoncer la direc- 
tion du musée américain. Un exa- 
men récent de cette ■ représenta- 
tion du Martyre de sainte Ctdhs- 
rtne d'Alexandrie a révélé que le 
tableau avait été peint au ving- 
tième siècle. «Cest un des meil- 
leurs faux jamais réalisé»», a 
déclaré le conservateur. Le mar- 
chand new-yorkais qui avait 
vendu le tableau a accepté da 
rembourser le musée. 



• Grève de la faim à la mai-, . 
son d'arrêt de Pontoise. — Une 
centaine de personnes écrouées fc . 
la maison d'arrêt de Pontoise 

rval-d’Oiseï; soit près* d’un -quarl 

des détenus,, observent depuis h 

7- novembre un* -grève d Ml 


lundi 

la faim pour protester contre les 
conditions matérielles qui 
sont Imposées. Cette protestation' 
serait conduite par quatre incnl 
pés transférés fi la maison d'arrêt 
de Pontoise pour comparaître 
pendant l'actuelle session de la 
cour d’assises. — YÇorresp.J 
• Arrestation à Nice de V Bàr 
dm conseiller juridique tTYigs 
Marbi-Laflèche. — Les poildea 
de la brigade financière, de k 
F.J. de .Nice viennent d'arrêter 
dans une suite luxueuse de l’hdteP 


ÜUBATAIRES 


Méridien où U avait installé 
bureaux, M. Jean-Gérard Cahy. 
trente-six ans, originaire p 
Saint-Etienne, qui fat conseil» 
juridique du piésldent^dlrecMar 
général du Grand-Hôtel de loÿv 
Yves Marln-Laflèche, enlevé JS 
tué dans la nuit.dà.8 au 4 J#- 
let 1974.. -, 

Déjà Impliqué- -dans-cette st- 
faire pour complicité, Jees- 
Gérard Calvy a été .inculpé Bip 
M. Richard Bouazlz. Juge d’ins- 
truction, d'escroquerie, faux ai 
écritures privées, émission « 
chèques sans provision et Infrac- 
tion fi . la loi sur l’assalntesemeta 
des professions commerciales, .« 

écroué. H lui est reproché d’aiw 
extorqué fi des bailleurs de fon» 
crédules, auxquels 11 promette 
de faire largement fructifier kff 
argent, quelque 500000 francs ** 

d’avoir signé des traites de cm* 
lerle pour un montant identique- 


'ERIEZVOUS 

manger 

RENCONTRES t 


FAITS DI 



% Heurts avec la police daM 
une cité d’HJLM. du FoI-% 

Marne. — Trois policiers ont g* •j— 
malmenés, lundi 7 novembre osas 



ne) 
une 
deux 

cyclomoteur, 
cousse, 

adolescents s’en 


V^«-. 5 • 


pohclezs, blessant légèrement D» ^ 

d’eux d’u ncoop de couteau. La y 


i-î rr-. 




d’eux d’u ncoop de couteau. - f 

policiers accourus en renfort oy* S'.ts 

procédé a sept interpellations- ■ 


É^ ATio ^l 


Attentat contre une socUtf 
spécialisée dans le < nucléaire 
— Une forte explosion d 1 
criminelle s gravement l . 
magè. mardi 8 novembre, à 0 n- 
un Immeuble situé 34, rue ty 
dot-de-Mauroy 19* arronÿa^ 
ment). Cet attentat visait P 
société Tbermathome spécial^ ' 

dans la con structi on de chaUŒ*" ; ,. w _ _ 

res par réacteurs nacléalies. ’ï-vj. ^ * 

• Le büan des inondations 5“ [ s ' : ".V - _ ' fr *’ri- r . 

ont eu lieu fi Athènes le 2 npve», ' 




yak. 




& W 


«- . Î£^-i 






VS*** 





uu ii eu u eu a n.&ueueo j ■ 

bre dernier s’élève à rlngt-p^ , 
morts et plus de 1 miliuud {« 
drachmes (soit environ 145 qg* 
Uons de francs) a-t-on annon» 
lundi 7 novembre dans là 






taie grecque.- MUie six cen® ^ ...... 

milles et mme usines on* ^ ■ .... 

sinistrées. — , , . 

N. : ;» 

■ -J ^ 
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* P d’ameiidj 
î fauteur d' Sn 
fr® les sectes 


Un conseil 


AU PRINTEMPS DE 197S 

de tléîense fixera l’avenir de la marine nationale 


deïéducation 


rjpuMses. 

r^toa tfjf-.-rv 
iz&H i:;:,' -• 
■'«e tir-, ir : - 


K '.JïLsev. *- '■.r .- 

■■ MM*V -> 

**uei 

aV#w^*e .* . - 

vit tlit’i'arjrî 

t -• • 

| 4h «ih «V 


resL — Un conseil de dé- 

;e.; présidé par te chef jde 
. fiiat, an printemps db ^078, 
se prononce» sur un noa- 
véan schéma d’orientation ae 
; la marine iiaitîonalê pour les 
années 1990-1895. C’est la 
seule certitude — ou la seule 
promesse, comme on voudra 
bien l’appeler — que les orri- 
ciers , ™ les offiders-mari- 
nlers retiendront-de la visite, 
‘ lundi 7 novembre, b Brest, de 
_ jyL Giscard- dEstaing.. 

. ! Deux séances de travail & la 
préfecture maritime, ane coiute 

fessr^ 


annonce M. Giscard d’Estaing à Brest 
De notre envoyé spécial 

, v.,,-*, d« élèves offl- en* chefs. 4e. ^marine nsùo- 


rFArc -à l'adresse des élèves offl- 
■%£1 rtaSTita • ertte le m™« 

cU Tiflam^l^n «J ta 


ÎLSTteVrts>'J“ tl ¥ 1 » Bé îS; - 

bbaue a pu aïte QU ■ il n’y a pas a 
de malaise dans la marine. ] 

sie. le malaise, c’est le langage de 
fafaiblease et de Z’mpwfesaTice ». 
Sais ü a reconnu que « 10 1 

a d'importants problèmes à. ave- . 

ntr ». 

Au mess de la préfecture mari- 
ttmS les officiers de marme qui 
ÎSt en l’occasion d’entendre en 
direct les propos du chef de 
mS n’ont pas paru examens 
devant les Journalistes pré- 
sents. Us n’ont pas dissimulé tour 
scepticisme. Déjà, en revrter lST^ 
m. Michel -Debré, alors ministre 
d’Etat chargé de la défense na- 
tionale sous la présidenre de 
Georges Pompidou, avait é^bore 

an^plan ". d’équipement naval à 

lona terme. Ce plan est devenu 
lettre morte depuis. Ce 
échec explique* sans doute, 1 amer- 
K? Sue des r 

incrédulité, devant la perspective 
«Tune nouvelle étude des missions 
ot des moyens de la manne natio- 
nale à engager avant le printemps 
prochain. 

Sur le pont de la Jeanne-d’^ 
m“ G iscard d-Estalng a briève- 
ment évoqué « la vacation navale 
d& la France », se contentant de 
souligner : * Tous ceux qui ont 
étudié notre 

les Grandes périodes de développe 
d’affirmation de ta 
France coïncid ent av ec celles de 
sa puissance maritime. » 

A- l'Issue de ses deux séances 
de travail, à la préfecture mart- 
Mme. avec les hauts responsables 
des grands commandement de la 

««««Ig! 

K ?sss ta ff 

SSÆ ï? wT£> 

Sïnde port des bote ?vx cons- 
truits en 1950-1956 vont disparaî- 
tre après 1980 ». 

I Tandis que la Jeanne, œconèê 
t par le Forbtn. quittait B rest d ans 
raprès-midi pour la tradit.on- 
’ nelle croisière de si * 

• des cent trente officiers 
- français et étrangère de Na v a.e, 
M. Giscard d’Estalng a demandé 


t* — . ... - 

mie «■ tes crédits de -te maririB 

royé spécial étaient le porér /af&te w* 

budget ».et l’umies rapporteurs, 
aux chefs de la marine naiio- Raoul Honnet, député rtpu- 
nate de lui préparer « vn schéma b i ica ln de l'Aube, avait Jug# 
d'organisation de la marine- pour. „ catastrophique la loi de pro- 
z« années 1990-1995 ». H s agit, gramme pour la marine. 


Vriev.' 


t ‘ ï -'.-ii 


>r.: 


■i~ -■ Bte m: : 
i - 

t* ïn -, 

1 > - 
: T3wr.*-: 

! sraç, t. • 


r ■ 

\mc+- 


; r .. ..j:. | «*c 

: T ^-- " 
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SEPT MIDI MWI1FESTANTS 
DANS UES RUES DE LA VUE 

(De notre corr espondant) ■ 

• Brest. - a’ ^ S Æ" 

cats C.Q.T, C-FJXT: et 
auelQue sept .mille salariés ont 

Srestê iroa i. ; 

Brest à L’occasion de la visite dé 
^Giscard d’Estaing A la préfec- 
tore maritime. ; . 

• m. Prancis Lé Blê, maire socia- 
liste, et ML Joseph Gourmelm^ 
prudent de la. communauté 
^Sne de Brest (PB.), ainsi que 
la plupart des membres du conseil 
municipal composé de 25 
listes. 15 communistes et S repre- 
senfcïnts de l’Union démocratique 
bretonne, «'étaient Joints au ras- 
semblement. Le maire et ses ad- 
joints avalent ceint leurs écharpes 
tricolores. 

Des slogans « ta Bretagne se 
meurt, c’est un pays de chO- \ 
meurs », maintes fois clamès par 
la foule, constituaient en fait le 
thème central dé ^manifesta- 
tion. Des orateurs' 

en. termes . vigoureux la situation 
socio-économique de la Bretagne. 
« Chacune des rifies du prési- 
dent de la Répubhque 
véeàta marine nationale, comme 
si le reste n’existait pas ». devait 
déplorer run des orateurs- 
. Le défilé qui suivit le rassemj 
biement à eu Ben sans Incident. 

dc R - 


a oTgajuwuwiL 

les années 1990-1995 s - n 1 3 ®f£ 
a précisé le président- de ta «e- 
DUblique. iTune nouvelle concep- 
tion des misslolns et des moyens 
de la marine pour « assurer a»e 
présence navale importante de 
la France dans le monde ». 


« La politique de dissuasion 
est assurée» 

Expliquant le sens de sa visite 
& Brest, le chef de l’Etat a *f- 
finné qu’il n’était pas venu pour 
se livrer * à une t&ciissicwted- 
gétatre qui est de la compétence 
dUP orientent U projet 

get de la défense paur_ 1978 est 
conforme, et même Uoèrement 
supérieur, aux orientations de ta 
loi de programme 1977-1982 ap- 
prouvée, l’an dernier . par ce 
même Parlement. La part de ta 
marine y est même en augmen- 
tation ». 

Devant la commission de la dé- 
fense à L’Assemblée nationalejfi 
ministre de la défense, ^Yvnn 
Bourges, avait cependant reconnu 


gramme pour la martUCi . . 

M. Giscard d’Estalng a confirmé 
enfin, qu’il n’y avait pas heu. 
pour lWant.. de. tancer un 
Sxlème sous- marin nucléaire 
lance-missiles sur le modèle des 
cinq bâtiments actuellement en 
service ou en chantier. « La po- 
litiaue de dissuasion est assurée, 
de manière complète, par le pro- 
têt de budget de' ta défense poar 
1978 ». a estimé te président de 
la République, qui a observé que 
a les moyens consacrés a u nu- 
cléaire sont en accroissement par 
rapport à ta loi de programme ». 

' Le chef de l’Etat a alors an- 
noncé qu’un prochain ooœeüÿ 
défense c traitera aes pipotames 
technologiques . de ' Papenfr dfi la 
dissiiosion nucléaire ». Ce ^ qul 
semble indiquer que tes 1 diri- 
geants français tenteront dexa- , 
miner, A cette .occasion, les »t 
ractéristtques et te 
dre nouveaux systèmes a armes 
stratégiques appelés à- remplacer. 
Santli fin de ce siècle, rame- 
nai aujourd’hui en -service.. • 

. JACQUES I5NARD. . 


Numéro de novembre 

L ENFANT ET LA VILLE 

SSriSS 

iSSSS * Be^bouro par le Centre de 
création Industrielle. 

~ les parents dams les conseils scolaires 

Lm lAlê des parents — en principe et dans te réalité 
daw^eâ^nselte^Seii place par la réforme Haby. 

LA PRESSE A L’ECOLE 

„ rs sss 

SSSSS“««JdS’p 

• Egalement au sommaire : 

m Deux ans avec tes étudiante de MHwk (U.R.SB.J. 

„ ^ »s,=-.r.= 

25BSwswujrsrJS.-asiï 

le baccâteuréai ? , 

« LE MONDE DE L’ÉDUCATION > 

Mensuel - Le numéro: 3 F. 
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Ce sont les semi-conducteurs 
complémentaires à oxyde métallique 
qui permettent aux nouveaux 
calculateurs de poche ■ 

Hewlett-Packard HP-I9 Cet29C 
de conserver de façon permanente 
vos propres données et programmes. 


Deux nouveaux calculateurs Hewlett-Packard 
programmables à mémoire permanente. 


Le HP-19 C imprime. 


-•-J «■. » 

. ••• oc— 
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M^ r^ .-Æag'îsr. ; 

rétivité et même la sexualité sont 

p" * vie - 

® IO^ iKTEKNATIOmL 

Institut de Psychologie g- \ 

PARIS - BRUXELLES \ 

"E™ S ° US PH | J 

■ neutre et cacheté: ■] 

I il- lia» auto..:.- J 

5 J 
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Si les programmes que vous utilisez sont toujours les 
mêmes les HP-19 C et HP-29 C vous feront gagner 
beaucoup de temps. Puissants, programmables au c lavie r, 

! ils conservent en permanence vos données etprogram - 
! En outre, le HP-19 C dispose d’une impmnante thermique 

■ (silencieuse) incorporée, qui imprime les nombres 

! et le programme. 

S Ces calculateurs vous offrent tous les deiL\ : _ • • ■ 

J • 98 lignes de programmes regroupant chacune jusqu 
! 4 pressions de touches , _ 

| • codes combinés pour toutes les fonctions 
' • 30 mémoires adressables 

i # mémoire C-MOS* .pour conserver programmes et données - 

; © trois ni veaux, de sous-pro^ammes . 

i ©adressage s>Tnbolique, indirect et relatit n 

: • annulations ou insertions d’instructions avec dilatation 

î et contraction automatique du programme ^ . 

I • 10 tests logiques différente, y compris incrémentation - 

j et décrémentation automatiques (boucles; 

| © une logique pour îxadt^^sîmpleE^nt^e^^ 
j plus complexes : ia notation polonaise inverse 
j mathématiques et statistiques ^ 

j de lagamme unique HP. . . . 

1 JïP-19 C: longueur 16.5 cm. 
j largeur 8.8 cm. hauteur 4 cm . 

HP-29 C : longueur 73,02^». 


a**. .«u:; • : - ■ • • 
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• Im même mémoire penuuw* — , ~ 
r les mêmes fonctions préprogrammees, 

: les mêmes possibilités de j 

programmation, les mêmes 7 

performances . 


tComplementaii’ métal oxyde scml-conductor 
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HEWLETT PACKARD 

France:B.P.70,91401 Orsay Cedex-Téî.907 78.25 


A renvoyer à HP. France. ZJ. de Courtabœuf, 

B.P. 70, 91401 Orsay Cedex. 

Je désire recevoir : votre documentation 
sur le HP-19 C □ le HP-29 C □ ^ 

un guide pour le choix d’un conteur la liste de vos 
dismbuteurs et la solution du labynnthe C-MOS □ 

Nom . — — — " 

Fonction- — 

. Société — 

Adresse — ^ ‘ ' ' 


t • - 
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PROFESSIONS COMPTABLES 


Préparation à la profession 


de traducteur at 
d'interprète 


Examen probatoire 
du D.E.C.S. 


Conditions d'admission: 
baccalauréat avec 2 langues 
étrangères 


Entrée: avril ou octobre 


CH -8006 Zurich. 
Sonneggstr. 82 


Data prene : avril 1878 

Cet examen est la 1» étape vers t'exper- 
tise comptable. H vous ouvre déjà oe 
nombreux débouchés dans l'Industrie, Jr 
commerce et les professions libérales. Duré» 
de la préparation par correspondance: 4 a 
8 mois, suivant temps disponible. Niveau: 
In ou Bac. 

Brochure gratuite n s P 9.688 3: Ecole 
Française de Comptabilité. Organisme privé. 
92270 Bols-Colombes. 

Cours gratuit pour les bénéficiaires de la 
loi sur la ■ formation continua >. 


(PUBLICITE) ' 


CYCLE DE REFLEXION 
SUR L’ÉCOUTE-ACTION 


(GROUPE DE CONTROLE BALINT) 

A Y intention des travailleurs sociaux, médecins, 
enseignants, etc. 

Tous les samedis de 9 à 13 heures, pendant 30 semaines 
(120 heures), à partir du 14 janvier prochain. 


Renseignements et Inscriptions : Service Formation Permanente, 
Université de PARIS VUE, route de la Tourelle, 75012 PARIS. 
TéL : 374-12-50, poste 389. 
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1745 F 


Echappez à la confusion 
tarifaire actuelle vers 


U.S. pratiqués sur le 
continent américain. 


Demandez à votre Agent 


LOFTLEIDIR qui reste 
l'une des solutions les 
plus économiques : 


New York 
aller-retour 
Chicago 
aller-retour 


F. 1650 


F. 1745 


Ces tarifs excursions 
14/45 jours, ouverts 
à tous, n'impliquent pas 
une date limite 
d’inscription et autorisent 
les changements de 
réservation. 


de Voyages de vous 
parier aussi des 
Forfaits à New York 
de 3 à 30 jours, 
à partir de F. 2080 
(comprenant l'aller-retour 
Luxembourg/New York 
H- séjour à l’hôtel 
Century Paramount). 


De même, le toujours très 
'populaire Tour Auto 
en toute liberté (lie. 346 À) 


X tarif. excursion 14/45 Joure_ 


rvation. ("pour tout renseignement 

N’oublions pas de i a 

mentionner, en plus de ces | adresse ** * ^ 
tarifs excursions, les | — ==^^0^ 

conditions exceptionnelles j rmmm 


proposées par 
LOFTLEIDIR 
pour les voyages de 
longue durée : 

• aller-retour New York 


LOFTLEIDIR 


ICELANDIC 


valable un an F. 2 . 150 1 32 , rue du 4 -Septembre 
aller-retour Chicago i SPSSH» - 743*2 
valable un an F. 2 . 300 ! ZfS? 


Grâce à ces tarifs 
transatlantiques, toute 
l'Amérique vous est 
offerte. Quelle que soit 
votre destination 
finale aux USA, décidez 
d’entrer, soit par 
New York, soit par 
Chicago et bénéficiez 
des tarifs intérieurs 


I 32 bis, rue du Ml J offre 
■ 06000 Nice 
I téU 8&7&41 


J 

j Nom 

I Adresse. 

I 


ou Interrogez 
votre agent de voyages, 
il nous connaît bien I 


.1 


ri 



ÉDUCATION 

DANS LES ÉCOLES MATERNELLES ET PRIMAIRES 

Les premières élections aux comités de parents 


Les premières élections aux comités de parents d'élèves des 
écoles primaires et maternelles — l'une des principales innova- 
tions de la réforme Haby — ont tieu actuellement dans toute la 
France. Les opérations électorales devront être achevées au plus 
tard le jeudi 10 novembre, mais ce n'est probablement pas avant 
le milieu dn mois de décembre qu'on pourra avoir une idée des 


Saint-Quentin-en-Yvelines 

Des sièges pour tout le monde 


Samedi & midi. Tout est ter- 
miné. La directrice refait les 
comptes une dernière fols, puis 
relit la circulaire du ministère de 
l'éducation dans le Bulletin offi- 
ciel. a Ah ! oui, cfest vrai, Ü faut 
Que f affiche les résultats cet 
après-midi et que je recopie le 
procès-verbal pour L'envoyer aux 
représentants de chacune des trois 
listes. L'isoloir ? Je ne m’en 
occupe pas ; les employés de la 
mairie viendront le reprendre 
lundi. » 


f estime que les enfants ne doi- 
vent pas être mêlés a ces élections. 
C’est pour cela aussi que fat 
voulu ne rien changer pour eux 
et ne iras les mettre en vacances. » 
A 8 h. 30, les parents faisaient 
la queue poux voter, puis lis se 
sont succédé tout au long de la 
matinée, Jusqu'à, il heures, a Nous 
ne pouvions prolonger au-delà, car 
ü aurait fallu quelqu’un pour sur- 
veiller Fume pendant midi» « 


Mme D._ directrice de cette 
école primaire de onze classes au 
cœur de la ville nouvelle de Salnt- 
Quentin-en-Yvelines, est satis- 
faite. Les élections se sont bien 
passées. Comme elle bénéficie 
d'une demi-décharge . de temps, 
elle n'a pas jugé nécessaire de 
donner deux demi -journées de 
congé aux élèves, ainsi qu'elle en 
avait le droit, e Deux cent trente- 
sept enveloppes à remplir, ce n’est 
pas une affaire ;. fy ai passé une 
heure. Le plus long a été d’établir 
la liste des électeurs. » Mme D. 
reconnaît, qu'elle aurait pu profi- 
ter de la présence des élèves à 
L'école pendant le scrutin pour 
inviter les plus grands tf entre eux 
au moins a y assister. L'an pro- 
chain, peut-être.- « Mais, dit-elle, 


A quoi bon ? 


Cent vingt-quatre personnes 
(autant de pères que de mères) 
sont venues déposer leur bulletin. 
Cinq avalent voté par correspon- 
dance. La participation, s'établis- 
sant à 54,43 %. dépasse sensible- 
ment la moyenne nationale aux 
élections de l'an dernier dans le 
secondaire. La Fédération auto- 
nome et la Fédération Comec ob- 
tiennent chacune deux sièges, le 
cinquième allant & la Fédération 
Lagarde. 

« C’est très bien, commente la 
directrice, les trois listes seront 
représentées au comité. Je fais 
toujours mon possible pour que 
tous les parents collaborent avec 
l’école. En début d’année, par 
exemple , f attends que toutes les 


associations m’aient apporté leurs 
documents d’adhésion pour les 
r emett re aux familles, s 

Et maintenant? Quand ce co- 
mité de parents tout neuf va-t-il 
se réunir et sur quel sujet ? 
Bdme D- a [Intention de Laisser 
les parents élus demander eux- 
mêmes une réunion. Elle souhaite, 
d'ailleurs, ne pas convoquer le 
comité des parents d’abord, mais 
le conseil d'école, c’est-à-dire les 
parents plus les maîtres et les 
maltresses, « car mes Institutrices 
ont le sentiment d’avoir été quel- 
que peu tenues à V écart de ces 
élections » 

Ce n'est pas par hasard. Si la 
directrice tient à la collaboration 
des parents et des enseignants, les 
deux institutrices interrogées pen- 
dant la récréation ne partageaient 
pas ce point de vue ; «Le comité 
des parents? Heureusement les 
textes précisent bien que les pa- 
rents n 'auront pas droit de regard 
sur la pédagogie. Et c’est normal . 
car leur façon de faire n’est pas 
la bonne. Des réunions de pa- 
rents? A quoi bon? Ce qui se 
passe à Fécale ne les intéresse 
pas. Ceux qui sont vraiment inté- 
ressés viennent nous voir, ce sont 
toujours les mêmes.» 

CHARLES V1AL. 


Toulouse 

Revendications 

locales 


De notre correspondant 
régional 


Lyon 


Politisation en pointillé 


Lyon. — Des affichettes « élec- 
tions • conduisent au rez-de-chaussée 
de l'école : un bfttlment d'une. autre 
époque dont les deux frontons sépa- 
rés par un pignon central rappellent 
qu'autre fols filles et garçons entraient 
à la communale par des portes dif- 
férentes-. 

Le bureau de vota a été Installé 
dans une classe désaffectée, au 
milieu de tableaux verts écaillés et 
de bureaux hors d'usage. Le direc- 
teur — Jeune, barbu, en col roulé — 
s'entretient avec les scrutateurs, un 
homme et une femme, représentant 
chacun une fédération de parants' 
d'élèves. A la première heure, les 
votants sont peu nombreux. Des hom- 
mes en majorité. Est-ce parce que 
les enveloppes de vote ont été adres- 
sées aux * chefs de famille »? Le 
directeur salue l'électeur par son nom 
chaque fols qu’il le reconnaît Par- 
fois, Il engage la conversation : 
- Jean-Yves marche bien cette année, 
n'esr-ce pas ?» Un mot sur le temps 
Une poignée de main. A voté I 

A partir de 10 h. 30, dans cette 


De notre correspondant 
régional 


école primaire comme dans la mater- 
nelle contiguë — une construction de 
verre et de béton ouverte cette année 
— le rythme s'accéléra. Les mères 
de famille défilent plus nombreuses : 
entre la boulangerie et le libre-ser- 
vice, elles passent accomplir leur 
devoir de parents. « Non, nous 
n’adhérions pas à une fédération 
avant cette élection, mêla nous pen- 
sons que c'est une bonne chose d'as- 
socier les parents i la marcha de 
rétablissement », déclarent plusieurs 
d'entre elles. Il est vrai que, jusqu'ici, 
seule la Fédération Cornée tentait de 
mobiliser les parents et comptait des 
adhérents. La Fédération Lagarde ne 
s'est réveillée qu'à la rentrée et a 
fait campagne pour l'élection aux 
comités de parents sur le thème 
« non à la politisation •. Un slogan 
peu réaliste. Non pas parce que les 
accessoires enveloppes, urne. Iso- 
loir — prêtés par. la mairie rappellent 


les consultations politiques. Mais 
parce que les listes tant réapparaître 
— au moins pour les observateurs 
avertis — les . clivages de la 
commune. Sur la liste Comec. quel- 
ques candidats appartenant à la 
mouvance socialiste ; sur la liste 
Lagarde, certains représentants du 
courant majoritaire. 


A il heures, à la clôture du scrutin, 
plus de 67 % des parents avalent 
voté en primaire et pius de 58 Va en 
maternelle. Une participation satis- 
faisante pour cette - première ». Les 
résultats sont rapidement connus. En 
primaire, la Fédération Lagarde rem- 
porte trois sièges, la Fédération Cor- 
nac deux seulement et è ta mater- 
nelle les deux fédérations obtiennent 
deux sièges chacune. 


l'enseignement a dû s'adapter à 
cette situation. Dans les Hautes- 
Pyrénées, il a fallu créer des 
classes bilingues d’élèves dont 
les parents sont des travailleurs 
espagnols ou portugais. Dans 
leurs familles, presque toujours 
nombreuses, ces enfants ne par- 
lent que la langue mater- 
nelle et Ils vont parfois passer 
leurs vacances dans leur pays 
d’origine. La tâche est difficile 
pour les enseignants, mais des 
moyens comme l'audiovisuel ont 
déjà donné des résultats appré- 
ciables. 

LÉO PALACI0. 


Aux dernières municipales, dans 
oatfe commune résidentielle de (rois 
mille habitants de la banlieue ouest 
de Lyon, la lista socialiste avait 
recueilli un peu moins de 30 “/« des 
voix. 

BERNARD EL1E. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS & VENTES PAR ADJUDICATION 


vente sur surenchère du dixième, au Palais de Justice A paris 
le JEUDI £4 NOVEMBRE 1911, à 14 heures - EN UN LOT : 


ADJUDICAT. Chambre des Notaires Parla, Mardi 22 novembre 1971, 14 b. 30 


14 LOGEMENTS de 2 et 3 p. - 10 CAVES 
121, rue Raymond-Losserand, PARK-14 e 

MISE A PRIX : 407.000 F ■ S’adr. M' Paul BAILLY. 


APPARTEMENT GRAND STANDING - LIBRE 
60, rue Boissière, PARIS (16‘) 


avocat A Par la- 1». JB, rue Duphot, t£L : 260-39-13 ; m» BRUNEI- avocat , 
A Parta- B», 23. rue du Pour: tous avocate prés Tribunaux de Grande 
Instance de Parla. Bobigny. Nanterre. Créteil ; sur lea lieux pour visiter 


Université de Paris-Sorbonne 
Centra d'Etadès Catalanes 


VENTE SUR SAISIE CHHOBILŒKE 
Pal. Just. Versailles. 3. pi. L.-Barthou 
Mercredi 23 novembre 1977, A 10 h. 


83 m2 env. + Balcon et loggia 8.95 m2 - 3 PIECES PRINCIPALES 

cuisina entièrement aménagée, a. de tnu av. w.-c.. cab. toll. av. douche. 
w-c_ dresslng room. CAVE. Z emplacements de parking clos trois côtés 

MISE A PRIX : 850.000 FRANCS (T.V.A. incluse) 

Consignation pour enchérir 25.000 F. chèque certifié. 

M“ J. THION DE LA CHAUME el M. PICHON. notaires associés, 
8, boulevard de Sébastopol, Parls-4» - 277-70-10. 

VISITES : lundi, mercredi, vendredi, de 13 h. 30 A IB b 30. 


Cours publics de langue, littéra- 
ture et civilisation catalanes : 
trois niveaux (débutant, moyen, 
supérieur). 

Début des cours 14 novembre 1977. 


d’UN APPARTEMENT 


Bensetsrnements et inscriptions 


9, r. Ste-Crobc-de-la-Bretofuierle, 
Parts-4». TéL ! 277-65-69. 


> A 21 ». bât. N» L dép. d’un ens. imm- 

à VERSAILLES (Yvalines) 

H avenue de Paris 


SERVICE DES DOMAINES 
Salle des Ventes 
17. rue Scribe. — PARIS (B«> 


VENTES AUX ENCHÈRES 


Vente eut baisse de mise & prix 
après conversion de saisie 1 mm 
en vente aux enchères ordinaires 
au Palais de Justice de Bobigny, 
le mardi is nov îsrr. Al3bJ0 
EN UN SEUL LOT 
dans un ensemble Immobilier 


METS A PRES : 70.000 V 
Pour tous rens- s’adr. A M» Coydon, 
avoc. A Versailles (78), 65. bd de la 
Reine (Tél. 951-21-93 et 953-45-60), et 
au greffe des criées du Tri b. de Ode 
Inst, de Versailles. 3. les lieux pr vis. 


Mercredi 16 novembre, 14 h 30 : 
APPAREILS PHOTO ; CAME- 
RAS. Objectifs; Jumelles A 
prismes. 


Jeudi 17 no vembre, 9 h 39 et 
14 h: VEHICULES. Motos.,. 


COURS et VACANCES 

a UnCI PHYSIQUE 

a ÜU CL ANGLAIS FRANÇAIS 


i Vente an PalalB de Justice A Parla, 
te JEUDI 10 NOVEMBRE 1977, A 14 b. , 


Lundi 21 novembre , m n n : 
FOURRURES ; ORFEVRERIE. 


9 unci math physique 

d RUCL ANGLAIS FRANÇAIS 

et programme 
« détente et loisirs » 
de la 6' aux terminales C D. 
do 22 aa 31 décembre 

COURS PRIVÉ MINERVA 

CU&t. de l’Epine, CXRON (Indre) 
TH. : <«> 37-93-07. 

A Parts: 368-99-23 et 368-02-20 
ETABLISSEMENT OUVERT 
TOUTE L’ANNEE SCOLAIRE 


UN APPARTEMENT 

dans un Immeuble 


Mercredi 23 novembre 14 b 30 j ] 
BIJOUX OR. 


sis à PARIS (19 e ) 


44-46, rue de Crimée et 1. rue du 

Général-Brunet. 


Lan dl 28 nov, 14 b. : VEHI- 
CULES. Outillage, Rechanges 
radio. Appareils de mesure. 
Agrandisseurs. Transporteurs a 
rouleaux. 


.4 pléoes prtnc- auls_ salle d'eau. 
esc. 3, 10» étage a droite, une cave ; 
an 2» aoua-aoL 1 


MISE A PRIX : 60.006 F 


Pour rensei gnem ents, s’adresser è 
M» G. GUILHEN, avocat. 3. rue de ] 
Maçrtn bourg. Ports- J 8*. T*L : 553-61-32. 


Tous renseignements concernant 
ces ventes figurent au « BOAO ». 
abonnement 30 P pour l'année, 
chèque bancaire & l’ordre du Tré- 
sor Publie & adresser au 3.C.P, 
17, rue Scribe. 73438 PARIS Ce- 
dex 09 (téL : 742-42-80, poste 204). 


à ROMAINVILLE (93) 

20 & 42, booL Emile-Genevois 
Dans le bat. C. Bat. n« 34 au r.d.c. 

1) UN LOCAL COMMERC. N a 5 

et lea 746/100.000 des parties 
camm. afférant au lot n» 88 du 
réglement de copropriété. 

2 } UN LOCAL COMMERC. N" 6 

et les Situ / îoo.ooo des parties 
comm. afférant an lot n° 69 du 
règlement de copropriété. 

Libres location et d'oceapstlon 
MISE A PRIX î 75AM FRANCS 
Pour tous renseignera, s’adresser 
M" André do Segruîs el M 
Hugn oi t n Ambrorae-Jouvfea avoc- 
à la Cour de Paris. 9, rue Ouéné- 
gaud (6“1. T. 326-70-91 et 6S3-W -» 
M» Pierre MARTIN, liquidateur 
syndic près la tribunal de connu, 
de Paris, 13. rue Etienne -Marcel. 
Parts (!•»). M» Roger ENNEQUIN. 
avocat a la Cour de Porta. 18. s». 
Pten*-Z"-do-âarb]e l Part» fl**/; 
TéL 720-84-66 et & tous les avoea» 
prés lea tribunaux de grande ins- 
tance de Paris. Bobigny. Nanterre 
et Crète LL 
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résultats et du nombre de sièges obtenus par les diverses fédé- 
rations de parents. Q semble, toutefois, que ce scrutin ait Intéressé 
un grand nombre de parents puisque, dans de nombreux cas, Ig 
participation est supérieure à celle qui est enregistrée pour TËleo. 
tien des délégués dans Les établissements secondaires. De nom- 
breux directeurs d'école avaient choisi la journée du 5 novembre 
pour organiser le vote. 


, . mk — 


Toulouse. — Les résultats des 
élections aux comités de parents 
qui se termineront le 9 novembre, 
ne seront connus que le 22 no- 
vembre. Lea parents des élèves dé 
Classes primaires ont du mal A 
faire leur choix entre les candi- 
dats des fédérations Comec ou 
Lagarde et les candidate libres 
ne se réclamant d'aucune fédé- 
ration. Les directions des écoles 
ont donné des explications sur le 
vote mais la confusion est restée 
au niveau des revendications et 
des propositions des candidats. 
Peu: affiches, le Syndicat national 
des Instituteurs a apporté «m 
soutien à la Fédération Comec. 


Pour les parente des enfants 
de petites classes, le problème se 


situe au plan locaL e Ce qui 
importe, dit une mère, c’est de 
savoir pourquoi la cantine est 
bonne dans tels quartiers, mau- 
vaise dans d’autres. Et surtout 
si le programme des études est 
conforme à la raison. » 


r'-,. ^ 

... ,.n. -• 


Pour l’académie de Toulouse, 
Hans les p.lassw; élémentaires, 
145 599 enfants ont été scolarisés 
cette armée contre 145940 l’an 
dernier. Pour les pré-scolaires, 
83913 en 1977-1978 contre 84820 
en 1976-1977. Pour ces élèves, 
l’académie de Toulouse dispose 
de 9 950 postes d'enseignants dont 
le tiers pour le seul département 
de la Haute-Garonne. 


7 ' S-r*- 
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Les problèmes des Toulousains 
ne sont pas ceux des parente 
habitant les départements 
ruraux En Haute-Garonne même, 
une expérience a été tentée à 
Hauterlve, agglomération qui se 
développe actuellement vers le 
sud, en zone rurale. Les ensei- 
gnants de l'école Michelet ont été 
rapidement confrontés avec des 
difficultés dues à l'hétérogénéité 
socio-culturelle des familles et 




y.. 


.. T : p. r 





* • • LE MONDE - — 9 novembre Î.977 — Page 19 





'OvkX.'SÇTv -, - • . • 

«frf* '^f-r-r.-î 

->*■■■■■ -• - ' 



Toula 



IppUfevendi 


î 3 ë^ 

*Ü » 

.*» *fïcr.: 




lc atior ( 


RCT.-f? :: ....^ 


■‘jj 


msïj££-: 


T--. 

r 


^■c'rük'ir ■ 
:v ;*\r..rîr.. ._ • 



•«w» ? 

* -tjréML ’■§!’-> 

C°F *! ,p l “ *■»•. » 

ggg ÿH w y jKK^-.-. 




ÉDUCATION 


POINT DE VUE 


-JU» ^ ... 
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O UE de ciameufsl. Que de 
remue-ménage 1 - Que) déferle- 
ment dlnjuree ou de diffa- 
mations! Quel étalage impudent de 
çontrevrèrités 1 Quel . amalgama de 
grands principes, à l'instant bafoués I 
C'est Louis de Funèa jouant â la 
fols, sans . amuser personne, Saint- 
Juat et sainte Jeanne d’Arc. 


Nous n'entrerons pas dans ce jeu," 
et maintenant que s'achèvent (es 
élections de nos représentants aux 
conseils d'établissements de second 
degré comme ..aux comités de 
parants du premier degré, nous nous 
contenterons' de formuler, en toute 
sérénité, quelques réflexions : 

1) La participation des parants 
d'élèves à la' gestion ‘de r éducation 
nationale constitue l'un des rouages 
essentiels de notre projet d’école et 
du projet du Comité national d'action 
laïque de nationalisation de rensei- 
gnement- • 

2} Notre • fédération, (ors de sa 
création en ->946, rte concernait que 
le premier degré. Ses structures favo- 


LA SOCIÉTÉ DES AGRÉGÉS 
DEMANDE 

AU PREMIER MINISTRE 
D'AUGMENTER UE NOMBRE 
DES POSTES MIS AUX CONCOURS 

■ Le camiténatianal de la Société 
des agrégés,, qui s’est réuni, 
dimanche 6 novembre, à Paris, a 
enreg istré «avec satisfaction une 
mesure constituant une 'première 
étape dans Za Teno&oTtaation de la 
c arrière des professeurs agrégés 
(l’accès pour 538 d'entre eux à la 
han-échéOe A) s. En revanche, le 
wimM-A a élevé « Za plus orée pro- 
testation contre la diminution 
massive du nombre de postes 
offerts au concours de recrute- 
ment des professeurs certifiés et 
agrégés: 3400 places au CAPES 
en 1978, contre 4 000 en 1977 et 
7 150 en 19 74; 1300 places à 
l’agrégation en 1378 contre 1 600 
en 1377 et 2200 en 1374p. 

* Alors que les pauooirs publics, 
déclare la société, ne cessent de 
proclamer, leur pdanté ff offrir un 
premier emploi aux ■ jeunes selon 
une réelle égalité- des chances, le 
ministère de l’éducation accroît 
lés privilèges d’un personnel déjà 
titulaire.* . ' 

lie comité a décide de demander 
à. M. Raymond Barre l'augmen- 
tation du nombre de postes au 
CAPES et à l'agrégation en 1978 
te afin qn’ü ne soit pas inferieur 
au nombre de 1977, soit respecti- 
vement 4000 et 1600 places ». 


. ; NEUF ORGANISATIONS 
S'INQUIÈTENT DE IA SITUATION 
DE L'ENSEIGNEMENT MUSICAL 

Une Journée- na tio n ale de rensei- 
gnement musical a en lien lundi 
7 novem bre , a KncU - Mslm i iw n. 
Deux cents enseignants, parents 
d’élèves, directeurs et professeurs de 
conservatoire y ont parteipé à l'ap- 
pel de neuf organisa tiens et syndi- 
cats (1). Des assises nationales de 
la musique auront Ueu ds 18 an 
36 février prochain pour attirer 
l'attention des pouvoirs publics et 
de l'opinion sur s la situation alar- 
mante de la musique en France. 

A en croire les participants, cette 
situation ne cesse de se dégrad 
I/enselgnement musical, ont-ils 
déclaré, ■ repose presque exclusive- 
ment sur les budgets des commu- 
nes et des parents ». A Grenoble, 
par exempte, les droits d'inscription 
an conservatoire sont de 600 troncs 
pour une année, alors que cette 
charge a devrait être équitablement 
répartie entre l'Etat, l'établissement 
publie régional et les municipa- 
lités s. 

A Fécole primaire, rédaeatoon 
musicale est Insuffisante, la forma- 
tion des instituteurs inexistante. 
Partout, le véritable enseignement 
musical cède la place i des for- 
mules d'animation et de diffusion 
d’enregistrement moins coûteuses. 
Trente départements seraient privé s 
d’école de musique et de conserva- 
toire. 

C’est ce sombre tableau qui 
pousse les participants à exiger 
k une véritable politique musicale 
en France a. Une situation qui ne 
tient pas seulement, salon eux, au 
manq ua de crédits mais an tare©- 
tère « libérateur » û* 1* musique 
qui rend celle-ci suspecte ans yeux 
des pouvoirs publics. 

Le secrétariat des assises est assuré 
par SL André todéon. directe or du 
conservatoire national de région de 
Grenoble, «. chemin de Sur des, 
38199 Grenoble. TéL : (76) 44-14-82. 

ai Association et syndicat des 
directeurs de conservatoire: jçwujre- 
ment A cœur 1°*® S 
nationale des parent» d'seras des 
conservatoires et écoles de mustaUft ; 
Association des professeurs d éduca- 
tion musicale ; syndicat nati o nal de 
renseignement artistique (affilié à 

la Fédération de l'éducation natio - 
nale J : Syndicat national de rena g- 
goement supérieur artistique (FEN"}: 
Confédération musicale de France : 
Fédération nationale des centre» 
communaux- ruraux ; Fédération 
nationale des unions des conserva- 
toires municipaux. 


■ par JEAN CORNEC (*) 

Lisaient (a participation, en créant 
tes « conseils de parents d'élèves », 
‘ dont les Instituteurs étalent membres 
de droit 

3) Quand, en I960, à la eulta de 
la loi Debré, nous décidâmes d’éten- 
dre notre compétence eu second 
degré, tout fut mis en œuvra par nos 
concurrents et par le gouvernement 
pour empêcher notre extension. En 
. particulier le ministre Paye, pour 
nous barrer la route, s’illustra en 
exhumant une circulaire Depreux de 
1846. dont il trahissait le sens, puis 

■ en refusant l'habilitation aux asso- 
ciations ' qui comprendraient des 
enseignante «membres de droit*. 

• 4) Tout en regrettant cette position 
qui nous paraissait contraire à l'idée 
de participation pourtant prûnée par 
te générai, de Gaulle, nous répon- 
dîmes aux exigences officielles. 

5) Mais nous rfen continuâmes pas 
moins notre collaboration confiante 
avec les enseignants et, tout parti- 
culièrement. avec leurs grands syn- 
dicats. - 

Devrions-nous rougir aujourd’hui 
d'avoir réussi, depuis cette époque, 
dans l’indépendance incontestable de 
chaque organisation, à poursuivre 
avec eux, dans r Intérêt des enfants, 
les contacts les plus fructueux et 
les actions les plus énergiques ? 

6) Parallèlement, nous ne cessâmes 
de lutter pour que les pouvoirs 
publics reconnaissent et favorisent la 
participation. En septembre 1968, à 
notre congrès ds Nice, nous pûmes, 
en présence du président Edgar 
Faure, saluer 1 ‘•An i de la parti- 
cipation • et affirmer notre détermi- 
nation d’aider le ministre à en faire 
une vivante réalité. 

7) Malheureusement la conjonc- 
tion des conservateurs et des enne- 
mis de l’école laïque en fit, dans 
la mise en œuvre, une véritable 
«peau de chagrin», ce qui me 
conduisît à quitter solennellement le 
Conseil supérieur de l’éducation na- 
tional au printemps 1971 pour mar- 
quer notre désapprobation d'une 
évolution rétrograde et notre refus 
de cautionner ce qui r.‘ était plus 
qu’une caricature. 

8} Notre congrès de Sainl-Mate 
(1971) puis celui d’Albf (1977) esti- 
mèrent que nous devions, néanmetns. 
ne pas pratiquer la politique Ce 
la chaise vide, et que nous ne pou- 
vions rester absents des diverses 
instances où noire représentativité 
nous donnait accès. 

9) Dans te môme esprit, notre 
congrès d’AIbî. tout en condamnar.t 
vigoureusement la réforme Haby, 
décida que nous serions présente 
dans les comités de parente qu’ai le 
créait dans le primaire. 

10) Nous ne nous taisions pourtant 
aucune illusion sur les intentions du 
ministre. La participation des repré- 
sentants des parents au conseil 
d'école n'exigeait absolument pas la 
création d’un rouage supplémentaire : 
le comité des parents. Cela est si 
vrai que, dans les établïssemaite de 
second degré, pourtant beaucoup 
plus complexes, les parents élisent 


directement leurs délégués au conseil 
d'établissement. Si le ministre - a 
Imposé dans le premier degré les 
comités de parents, c’est dans l'in- 
tention évidente de donner & nos 
concurrents une représentativité et 
une possibilité de structuration qu’ils 
n'avalent pas réussi à obtenir. Appli- 
quant la maxime • diviser pour 
régner», le ministre, en créant une 
instance pour les seuls parents et 
une autre pour lés seuls enseignants 
ne tentait-il pas ds dresser les uns 
contre les autres ? 

il) Noua ne tomberons pas dans 
ce piège. Notre conseil d ‘adminis- 
tration , qui vlant de se réunir, a 
commencé par tirer un premier bilan 
des résultats des élections. Il a, tout 
d'abord, remarqué que les opéra- 
tions électorales se sont, partout, 
déroulées dans le calme et la régu- 
larité, n’en déplaise au R.P.FL, qui 
avait demandé, te 21 octobre, à ses 
militants »cfe martre en place, avec 
raide du délégué à réducatfon du 
R PR., un dispositif de constatation 
des Irrégularités et de taire multi- 
plier renvoi, par des parents, de 
communiqués aux journaux régionaux 
et locaux signalant toutes les infrac- 
tions ». 

Il a encore remarqué que les accu- 
sations portées contre nous, dès 
juin, d'ètre d’« obédience commu- 
niste» et de «politiser» les élec- 
tions se sont retournées contre leurs 
auteurs, la somptuosité des moyens 
matériels mis en place (d’où vient 
l'argent?), (es faveurs de la propa- 
gande officielle et la complicité entre 
nos concurrents et le RP.R. frappant 
les moins avertis. 

Il s'est réjoui de ce que les atta- 
ques dont nous étions l’objet, loin 
d’impressionner nos militants, les 
aient, au contraire, incités à inten- 
sifier leur action, qui s’est traduite 
notamment par la création à la ren- 
trée de nouveaux conseils locaux 
en très grand nombre . 

U s’est également réjoui ds ce que, 
à tous les niveaux, les résultats 
connus confirment et le dynamisme 
de nos responsables et (a confiance 
de nos adhérents. Sans extrapoler, 
les premiers résultats obtenus nous 
permettent d’affirmer tranquillement 
notre représentativité, et de laisser 
les autres à tour amertume, leurs 
magouillages, eu leurs insultes. 


Partant de ces constatations, et 
s'agissant plus particulièrement du 
premier degré et de l'expérience qui 
s'engage, notre conseil d’administra- , 
tion a souhaité que nos représentants 
aux conseils, d’école, au coude à 
coude avec (es enseignants, utilisent 
cette structure officielle pour mettre 
dieux en évidence les carences dont 
souffre le service public, et imposer 
leur disparition. 

Ainsi nos adversaires, dont l'inten- 
tion profonde est ('affaiblissement de 
l'école publique au profit des établis- 
sements privés, se trouveront-ils pris 
au piège dans lequel ils avalent cru 
pouvoir nous taira tomber. 

t») Président de la Fédération des 
cassette de parents d'élèves des éco- 
les publiques. 


PRESSE 


SPORTS 


Un nouveau mensuel 
«HISTOIRES D'ELLES» 

Histoires (Telles, nouveau men- 
suel féministe, met en vente son 
premier numéro (5 francs) dazè 
novembre. Réalisé par une 
équipe de rédactrices bénévoles, 
mais dont certaines sont jour- 
nalistes, cette publication veut 
donner la parole aux femmes et 
a créer taie autre actualité ». 

Tiré à 30000 exemplaires. His- 
toires d'elles est en vente dans 
les triosqces. mais ne pense pas 
pouvoir survivre â moins de j 
5 000 abonnées (12 numéros : 
50 francs. — C.CP. à Tordre de 
l'&PIFF, U, rue Boulard, 75014 
Paris). 

• La « Semaine d’Ezrexx a, heb- 
domadaire fondé en avril dernier 
par trois anciens journalistes ds 
Paris - Xormandie, qui s'ètai: 
transformée en Quotidien 
cCEvreux (feuille Journalière d ‘in- 
formation), a cessé de paraître. 

• Quatre journalistes Ce 
Xomandie-X oitreEes », quoti- 
dien rouennaïs disparu le 23 oc ta- ; 
bre, ont été réintégrés au Barre ■ 
libre: 11 s'agit du rédacteur er . t 
chef, de deux rédacteurs er. • 
chef adjoint et ds premier seers- ; 
taire de rédaction. Un cinquième ; 
journaliste doit Tètre prochaine-' 
ment. 

• Le Quotidien c Dcüÿ ISSnor» 
n’a pas para à Londres oe Œ3rai 
matin g novembre en raison d’an 


Tenn is 

LES SUD- AFRICAINS 
NE POURRONT ALLER 
A BOGOTA 

Le gouvernement colombien a j 
refusé d’accorder des visas aux , 
tennismen sud -africains qui 
devaient rencontrer la Colombie 
en Coupe Davis, les 26, 17 et 
18 décembre â Bogota. Le prési- 
dent de l’Union du tennis sud- 
afrieaia. M. Bsc Franklin, a reçu 
â cet effet une lettre du consul 
de Colombie i. Johannesburg. 
Dans les milieux du tennis sud- 
africain. on pense toutefois que 
la rencontre pourrait avoir lieu en 
Afrique du Sud, si les dates sont | 
changées. 


fl * interr ompre la publication de- 
vant le réfts eu Syndicat des 
journalistes d’assurer un travail 
normal pendant semaine pour 
obtenir la reprise des négocia- 
tions sur Is salaires. 


D’UN SPORT A i’AUTRE.. 

FOOTBALL. — M. Michel Hi- 
dalgo, directeur des équipes de 
France de football, a commu - 
aiguë le 7 novembre la liste des 
zfégt-üetts joueurs retenus pour 
le match contre la Bulgarie du \ 
26 novembre au Parç des , 
Princes : Rev. BarateÜi. Ber- 
ircnd-Demnnes ; Janvion, Rio , 
Trésor, B assis. Lapez, Tusseau, 
Ffck; Baüienay, GtbUou, Pla- 
îS ni, Michel Jouve ; Bolger, 
Rocheteau. Soler, Lacombe, 
Rouyer, Six, Amisse . 

RUGBY. — Le tmis-Quart aüe 
gauche Jean-Luc Averotts (La 
Voulte ), souffrant d'une tendi - 
zitt, a dédoré forfait pour le 
premier iest-mcich entre la 
Fronce et la yotaeHe-Zâande. 
le U novembre à Toulouse. Il, 
sera remplacé par le Toulou- \ 
sein Guy Xoces. I 


RELIGION 


L’ASSEMBLÉE MINIÈRE DE L’ÉPISCOPAT ET U CATÉCHÈSE 

Élaboration d’une «confession de foi»? 


Lourdes. — Pour la deuxième 
et avant-dernière fois, l’as- 
semblée plénière de l'épisco- 
pat français est revenue sur 
la catéchèse. Les traditiona- 
listes, on le sait, reprochent 
amèrement aux divers ma- 
nuels utilisés & ce jour, qui 
ont remplacé le catéchisme 
national de 1947, d’ètre Im- 
précis, elliptiques et, à la li- 
mite, de trahir l'intégrité de 
la doctrine. 

L'épiscopat reconnaît pour sa 
part le c vieSUssement s des 
ouvrages produits autour des 
armées 1968-1970. Depuis cette 
date, en effet, les enfants ont 
changé, l'école a évolué, le rôle 
de la famille s’est transformé, le 
nombre des jeunes catéchisés a 
sensiblement diminué. Dès octo- 
bre 1976, les évêques estimaient 
o pportun de tenir compte de cette 
évolution. 

La commission épiscopale de 
renseignement religieux propose 
donc d’élaborer un nouveau 
« texte de référence » qui Intê- 


De notre envoyé spécial 

grer&lt l'essentiel du « directoire 
c&téchétiqué s de 1971 -et tien- 
drait compte des conclusions à 
venir du synode de 1977. L’ac- 
tuelle assemblé de Lourdes se 
prononcera sur ce projet avant 
de se séparer, ainsi que sur l'op- 
portunité d’élaborer une à propo- 
sition de la foi pour l'ensemble 
du peuple chrétien * que l’on 
appelle aussi une « confession de 

Pour une grande part, la foi 
des enfants repose sur celle des 
adultes. Or les chrétiens prati- 
quants ou non éprouvent beau- 
coup de peine pour exprimer leur 
foL Au-delà d’une question de 
langage apparaît un profond be- 
soin de s'appuyer sur des « re- 
pères » solides et sur une Inter- 
prétation des données de la foi 
qui ait un < sens » pour eux. 

C’est pourquoi on ressent l’uti- 
lité de répréciser les termes essen- 
tiels du « mystère chrétien » et 
de rédiger une sorte de confes- 
sion présentant clairement 2e 
contenu de là fol catholique en 


«Évêque, c’est par toi que je meus» 


Pour Ie3 traditionalistes, 
organiser des conférences de 
presse à Lourdes, durant ras- 
semblée plénière de P épiscopat, 
c'est du pain bénit. 

Ainsi U. Pierre Debray, fon- 
dateur des Silencieux de 
r Eglise et animateur du mouve- 
ment Chrétiens pour un monde 
nouveau, a annoncé ta présen- 
tation aux élections législatives 
de mars de deux cents candidats, 
sous l’étiquette du Front de 
résistance spirituelle. 

Ainsi, U. Michel de Saint- 
Pierre, président de /'associa- 
tion Credo, qui présente de plus 
en plus /'image d*» un garde- 
chiourme de l'orthodoxie ». s’ap- 
prêta à publier, en collabo- 
ration avec M. André Mignot, un 
nouvel ouvrage dans te sillage 
des Fumées de Satan. Il 
envisagerait d’appeler son livre 
« Evêque, c'est par toi que je 
meurs • (1). Y sera fustigée la 
• carence » de f autorité épis- 
copale. 

Pour sa part. M. Michel de 
Saint-Pierre, reçu par quatre 
évêques (NN. SS. Patria, Honoré. 
Kuehn, Cadillac) désignés par 


rassemblée, s’est plaint de la 
rigueur * saugrenus » avec 
laquelle le Conseil permanent de 
l'épiscopat a dénoncé son 
ouvrage antérieur les Fumées de 
Satan. Il a exprimé sa » peine » 
ef son « Inquiétude » devant « te 
débûde et la faillite » de la 
catéchèse en France. M. Mignot 
renchérit: * Nous sommes, a-t-il 
dit, les Poil de Carofie et les 
mal-aimés de l'Eglise. Nous 
allons créer une fraternité sacer- 
dotale pour les prêtres victimes 
de la tyrannie des progres- 
sistes. * 

A noter que Ig climat s'est 
sensiblement dégradé depuis un 
an entre M. Michel de Saint- 
Pierre et l’épiscopal. Il s’agit 
entre eux d’un véritable dialogue 
de sourds, mais aussi de la lutte 
du pot de 1 er contre te pot de 
terre. Car, an dépit de foulas las 
difficultés qu’ils rencontrent, tes 
évêques assument une fonction 
que personne ne peut leur 
ravir. — H. F. 


1 1) C'est une citation de 
Jeanne d'Arc. 


prenant appui sur les sources tra- 
ditionnelles, sur les textes' récents 
du magistèæ-. et sur les' exprès- 

sions sacramentelles et liturgi- 
ques. 

Ce. texte devrait; être court (une 
quarantaine de pages environ). H 
ne s'agirait en aucune façon d’un 
catéchisme pour adultes qui, lui, 
requiert des adaptations en fonc- 
tion des différentes catégories de 
destinataires. Ce document serait 
publié sous la propre responsa- 
bilité de l’épiscopat et ne compor- 
terait aucun nom d’auteur tl). 

La difficulté d'une telle entre- 
prise est évidente. Il est en effet 
impossible d'énoncer d'une 
manière opérationnelle, cohérente 
et dynamique les données fonda- 
mentales de la foi sans faire un 
choix théologique Implicite. Pour 
que cette « confession de foi » 
échappé à la caducité et qu’elle 
puisse être utile et intelligible 
pour tous, il est indispensable, 
d’une part, qu'elle rajeunisse le 
vocabulaire traditionnel et, d'an- 
tre part, qu’elle tienne compte de 
la mentalité moderne tout eu 
prenant suffisamment de recul." 

C’est un peu la quadrature du 
cercle. Mais l’entreprise mérite 
assurément, d’être tentée, le défi 
de notre civilisation agnostique 
d'être relevé. En un sens» il y va 
de l’avenir immédiat de la foi 
et de sa crédibilité, à une époque 
où tant d'éléments culturels 
conspirent contre la vision chré- 
tienne. ... _ 

On peut toutefois se demander 
si l'épiscopat est l'instance la 
mieux placée pour commander ce 
travail audacieux et si, avant 
d’homologuer cette confesaion, les 
évêques ne seront pas tentés de 
l’amender indéfiniment et d’alté- 
rer ainsi son originalité. La non- 
réussite d'un projet aussi impar- 
tant, c’est-à-dire la réprobation 
ou, pis, l'indifférence qu’il susci- 
terait auprès des chrétiens les 
plus éclairés, aurait un effet 
déplorable. Dans on domaine 
aussi essentiel, l'épiscopat n'a pas 
le droit d'échouer. 

HENRI FESQUET. 


(1) Dans l'esprit Ce ses promo- 
teurs. cette < confesaion de foi » 
pourrait être élaborée au printemps 
prochain et adoptée définitivement 
a rassemblés plénière de l'Episcopat 
de IS7S. 


• L’assemblée plénière de 
l’épiscopat a élu Mgr Joseph 
Duvai (évêque auxiliaire de 
Rennes), membre du bureau 
d’études doctrinales de la confé- 
rence épiscopale de France, 
iïgr Jacques de Saint -Elan qua. 
(évêque de Montauban) a été élu 
président de la commission 
episcopsde du monde rural. 


OFFRE EXCEPTIONNELLE 
POUR LA RENTREE 







« 


k AU SOL POUR TOUTES L£S COMMANDES DE MOQUETTES SUPERIEURES 

A 1000 F PASSEES DU 7 AU 20 SEPTEMBRE 




MONDIAL MOQUETTE 


r PARlS 13- : 40, qoti fAntierilb 

Face gare f Austerlitz 

Tét : 504.72.38 


PARIS 14“ : 90. M Jourdan 
50 n Porto d'Orléans 
Tél: 539,38.62 


PARIS 18:: )l4,m 
Damramonl 
Tél. : 606.05.73 


PARIS 19* : T 44. bd de la Villette BAGNOLET : 1 91-1 93. av. Pasteur! BOULOGNE : 82 bis. rue Gallieci 
M» Cafonef Fabien I •. 5 mn Perle des Lilas I Tél: 605.45.12 

-f. J. Jaurès - Tèi : 203.00.79 Tél : 858.16.46 I ' 


[COIGNJ ERES : [H 1 0). prés Trappes 
R w te du Pont d'Aulnean 
Tel: 461.70.12 


FOSSES-SURVILUERS : Zona 
y Industrielle de FOSSES 
près gare S.N.C.F. - Tel : 471.Q3.44 


MAJSONS»AJJF0RT : 129, ma 
Jeu Jaurès'- B.N. 5 
Tê t: 375.44.70 


toujours 

LES PRIX 
LE CHOIX 
LE STOCK 


Ouvert vendredi 11 novembre toute la joamée 
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MÉTÉOROLOGIE 




Evolution probable du temps en 
France entre le mardi 8 novembre 
à 8 heure et le mercredi 9 novembre 
à 24 heures : 

Une vaste et profonde zone 
dépresalannalra persister*, sur l'At- 
J an tique, où elle sera accompagnée 
de venta violente, tandis que le 
champ de pression restera assez élevé 
en France. Les perturbations qui se 
développent et circulent du nord 
des Açores aux lies Britanniques et 
à la Scandinavie ne toucheront donc 
que la nord-ouest et le nord de 
notre paye. 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
des 7 et 8 novembre 1877 ; 

UN DECRET 

• Portant publication de la 
convention entre le gouverne- 
ment de la République française 
et le gouvernement de la Répu- 
blique unie du Cameroun relative 
& la circulation des personnes, 
signée à Yaoundé le 26 juin 1976. 

UN ARRETE 

• Portant fixation du prix du 
quintal de blé-fermage pour la 
bam pagne 1977-1978. 


Visites, conférences 


MERCREDI 9 NOVEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 h. 30, entrée du ch fi- 
la au, avenue de Parla, Mme Legre- 
gaola : « Le ch&teau de Vlncennes ». 

13 h- façade Salnt-Phlllppe-du- 
Roule, Mme Chapula : « La rue de 
CourcelleB ». 

15 11, 82, rue Saint-Antoine, 
Mme Gnlillar : « Hôtel de Sully ». 

18 h. 30. 82. me saint-Antoine, 
Mme Gullller : « Douze siècles d'ar- 
chitecture au Mont-Saint- Michel » 
(Calme nationale dp» monuments 
historiques). 

15 h. 15. entrée du musée. S, place 
Paul-Paixüevé : « Musée Cl un y » 
(Art et Histoire). 

14 h. 45, façade, portail de droite : 
« Notre-Dame de Paris » (M. de 
La Roche). 

15 h^ façade de la Sainte- 
Chapelle : « La Sainte-Chapelle » 
(Farts et son histoire). 

14 h. 30, Musée des arts décoratifs, 
107, rue de Rivoli : « La vie & l'épo- 
que de Louis XVI » (Pour les 
jeunes). 

15 h, métro Malsons-Alfort : 
« L'Ecole vétérinaire d’AlIort » (Tou- 
risme culturel). 

15 h. 15, hôtel Sclpkm-SardlnJ, 
13, tue Sclplon : « Trésors Ignorés 
de l’Assistance publique » (Visages 
de Paris). 

CONFERENCES. — 30 h. 30. 26, rue 
Bergère, M. Jacques Duchemln- 
Baryosher : « La Kabbalah ou tradi- 
tion cosmique » (l’Homme et la 
Connaissance). 

13 bL, 18 h. et 20 h,, 13, rus de la 
Tour-des-Dames : « Conscience cos- 
mique et méditation transcendan- 
tale » (entrée libre). 

20 11, cinéma le Ranelagh, 5, rue 
des vignes, professeur Fernand 
Bchware : « L’Egypte secréte » (Nou- 
velle Acropole). 

18 h. 15. centre Sèvres, 35. rua de 
Sèvres, M. le rabbin Josy Elsenberg : 
« Moïse, Jésus et Mahomet dans la 
Fraternité d’Abraham » (Fraternité 

d 'Abraham). 


Mercredi, de la Bretagne fi la 
frontière belge, le temps sera cou- 
vert et passagèrement pluvieux. Les 
vents, de sud-ouest, seront forts en 
mer et assez forts ailleurs. Les tem- 
pératures varieront peu par rapport 
fi celles de la veille. 

Sur le reste de la France, après 
une matinée généralement très bru- 
meuse. sauf dans le Midi' méditer- 
ranéen, le temps sera assez enso- 
leillé. Les vents seront modérés, de 
secteur ouest dominant. Les tem- 
pératures maximales seront an 
hausse. 

Mardi 8 novembre, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau ds la mer était, & Parla -Le 
Bourget, de 1 02L2 millibars, soit 
785.0 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le mnrimnin enregistré au 
cours de la journée du 7 novembre ; 
le second, la minimum de la nuit du 


7 au 8) : Ajaccio. 22 et 10 degrés ; 
Biarritz. 17 et 9 ; Bordeaux, 18 et 7 ; 
Brest. 15 et 12 ; Caen, 15 et 14 ; 
Cherbourg, 13 et 12; Clermont- 
Ferrand, 15 et 4 ; Dijon. 13 et 3 : 
Grenoble, 18 et 5 ; Lille, 14 et D ; 
Lyon, 17 et 10 ; Marseille, 19 et IL ; 
Nancy, 12 et 7 ; Nantes, 18 et 13 ; 
Nice, 20 et 13 ; Paris - Le Bourget, 15 
et 12; Pau, 19 et 6; Perpignan, 20 
et 9 ; Rennes, 15 et 14 ; Strasbourg, 
18 et 5 ; Tours. 15 et 10 ; Toulouse, 

15 et 7: Polnte-à-Pltre, 26 et 23. 
Températures relevées fi l’étranger ; 

Alger, 21 et II degré* ; Amsterdam. 
13 et 11 ; Athènes, 20 et 15 ; Berlin, 

16 et 8 ; Bonn, 15 et 8 ; Bruxelles, 13 
et 12 ; Iles Canaries, 23 et 18 : 
Copenhague, 11 et 10 ; Genève, 13 
et 6 Lisbonne, 17 et 8 ; Londres, 15 
et 10 ; Madrid, 12 et 4 ; Moscou, l 
et 0: New- York, il et 8: Palma- 
de-MsJorque. 21 et 8 ; Rome, 21 
et 10 ; Stockholm, 10 et 8 ; Téhéran, 
18 et 8. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1 914 
1 2 3 4 5 6 7 8 9' 



HORIZONTALEMENT 

L Etre (avec vous) ; Préfixe. — 
EL Colore un tissu. — UC. Con- 
jonction ; A ne pas négliger 1 — 
IV. Dirigés sur une star; Arrive 
au port. — V. Sûrement bien 
accueilli. — VL Pronom; Reste 
de glace. — VIL Dépouillée A 
l'extrême (inversé) ; Nour riture 
type des Imbéciles. — VUL Bor- 
dures ; Abréviation. — DL Récla- 
més lors de revendications syn- 
dicales ; Ne rompt pas. — X. 
Pronom; Petite. — SL Ne rien 
vouloir écouter. 

VERTICALEMENT 

L A jeté le trouble dans Pesprtt 
de plus d’un mortel ; Tombent 


sans bruit. — 2. Jeu d’enfant; 
figure mythologique. — 3. Can- 
ton ; Auteur de méchants bruits ; 
Vraisemblablement heureuses. — 

4. Titre abrégé ; Point recher- 
chées quand elles sont petites. — 

5. D’un auxiliaire ; S'opposent. — 

6. Peut être fort bon et inspiré 
par la pire méchanceté ; Abrévia- 
tion ; Projecteur. — 7. Vraiment 
moins séduisantes ; Parcourue. — 
8. Ne pas être à son aise ; Végé- 
tal — 9. Traitée sans aucun mé- 
nagement. 

Solution du problème n* 1 913 

Horizontalement 

L Ennemi ; Ru. — IL Ela ; Mer. 
— - ni. Ecoliers. — V. Mènent; 
33. — V. PL ; Sasse. — VI. L ève ; 
Bête. — VTL Esus ; Lie. — VUL 
Eu; Inné. — ES. Ossus; TB. — 
X Us. — XL Tentative. 

Verticalement 

1. Exemple ; ut. — 2. Celés ; 
Ose. — 3. Nétn ; Vues. — 4. Elle ; 
Esus. — 5. Mains ; Usa. — 6. Eta- 
blis. — 7. MR ; Sein; AL — 8. Ré- 
sistent. — 9. Ur ; Lee ; Ebre. 

GUY BROUTY. 


5 AU 13 NOVEMBRE 

BROCANTE 
IPARIS 

*150 EXPOSANTS' 

(AVENUE du MAINE 

On y chine.-. 

On y mange... 

On y boit... 


GOPIN 


ORFÈVRE JOAILLIER 
FABRICANT 


joaillerie 
contemporaine 


Pince du TliOntrc Français 

i 61 - rue Saint i lonorO 
75001 Pari • 


CARNET 


Réceptioni 


A l'occasion du soixantième 

anniversaire de la révolution d’Octo- 
bre. r ambassadeur de l'Union sovié- 
tique et Mine Tchervonenko ont 
offert, le lundi 7 novembre, une 
réception dans les salons de i'am 
bareade. 

Boulevard Lannes. 

En l'honneur de Mme Monique 

Mercure, grand prix d'interprétation 
su Festival International du film, 
Cannes 1977, l'ambassadeur du Ca- 
nada et Mme Pelletier ont offert une 
réception lundi 7 novembre. 


Mariages 


— Le docteur et filme Yves Robert 
sont heureux de faire part du mariage 
de leur fila , 

KL Jean-Yves Robert, 
avocat fi la Cour, 
avec Mlle Valérie-Danièle Constant. 

La bénédiction nuptiale leur a été 
donnée dans llntlmltè le l' T octobre 
1977, an l'église de Grtmaud (Var) 

2. rue SponttaL 75118 Paria. 

— Mme Placé, 

m et filme François de La Fourni cre 
sont heureux de faire part du 
mariage de leur petlt-fUa et file 
Thierry 

avec Mlle Dominique Gattikax. 

5. square d'Arcole, 

78150 Le Chesnay. 

22 FsBtalozzlstrasse 3007 Berne. 

Décès 


— On nous prie d'annoncer le 
décès du 

Colonel Jean AI .BAS INI. 
survenu le 2 novembre 1977 fi Nancy. 
Les obsèques ont eu lieu le 5 novem- 
bre 1977 & Nantes. 

Cet avis tient lien de faire-part. 
51, avenue de la libération, 

54520 LaxoïL 

— Paris, Bellac (87). 

Mme Jean Blâmât,- 
Ses petits - enfants, sa belle-fille, 
sa famille et bob amis, 
ont la profonde tristesse de faire part 
du décès de 

Jean BLANZAT, 
écrivain et critique littéraire, 
survenu fi Paris le 6 novembre 1977. 

Les obsèques auront lieu fi Saint- 
Bonne t-de-Bellac dans la stricte 
Intimité- familiale. . . 

7, rue de Navarre. 75005 Parla. 

— Mme Ardaches Boyadjlan, 

M. et Mme Aria Papaelan, 

M. et Mme Armen Dabaghlan, . 
Les familles Papmdan. Dabaghlan, 
Agonayan et Gregorÿ, 

Et toute la famille, 
prient d'assister au service religieux 
du 

docteur Artemise BOYADJIAN, 
leur GUe, sœur, belle - sœur, tante, 
nièce, cousine et alliée, 
décédée fi Paria, i l'Age de cinquante- 
deux ans. 

On es réunira fi l'église armé- 
nienne, 15, rue Jean-Goujon, Paris-8». 
le jeudi 10 novembre, fi 14. h. 30. 

NI Heurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
M. et Mme Dabaghlan, 

17, boulevard de Montmorency, 
75018 Paria. 


— Mme Simon» Gangnet, 

Mm e Gaula Courtade, 

Pierre et Sonia Gangüet. 

Sylvie et Jeanloup Am Belle, 

Michel et Jacqueline Gangnet, 
Julien, Thomas, Simon et Nicolas, 
ses fille, belle-fille, petite-enfants et 
arrière-petits- enfanta, - 
Parents et alliés, - 
ont la douleur de .faire part du 
décès de 

Mme Jeanne - Eugénie .COURTADE, 
survenu le i* r novembre, dana sa 
quatre- vingt-neuvième année, fi Lux- 
Saint - Sauveur, où l'inhumation a 
eu lieu le 4 novembre. ' 

15, rua Elzevlr, 75003 Paria. 

38, rue de Verneull, 75007 Paria. 

— Mme Jean -Derome, 

Ses enfants : 

M. et Mme Guy Derome, 

U. et Mme François Robinet. 

M. et Mme Alain Derome. 

M. et Mme Paul JaUlard, 

Son petits - enfants et sou arriére- 
nt! t-f Us, 

Les familles Derome et Pinet, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Jean DEROME. 
officier de la Légion d’honneur, 
survenu accidentellement, le 3 no- 
vembre. fi l'Age 'de quatre- vingt- trois 
ans. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans l'Intimité le 8 novem- 
bre 1977 en l'église Saint-Lambert 
de Vauglrazd. sa paroisse. 

270, rus de Vauglrard. 75015 Parie. 

— Chambéry. Nogent-sur-Marne. 
Nagoya. Beyrouth, 
film» Pierre Faure, 

IÆ. et Mme Maories Faure. 

Mme Suri. 

M. et Mme Jean-François Faure 
et leurs enfante, 

VL et Mme Emile Noujalm et leurs 
enfante, 

Mme Gérard Chevron, 


M_ et Mme Maurice Fassebosg et 

leurs enfants, _ , . „ 

m et Ming Claude Crouvlaler et 
leur fini». . 

M- et Mme Erich Furper et leurs 

enfante, 

M. et Mme Jules Lemaire et leur 

° Le colonel et Mme Ange Agostini 
et leurs enfants. _ 

Les familles Faure, Chevron, Ber- 

thet. Derlppe, Tricauit, Perrucon, 
Fardai. Forma. Thabard, 

Leurs alliés et amis 
ont la douleur de faire part de 
la perte qu'ils éprouvent en la per- 
sonne de 

Pierre FAURE, 
agrégé de l'Université, 
docteur en littérature japonaise, 
chargé de recherches au C-NJLS.. 
pieusement décédé le 6 novembre 
1977. fi l'Age de quarante- trois ans, 
après une douloureuse maladie. 

Les obsèques auront lieu jeudi 
10 novembre 1977. fi 10 h. 30, en 
l'église métropole de Chambéry, ou 
le corps sera déposé. 

Priez pour lui. 

— On nous prie d'annoncer le 

décès de 

M. Auguste GL'TBERT -BOU JS S ET 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918. 
président honoraire de la Chambre 
.de commerce 
de MUlan-Salnr-Affrlque. 
survenu fi Montpellier. .le 30 octobre 
1977, dans sa quatre-vingt -huitième 
année. 

Les obsèques ont eu lieu, au temple 
de Millau, le 2 novembre 1977. 

De la part de : 
filme Auguste Gulbert-Boulaset, son 
épouse, 

M et Mme Henri Gulbert, 

M. et Mme Jean Gulbert. 

M. et Mme Raymond Del porte. 
m. et Mme Francis Bourguet, 
ses enfants, ses petits-enfants et 
arriéra petits-enfants. 

Maison de retraite protestante. 

2250. route de Mende. 

34000 Montpellier. 

24. boulevard Lamartine. 

13800 La Clotat. 

31, rue Pasteur. 78220 Vlroflay. 
Résidence Les Cèdres, 
rua Taur-BuiTeL 34000 Montpellier. 


— 11 Jean Hàxbëi-Maeelewe, ses 
enfants, ses petits-enfants, sa famille 
et ses alliés. 

ont la douleur de faire part du 

décès de 

Mme Jean BAZHfiL-MAS51EOTi 
. née Hélène Français, 
survenu le 2 novembre 1977 fi Paris. 

Les obsèques religieuses seront célé- 
brées le Jeudi 10 novembre 1977. A 
8 h. 30 en la cathédrale Notre-Dame 
de Paris. 


«'Sur la plage de galets 
blancs ■ crû vient mourir 
l'océan triste lavé d'alguee 
et de mystères. Des enfants 
seule et blancs regardant 
lfi-haut dans le ciel les 
nuages parcourir l’horizon 
bleu.» 

Frédérique, 
octobre 1977. 

Frédérique LEVITES LE, 
vingt et un ans. 

Pierre DELAHAUT. 

vingt an s. 

Laurent GENTIL. 

dix-neuf ans. 

Gaëlle GUICHARD. 

. dix -sept ans. 

disparus en mer, & Primel, le 30 octo- 
bre 1977. 


— M. et Mme Bertrand wamod et 
leurs enfin ts, 

M_ et Mme Pierre Scall et leurs 
enfante. 

finie Clarisse Nelman. 

Docteur Slma valsman. 

■Le professeur et Mme N a tan 
Nelman et leurs enfants, 

Bt toute la famlUe. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Emma NEEHAN, 
chevalier .de la Légion d'honneur, 
leur mère, grand-mère, cousine, 
belle-sœur et parente, survenu bru- 
talement. à l'ftge de soixante-trois 
ans. en son domicile. 7L boulevard 
du . Général - Koenig. fi Neullly. le 
lundi 7 novembre 1977. 

Les obsèques auront lieu au cime- 
tière de Bagneux - Parisien (porte 
principale), en caveau de famille, le 
Jeudi 10 novembre, fi 11 heures. 


— Mme Albert Robineaux. 

Le docteur et filme Roger Robi- 
neaux, 

fit. et Mme Guy Haye, 
ont la douleur d’annoncer le décès 
de 

BL Albert- Louis- Maurice 
ROBINEAUX. 

survenu le 1" novembre 1977, fi l'ftge 
de quatre- vingt-cinq ans. 

L'Inhumation a eu lieu dans la 
plus stricte Intimité le 4 novembre 
dans le caveau de famille, au cime- 
tière de Bagn bus -P aris Ion. 

Une messe sera dite fi sa mé- 
moire en la chapelle de l'hôpital 
Saint - Antoine, le mercredi matin 
9 novembre, fi 10 heures par le 
Père Bourhy. aumônier de l'hôpital. 

13. avenue de llsle, 

94350 VUllore-sur-Marne. 
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— Mme André Schlmaberg, 
fit. et Mme Fernand Birman et 
leurs enfants. 

M. et Mme Maurice Boruch et lem. 
OJles. 

Les familles Scblossberg. Boudin» 
Schachmann, Traube, ^ 

Parente et alliés, 

ont la douleur de faire part dn 
décès de 

M. André SCBLOSSBERG, 
leur époux, père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle et parent, 
survenu le B novembre. A r&g* ^ 
soixante-douze ans, en son domicile. 
105, boulevard Magenta, Paris «iom* 
Les obsèques auront lieu le mer- 
credi 9 novembre 1977. On sa réunira' 
fi la porte principale du cimetière 
de Bagneux- Parisien, & 11 heures. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

— Mme Jacques Thuvlen. 

Mme Maurice Thuasne, son gendre, 
ses petits-enfante et arrière-pea ta- 
enia n ta. 

Mme Jacques Hardy, ses enfants, 
petite - enfanta et arriére - petits - 
enfante. 

Mme Jean Leplcard. ses enfants 
et petits-enfants. 

M. et filme Georges Thuvten, Isnrt 
enfants et petits-enfants. 

Les familles Masnard, Laser 
Danlel-Lesur. de la Brosse, 
ont la grande tristesse d’annoncer 
le rappel fi Dieu du 

docteur Jacques THUVTEN, 
médaille militaire, 
croix de guerre 1914-1918 
i3 citations), 

ancien conseiller municipal 
de Neuilly-sur-Seine, 
survenu le 6 novembre 1977. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l’église Saint-Pierre de 
Neullly, 90, avenue du Roule, 
92200 Neuill y-su r -Seine, le D novem- 
bre 1977. fi 13 h. 30. 

L’Inhumation aura lieu au cime- 
tière de Passy dans le caveau de 
famille. 

Ni fleurs ni couronnes, des prières 
et des messes & son Intention. 

Cet avis tient lieu de faire-part ' 
65. ave ou b Charles -de -Gaulle. 

92200 Neullly-Bur-Stlne. 

Ou rvtu e-en-Caux. 

76450 Cany-Barrtlle. 

17. rue de l’Eglise. 

92200 Neullly-3ur-3e!ne. 

— M. Marcel Vulllemln. 

Le docteur et Mm e Bruno Viillle- 
mln et leurs enfants. 

Mme J. Olivia FUlppL 
M* Nolret- FUlppL 
Le docteur et Mme Max FUlppl- 
Wicart et leurs enfante. 

Et tonte la famille, 
ont le douleur de Taire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprou- 
ver en la personne de 

Mme Marcel VUTLUSMtN, 
née Do nia FUlppt. 
leur épouse, mère, grand-mère, sœur., 
belle-sœur et parente, pieusement 
décédée le vendredi 4 novembre 1977. 
dans sa soixante-treizième année, fi 
Port-Marly (Yvellnes). 

La cérémonie religieuse a en lien 
dans la plus stricte Intimité en 
l’église Notre-Dame de Joinville 
(Haute-Marne), suivie de l'inhuma- 
tion au cimetière de Joinville. 

Vous êtes priés d’assister ou de 
vous unir d’intention fi la messe 
funèbre qui sera célébrée le lundi 
14 novembre 1977, fi 9 heures, en 
l'église Notre-Dame d'AuteuJL sa 
paroisse.. 

164. quai Loule-Blêrfot, 

75016 Paris. 

5. avenue 'Ferdinand-Buisson. 

75018 Paris. 

Messes anniversaires 

— Pour le premier anniversaire do 
décès de 

M. Jean COMTESSE, 
agent de publicité, 
le 14 novembre 1978. une messe sera 
célébrée le lundi 14 novembre, fi 
P heures, en l’église Salnt-Plerre-de- 
Ch aillât- 

35, avenue Marceau, Parla (16 e ). 

— L'Association du Français Libres 
fera célébrer le mercredi 9 novembre, 
i 19 heures, en l’église Salnt-Louls- 
des-lu val Ides, une messe anniversaire 
(portes ouvertes) & la mémoire du 
Général de GAULLE, 
chef de la France Libre 
et président d'honneur 
de l'Association. 

D est demandé aux Associations 
d 'Anciens Combattants et de Résis- 
tants ds porter cet avis A la connais- 
sance de leurs membres et d'y 
déléguer leur porte-drapeau. 

— Pour le cinquième anniversaire 
du décès de 

Yvon MOKANDAT, 
tuae messe a été célébrée fi Palliât 
(Ain). 

Une pensée est demandée fi tous 
ceux qui sont restés fidèles fi son 
souvenir. 

— Pour le premier anniversaire da 
décès de 

Anne TERROINE, 
maître de recherche au C.N BA 
une messe sera célébrée le lundi 
14 novembre, fi il heures, A Notre- 
Dame-des-V Ictolres. 

Communications diverses 

Bernard-Henri Lévy signera son 
livre « la Barbarie fi visage humain », 
le mercredi 9 novembre 1977 fi partir 
da 17 heures, fi la Librairie des Sel en - 
cea-Polltlques, 30. rue St-Gulllaume, 
75007 Paris. Tél. 548-38-02. 

— La Ligue des droits du reUgleu* 
ancien combattant organise une 
semaine d'entraide et d'amltlé jus- 
qu'au il novembre, de 10 heures a 
22 heures. Déjeunera et dîners a 
12 heures et 19 h. 30. 8 bis, rue 
Va vin. salle Orne (rea-de-ehaussée). 

— Le Club P. L. M. (hôtel P. L. M. 
Saint- Jacques, fi Paris) organise un 
tournoi open d'échecs en sept rond» 
(système suisse), les 10. 11. 12, 13. la 
19. 20 novembre. Droit d'inscription. 
80 francs. Pour tous renseignements, 
téléphoner fi 589-89-80. poste 2 200. 
D'autre part, le Club P.LM. organise 
des coure d’initiation et de perfec- 
tionnement les mardis et Jeudis soir. 

Conférence* 

— Une conférence - débat. ““i®* 0 
par M. Oejan Bogdanovlc, de lin*' 
tltut des langues et civilisations 
orientales, sur «L'héritage culture* 
de la Macédoine dans le dialogue 
des civilisations ». aura lieu le J B *“r 
10 novembre, fi 13 heures, sauen 
A l'Institut des langues et civilisa^ 
tlons orientales. 2. rue de 
Paris (7 e ). Des diapositives et enre- 
gistrements musicaux seront P rt 
sentes. 


Cédez A la tentation : retournes, 
puis ouvrez une bouteille 
de SCHWEPPES Bitter Lema* 
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DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


LA RECHERCHE SUR LA FUSION THERMONTJCLÉAJRE 

pour obtenir des températures inconnues sur la Terre 



T?ttgs 


_ Après une négociation longue, difficile, et 
parfois mesquine. l’Europe des Neuf a fïnale- 
xoent décidé de construire le Joint; Enropean 
Torus {JET), gros appareil , d'étude - de la fusion 
thermonucléaire contrôlée (le « Monde » du 
27 octobre!, pepnis que les physiciens essaient 
de maîtriser cette source fantastique d’énergie 
— c’est celle, du soleil* et. à moindre échelle, 
celle dé la . bombe H— ils se sont convaincus 
que la principale voie dans cette recherche 
passe par la construction d’appareils dé plus 
on^plvs gros, et de plus en plus chers. Les 
français ont été en t&te de la course avec le 


« Tokamak » de Fonte nay-aux-Roses. C’est 
maintenant le tour des Améric ains. Ce sera 
peut-être celui - des Soviétiques s’ils réalisent 
leur T-20. 

Vu la longueur de la négociation entre les 
pays européens! le JET viendra sans doute trop 
tard pour reprendra le leadership. Ce n r est pas 
fondamental. l’important étant d’avoir des 
équipes compétentes dans les techniques de 
pointe, et non d’établir des records- Beaucoup 
de travail peut être utilement fait sur des 
maffiitniw moins puissantes, comme VASDEX 


que les Allemands construisent, on le Tore 
supraconducteur que les chercheurs français 
voudraient bien voir construire. 

Appareil d’étude de la fusion thermonu- 
cléaire, le. JET ne sera pas même un prototype 
d'éventuelles centrales à fusion. U en ouvrira 
la voie, à moins qu’il ne démontre, comme vient 
de l’écrire le « Financial Urnes », que la fusion 
« obéit aux lois de la physique, non à celles 
de l’éconozuie ». 

U permettra de toute façon de mieux 
connaître ce qui se passe axuc températures — 


quelque 100 millions de degrés — qu’il doit 
per me ttre d’atteindre, températures inconnues 
sur la Terre, mais monnaie courante dans les 
étoiles. Comme tout appareil de pointe, îl fera 
développer des techniques nouvelles, suscep- 
tibles d’utilisations fort éloignées de celles pour 
lesquelles elles furent conçues. L’étude de la 
fusion thermonucléaire a pour ‘objectif prin- 
cipal de fournir à l'humanité une source d’éner- 
gie presque inépuisable, bien que sûrement 
plus chère et plus polluante qu’on ne le pen- 
sait autrefois. Ce n’est quand même pas son 
seul objectif. 
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:.-“ï .... t A fusion thermonucléaire est 

- I un processus: à la fols très 
-"-y simple et tiës'.compQqsê. Le 

■ principe est- simple- : quand deux 
noyaux atomiques légers viennent 

• ‘ £ en contact, Ils peuvent se fondre 

.. . en. un seul noyau plus gras, une 

' - de leurs particules constituantes 

étant libérée et Réchappant C’est 
. le processus tnvetse de. la fission 

\ des noyaux lourds, utilisée dans 

; -Tl ’. r les centrales nodéalres: traepar- 
‘ tlcnle vient frapper un noyau 

lourd et le brise en deux noyaux 
plus petits. Dans les deux cas, une 
T " énergie importante est libérée; 

Sous cet angle, la fusion l’emporte 
.. . de beaucoup sûr la fission : pour 
une même masse de matière; 
l'énergie de fusion est très supé- 
, - - .. . r . rieure à l'énergie de fission. C’est 
. " .tout l'avantage de la bombe H 

(fusion) sur la bombe A (fission). 
\ l D’antre part, la fusion fait inter- 
venir des noyaux légers, beaucoup 
■* ■ ■. plus abondants la nature 

que les noyaux très lourds taxa- 
■ ^ nlum et thorium notamment), qui 
peuvent subir br fission. . 

■' Nous écrivions ci- dess ils : 
...... a Quand deux noyaux légers t Hen- 

■ neuf en contact*.». Le hic, c’est 
que cela ne se produit jamais, 

— du moins les conditions 
- . usuelles, cènes que nous connais- 
^ sons sur la Terre.'M&ne au centre 
- 1 : du Soleil, chaque noyau a bien 

. : . peu de . rhannns d’en rencontrer 
un autre. Mais le Soleil est. si gros 
et les noyaux • si ' narribrenx que 
cette éneigie de: fusion, rqrii .nous 
vient sous forme de chaleur et de 
lumière; est de beaucoup la prin- 
. .••,;«£« clpâàé ressource énergétique de 
l’humwdtA. * 

fil les noyaux ne se rencontrent 
pas, c’est quUs sont entourés 
d’électrons. Autour de chaque 
noyau, fl y a une sorte de nuage 
d'éfectrocs, qui ne peuvent pas 
s’interpénétrer. La première chose 
à faire est donc de cha s s er les 
électrons. - . 

ün matériau très froid est 
solide : les atomes sont liés les 
uns aux autres. Quand on le 


chauffe — ce «pii, en termes ato- 
miques, signifie qu’on donne de 
l'agitation aux atomes, — !1 devient 

- liquide, près gazeux : on a rompu 
les liaisons entre atomes ; 2e gaz 

' est un ensemble d’atomes Indè- 

■ pendants. 

Continuons à chauffer. On va 
alors rompre les liaisons entre le 
noyau et les électrons de chaque 
atome Entre 10 000 et 100 000 de- 
grés Celsius la rupture sera 
complète : le gaz sera devenu un 
plasma, un ensemble de noyaux 
et d’électrons indépendants. 

Mais on est encore loin du 
compte. Les noyaux peuvent se 
rencontrer, mais Us ne le font 
pas; porteurs de charges élec- 
triques positives, ils se repous- 
sent. Pour vaincre cette répulsion. 

■ fl tant agiter de plus en plus les 
noyaux, donc chauffer encore et 

. encore. Dans le cas le plus favo- 
rable, celui d’un mélange de 
noyaux de deutérium (un proton 
plus un neutron) et de tritium 
. (un proton {dos deux neutrons), 
les fusions commencent à être 
abondantes vers 100 millions de 
degrés. 

Un gaz occupe tout le volume 
de l’enceinte qui le contient. Un 
plasma en fera autant, avec une 

- circonstance aggravante : dès le 
moindre contact avec une paroi, 
S loi cédera sa chaleur, se refroi- 
di ra presque Instantanément et 
disparaîtra donc en tant que 
plasma pour redevenir un gaz 
normal. H tant donc éviter tout 
contact. La solution (Il étudiée 
depuis trente ans est de mainte- 
nir le plasma écarté des parois 
de son récipient par des champs 

. magnétiques : soumises à ce 
champ, les particules électrique- 
ment chargées qui forment le 
plasma décrivent, en effet, de 
petites hélices ayant le champ 
pour axe. Ou peut trouver des 
configurations de c h a mp telles 
que ces mouvements hélicoïdaux 
ne conduisent jamais — ou en 
très faible proportion — le plas- 
ma sur les parois. 


Un fort courant électrique 




Le JET est un Tokamak. Ce 
terme russe, dérivé du mot tok 
(courant), met l’accent sur une 
particularité de cette configura- 
tion de champ magnétique : un 
fort courant électrique circule 
le plasma et crée, en partie, 
le champ magnétique de confi- 
nement. Bien d’autres configu- 


■polcndal est dû au courant élec- 
trique qui circule dans le plasma. 
. induit par de grandes bobines 
« parallèles » à l’anneau. Ses li- 
gnes de champ ont de petits cer- 
cles concentriques aux bobines 
qui créent le champ îoroïdal 
Quel que soit le raffinement 
apporté aux champs magnétiques. 



PRINCIPE DU TOKAMAK* 

Naysu ài innsfsmXecr 

Bobina poloidale 

(enroulement prinuùei 


Bobines toroîdales 


.y 



êfectriqua 


Trajectoire _ 
de» particules 

lies bobines rartlala qui entourent l'anneau fle 
plasma créent celui-ci on eteunp magnétique 

toroîdal, qnl est le principal facteur de confinement 
do PB second facteur est le champ massé- 

tique poloïdal (petit» cercles) créé par le contant qui 
circule *««« fe ptarritt Ce courant est Induit par celui 
qn’on envols *»"« des bobines parallèles & l’anneau de 
bobines qui sont l'enroulement primaire d’un 
transforma tenr éfecCrfque «font le pl a s ma est l'enrou- 
lement secondaire. 


rations — Stellarator, Finch — 
mt été étudiées : la configuration 
- ttokamak est actuellement jugée 
a pins prometteuse. 

HH ■ Tokamak utilise deux 
■hamp a magnétiques pour ccnü- 
jer le piayma ; le principe en est 
• (écrit sur la figure. 13 y a deux 
ystèmes de courants électriques 
jour créer ces deux champs, fin 
•ros, le premier courant crée on 
hamp parallèle an deuxième 
ourant, et vice versa, comme le 
neutre la figure. Le champ foroï- 
I al créé par les petites bobines 
rui entourent le pla s m a , est dirigé 
» long de l’anneau. Le champ 


il y a toujours des particules du 
plasma qui s’échappez; e; roz: 
se perdre sur les parois de Te z- 
celnte. Oa n’arnve guère à 


(U n y » une autre sa:u::oa. dite 
e confinement inertie! ». Elle con- 
siste & comprimer le catériss tasi- 
bte pour qu’il se tsazsSom» es 

p*«qntt es qa la fusion susrrce 
avant qu’U n*alt ie temps de se 
détendre. C’est la scîutica c’.IZsée 
dans la bombe B. où la compres- 
sion est provoquée par :*exp‘3;tea 
d’une bombe â. On estait da pro- 
voquer le ssêae phénorreae de 
ca ctrôlée eu îaisnni fctir ce ;r«s 
puissants lasera S'ur de s^nusîu-es 
billes de matériau fusib.e i.s Junce 
du 12 juillet)- 
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Fenêtres de mesures- 



confiner le plasma plus de quel- 
ques secondes. Or, on critère, 
grossier mais suffisant, le critère 
de Lawson, énonce ceci :-pour que 
le bilan énergétique de la fusion 
soit positif (c’est-à-dire pour que 
•’ênergie libérée par. les fusions 
de noyaux dépasse celle qu’il a 
fallu dépenser pour créer, chauf- 
fer et confiner le plasma) le pro- 
duit du temps de confinement, en 
secondes, par la densité du 
plasma, en nombre de noyaux par 
centimètre cube, doit dépasser 
cent aille milliards, ce qui s’écrit 
plus commodément 10«. 

Ce sont ces deux conditions, une 
température de 100 millions de 
degrés, et un produit densité- 
temps de lûw, que les chercheurs 
essayent depuis des lustres de 
satisfaire, fis s'en rapprochent 
peu à peu, en améliorant certains 
dispositifs et surtout en construi- 
sant des appareils plus gros. Si on 
double toutes les dimensions, le 
volume du plasma est multiplié 
par huit, mais les pertes qui se 
font par la surface ne croissent 
que d'un facteur quatre. Toutes 
choses égales par ailleurs, on peut 
espérer doubler le temps de confi- 
nement. 

Inventés à l'institut Kurtcha- 
tor de Moscou vers la fin des 
années 50, les Tokamak sont res- 
tés une spécialité soviétique Jus- 


qu’en 1970. Depuis cette date, 11 
s’en est construit dans tous les 
pays qui font des études sur la fu- 
sion thermonucléaire. De 1974 à. 
1976, le plus puissant au monde 
était le Tokamak français de Fon- 
tenay- aux-Roses (T-F-R.) qui a 
permis d'atteindre une tempéra- 
ture de 20 millions de degrés et on 
produit densité-temps de 2 x 10 1 *. 
C'est d'ailleurs son constructeur, 
M. Paul Rebnt, qui dirige les étu- 
des de conception du JET. Depuis 
un an, le T.F.R. est dépassé par le 
P.L.T. américain, et le sera aussi 
par le T. 10 soviétique. 

A partir des résultats du T.FJEL, 
fl faut gagner un facteur cinq sur 
)a température et un facteur cin- 
quante sur le produit densité- 
temps de confinement L’objectif 
du JET est de gagner ces facteurs 
essentiellement par un accroisse- 
ment des dimensions. L'anneau de 
plasma aura un diamètre moyen 
de 6 mètres, contre 2 mètres pour 
le T.F.R. L'épaisseur moyenne du 
plasma sera d’environ 2 mètres, 
soit cinq fois les 40 centimètres 
du T.F.R. Le courant électrique 
circulant dans le plasma attein- 
dra 3,9 millions d'ampères et le 
champ magnétique au centre du 
plasma sera de 34 500 gauss. Pour 
2e T-FJ?^ les valeurs correspon- 
dantes étalent 0.4 million d’ampè- 
res et 60 000 gauss. 


Le chauffage du plasma 


Ce changement d’échelle doit 
permettre de dépasser les fatidi- 
ques 10 1 ' qu’exige le critère de 
Lawsca. Atteindre une tempéra- 
ture de 100 millions de degrés sera 
plus difficile. Le passage du cou- 
rant dans le plasma réchauffe. 
mai? de façon insuffisante. Plu- 
sieurs techniques sont envisagea- 
bles pour fournir un chauffage 
additionnel. On peut Injecter à 
grande vitesse dans le plasma des 
atomes neutres — qui ne sont 
donc pas déviés par le champ ma- 
gnétique : arrivés dans le plasma. 
i^3 se dissocient en noyaux et 
électrons, et leur énergie cinéti- 
que est convertie en chaleur. On 
peut aussi faire absorber par le 
plasma des ondes radioélectri- 
ques — suivant le même principe 
utilisé pour cuire rapidement les 
plat3 dans les fours à micro- 
ondes. On peut, enfin, par one 
modification des champs magné- 
tiques. comprimer rapidement le 
plasma, ce qui accroît notabie- 
i sent la température. 

Au demeurant, il s’agit seule- 
ment d'amorcer la fusion ; dès 
qu’on dépasse 50 millions de de- 
grés, bon nombre de fusions se 
produisent qui contribuent, par 
leur énergis, à la montée finale 
de la température. 

Le JET utilisera ces trois mé- 
thodes. Appareil d’étude, il doit 
permettre de trouver la meilleure 
dans l'hypothèse où elles _e 
seraient pas toutes nécessaires. II 
doit aussi permettre de nombreu- 


ses mesures, sur le rayonnement 
émis par le plasma, sa tempéra- 
ture dans diverses conditions, le 
courant électrique, le comporte- 
ment dés particules, les pertes et 
la façon de les minimiser. D’où les 
nombreuses «fenêtres» ménagées 
dans la chambre à plasma, qui ne 
facilitent pas sa construction 
puisqu'on doit y faire, avant d’in- 
jecter le plasma, un vide extrê- 
mement poussé de un dix milliar- 
dième de millimètre de mercure. 

Toutes ces mesures demande- 
ront plusieurs années de travail 
à l’équipe internationale de phy- 
siciens qui utilisera le JET. 
Pendant au moins deux ans après 
la mise en service, qu i de vrait 
intervenir début 1983, le JET sera 
alimenté en hydrogène pur, dont 
les noyaux ne sont pas suscep- 
tibles de fusion. On évitera ainsi 
la forte radioactivité que dégage 
la fusion thermonucléaire. Ce 
n'est qu'en 198S ou 1986 que le 
JET fera des expériences de fu- 
sion proprement dites, avec un 
plasma de deutérium et de tri- 
tium. fi est probable qu’à cette 
époque la construction d’un suc- 
cesseur du JET sera décidée, bé- 
néficiant de l’expérience acquise, 
et destiné & ouvrir la voie d’une 
filière de réacteurs industriels 
utilisant le principe du Tokamak. 
A moins que les études faites sur 
le JET et ses concurrents amé- 
ricains, japonais ou soviétiques, 
n’aient finalement démontré que 
cette voie était sans issue. 


Ouverte ou non, c’est 'de toute 
manière une voie coûteuse. Le 
changement d’échelle entre le 
T.FJEI. et le JET se traduit dans 
les coûts, actuellement évalués & 
pins de 1 milliard de francs, dont 
216 millions pour l’appareil pro- 
prement dit, 168 pour l’alimenta- 
tion es énergie. ISO pour les bâ- 
timents, 250 pour les charges de 
personnel, etc. La Communauté 
économique européenne prend à 
sa charge 80% du coût, le 
Royaume-Uni 10 % en tant que 
pays hâte (plus un certain nom- 
bre de charges d’infrastructures, 
tels le terrain, sa viabilisation 
et ses accès). Les 10 % restants 
sont répartis entre les autres 
pays. Après la mise en service, 
le fonctionnement devrait coû- 
ter environ 260 millions par an. 
La lourdeur de ces coûts expli- 
que. en partie, les difficiles négo- 
ciations qui ont précédé la déci- 
sion,. et fait prendre au projet 
un retard de deux ans sur les 
prévisons initiales. Retard pré- 
judiciable. car d’autres appareils 
vont concurrencer le JET. Les 
Etats-Unis ont déjà entrepris la 
construction A Princeton (New- 
Jersey) d’un TJ.TJL (Tokamak 
Fusion Test Reactar) très sem- 
blable au JET. et dont la mise en 
service est prévue pour ' 1981. Les 


Japonais ont un projet équiva- 
lent, ie JT-60. Quant aux Sovié- 
tiques, après leur T-10, ils pré- 
voient un T -20 q ui est & peu près 
double du JET par ses dimen- 
sions ; Twate t comme pour l'appa- 
reil japonais, il en est aa stade 
des études, et n’a pas encore 
reçu le feu vert gouvernemental. 

Les deux ans n'ont cependant 
pas été totalement perdus puis- 
qu’ils ont permis d’avancer les 
études et de mmnmnHw certains 
matériels, comme le cuivre des 
. bobines. E n con trepartie, l’équipe 
du projet JET a perdu un bon 
. tiers de ses membres, et cette 
réduction risque d’allonger d’un 
an la dorée de la construction. 

De toute manière, la route qui 
mène & l’énergie de fusion est 
encore longue, et pavée d'embû- 
ches fie Monde du 30 mars). Et 
l'on peut se demander A la fu- 
sion n'arrivera pas trop tard. Au 
début du vingt et unième siècle, 
la gazéification souterraine du 
charbon et surtout la conversion 
directe de l’énergie solaire en 
électricité seront peut-être des 
techniques éprouvées ; les grands 
îhkamak actuellement projetés 
pourraient alors être les dino- 
saures de notre époque. C’est la 
noble Incertitude- de la science. 

MAURICE ARYONNY. 


EN TOUTE LOGIQUE 


Sauts de jetons 

PROBLEME N* 10G 
Douze emplacements numéro- 
tés sont disposés en cercle. On 
place au départ quatre Jetons 
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marqués A B C O aur les numé- 
ros 1 2 3 A 

Un ieton se déplace en sau- 
tant quatre emplacements, vides 
ou non, dans un sens ou dans 
l’autre, pour se poser sur le 
cinquième, obligatoirement vide. 

Après un certain nombre de 
déplacements. Iss jetons se re- 


trouvent sur les quatre premiers 
numéros, dans l'ordre original 
ou dans un nouvel ordre. 

De combien de manières diffé- 
rentes les jetons peuvent-ils 
ainsi recouvrir les quatre pre- 
miers numéros? 

(Solution dans le prochain Monde 
des sciences et des techniques.) 

SOLUTION DU PROBLEME 
N“ 105 

Le nombre 0.12345678910111213 
1415161716... est-il rationnel? 

SI le nombre est périodique, 
des suites de p chiffres se répè- 
tent après les d premières déci- 
males. Soit rentier 10» où n est 
supérieur & 2 (p+d). Il doit appa- 
raître quelque part dans l'écri- 
ture des décimales. Comme il 
apporte uns suite de zéros au 
.moins deux fois plus longue que 
la période, cette période qui y 
est contenue ne peut comporter 
que des zéros. C’est absurde, car 
Il reviendra des chiffres diffé- 
rents de zéro, autel loin qu’on 
aille. 


PIERRE BZRLOQUiN. 
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La fin d 9 un dogme de -la biologie moléculaire - 

Une information par morceaux snr l'AJLN. des chromosones 


La biologie moléculaire est entrée, depuis 
quelques années, dans une phase historique- 
ment paradoxale. Tout se passe comme si de 
nombreux chercheurs s'évertuaient & prouver 
que ce qui a été établi les années précédentes 
était sinon faux, . du moins une approximation 
très grossière de la réalité. H y a un an, par 
exemple, trois Anglais, B art B arreU, G tll ia n Air 
et Cl y de Hutchfnson IQ, mettaient & bas un des 
dogmes les mieux établis : à un gène corres- 
pond une seule protéine, ns démontraient qu'i-» 
même fragment d’acide nucléique pouvait coder 
pour deux enzymes. Quelque temps avant 
Temin montrait que l’AJLN. pouvait servir de 


modèle pour la synthèse de i'A-D-N., alors que 
l'on croyait iosque-là que seuT {Inverse était 
possible. 

Aujourd’hui, c'est un autre dogme qui est 
mis à mai ■ celui de la lecture linéaire des infor- 
mations contenues dans l’AJXN. des chromo- 
somes. . Jusqu’ici, on pensait que. l’Information 
.nécessaire à. la . production des protéines était 
Inscrite à la suite dans l’AJXN., la succession 
des bases de l’AJXN. correspondant exactement à 
la succession des acides aminés de la protéine, 
naTut interruption ni reprise. Des chercheurs de 
divers laboratoires viennent de montrer qu'il 
n'en est pas toujours ainsi. 


P ENDANT longtemps les cher- 
cheurs en biologie molécu- 
laire se sont surtout Intéres- 
sés aux bactéries. Ces êtres uni- 
cellulaires, parce qu'ils sont sans 
noyau, sont plus simples que les 
eucaryotes (êtres vivants dont les 
cellules sont pourvues d'un 
noyau). Un grand nombre de 
règles fondamentales ont ainsi été 
découvertes. Les mécanismes gé- 
néraux de la vie sont en effet les 
mêmes chez tous les êtres vivants, 
que leurs cellules aient ou non un 
noyau. 

Mats u ne faut pas pousser 
l’identité trop loin. Les techniques 
de recherche ayant progressé, il 
est actuellement possible d'étudier 
plus en détail les cellules possé- 
dant des noyaux (qui sont celles 
de tous les êtres vivants , un peu 
évolués). 

La synthèse des protéines est la 
base même -de la vie. L'informa- 
tion nécesalre A cette synthèse 
est contenue dans le patrimoine 
génétique sous forme d'AJ3_N. 
(acide désoxyribonucléique). Cet 
AM . est formé par la succession 
de nucléotides de quatre types. 
Une suite de trois nucléotides (ou 
triplet) «code» pour un acide 
aminé de la protéine La suite des 
triplets de l'AJXN. correspond 
donc en principe à la suite des 
acides aminés de la protéine. 

La lecture de l'Information con- 
tenue dans l'AJD-N. se fait par 
l’intermédiaire d’un autre acide 
nucléique. l'AJLN. messager. Chez 
les bactéries. l'AJLN. messager 
n'est que la copie de l ’A n .N n 
répète exactement la structure 
d'une plus ou moins grande lon- 
gueur d'AJXN. Cet AJLN. messa- 
ger est ensuite lu par un système 


télne ee trouve la tête, une suite 
de nucléotides n’ayant pas de 
valeur codante. A la queue se 
trouve une suite parfois fort lon- 
gue du même nucléotide, l'adéno- 
sine (Foiy A). 

Ces différences ne paraissent 
pas fondamentales. Elles peuvent 
être considérées comme une 
g mise en forme » de l’Information 
mwifpnnp da r w l'AJLN. messager, 
sans modification de l'informa- 
tion elle-même, telle qu'elle est 
contenue dans l'AJDJN. de départ. 
Les modifications qu’elles impli- 
quent sont « opérationnelles » et 
non g Informationnelles ». 

Les découvertes qui viennent 
d'êtres faites ces derniers mois, 
d'abord sur les A.ELN. messagers 
des virus, puis sur ceux d'êtres 
vivants aussi variés que la souris, 
le poulet et la levure, montrent 
qu'il existe aussi des différences 
« i nf or mationnelles » : des modi- 
fications importantes de l’infor- 


• La méthode d’hybridation 
est plus indirecte, mais elle est 
beaucoup moins lourde. L'analyse 
de la séquence d’une protéine ou 
d'un acide nucléique est encore 
aujourd'hui un travail de Ro- 
main. La méthode d'hybridation 
ne permet pas de trouver la cor- 
respondance entre l'AJXN. de dé- 
part et la protéine. Elle se limite 
& la correspondance entre 
l'AJDJN. et l'intermédiaire qu'est 
l'A-RJi. messager. 

Que constate-t-on lorsque l'on 
compare l'information contenue 
dans l’AJXN., celle qui se trouve 
dans l’AJtJï. messager, et le ré- 
sultat de la traduction qu'est la 
protéine ? D’une manière géné- 
rale, la correspondance est par- 
faite. La suite des triplets des 
acides nucléiques correspond 
exactement à la suite des acides 
aminés de la protéine. Jusqu'Ici, 
chez les bactéries, 11 n’y a jamais 
eu d'exceptions : l'AJLN. messa- 



ADN 


Hybridation 


ADN 



ARN messager 
ARN messager 


L’AJSJN., messager de la protéine Hexon de l'Adeno- 
virus 2, n’est pas la copie directe de 1'AJJ.N. corres- 
pondant. U est formé par la copie de quatre portions 
d'A.DJ«. séparées les ânes des antres comme le montre 
la partie supérieure de la figure. 

Quand on hybride cet AJIJV. messager de l'AJï-N, 
les parties correspondantes se mettent face à face. Les 
portions d'A-DJM. qui n'ont paa do correspondant dmi« 
l’AJtJV. messager restent en dehors et forment des 
bondes visibles dans la partie Inférieure de la figure. 


complexe qui engendre la protéine. ' mnMnn peuvent intervenir entre 


Chez les eucaryotes, le méca- 
nisme généra) est le même. On 
retrouve la trilogie- AJXN, -AJLN, 
messager, protéine. Mais l’AJXN. 
est plus complexe : 11 est pris dans 
des combinaisons multiples avec 
des protéines pour former la chro- 
matine des chromosones (le 
Monde daté 24-25 mal). L’AJLN. 
messager lui-même est présent 
dans des systèmes compliqués qui 
partent le nom d'informosomes (le 
Monde du 18 juillet 1973). L'AJLN. 
messager y est pourvu d’une 


le stage de stockage sur l'AJXN. 
et le stade de transmission qu'est 
l'AJXiN.' messager. 

--Le -lecteur pourra s’étonner de 
voir apparaître les virus dans un 
problème concernant les eucaryo- 
tes (cellules pourvues de noyau). 
Les virus ne sont pas en effet 
des êtres cellulaires, et n’ont donc 
pu de noyau. Rattacher les phé- 
nomènes qui les concernent b 
ceux des eucaryotes parait osé. 
En Tait, ce rapprochement s’ex- 
plique facilement Les virus sont 


la partie contenant llnfonnatton ‘ 


partie contenant {.Information 
nécessaire au codage de la pro- 



SPECTROSCOPIE 
DES ÉLÉMENTS DE 
TRANSITION ET DES 
ÉLÉMENTS LOURDS 
DANS LES SOUDES 

190 E , 


Catalogne C G gratuit 

S&r demande 


Editions 

du CNRS 


15 quai Anatole-France .75700, Pans 


TéL: 555-92-2S - CX.P. 9131-33 Parte 


Pour que cette dernière les trans- 
crive et les traduise, il faut que 
le virus se comporte comme le 
matériel génétique de la cellule 
qu’il infecte. Les virus des euca- 
ryotes doivent donc se comporter 
comme le matériel génétique de 
cellule eucaryote. Leurs AJLN. 
messagers, pour être traduits en 
protéines, doivent donc ressem- 
bler à l’AJLN. messager d'un 
eucaryote. Or, les virus, parce 
qu’ils sont plus petits, sont plus 
faciles à étudier que les euca- 
ryotes eux-mêmes. D’où l’intérêt 
qui leur est porté. 

Deux techniques principales 
permettent de vérifier la corres- 
pondance exacte entre la succes- 
sions! on des bases sur les acides 
nucléiques (AJXN. et AJ* .N. mes- 
sager) et la succession des acides 
aminés des protéines : 

49 L’anélyse complète de la sé- 
quence aes acmes nucléiques de 
l’ADJfl. ou de l'AJI-N. messager, 
combinée avec l’analyse de la 
succession des acides amines de 
la protéine. Cette méthode est 
1 directe, et sans équivoque. Le 
> code génétiques donne la cor- 
respondance entre les triplets de 
bases et les acides aminés. La 
connaissance des deux séquences 
permet donc de faire le rapport 
entre les deux. 


ger en particulier, est la copie 
exacte d'une portion de l'AJXN. 
bactérien. 

Mais plusieurs chercheurs vten- 
- nent de prouver. Il y- a quelques 
mois, que chez certains virus 
d’eucaryotes, le SV 40 ou l’Ade- 
novirus 2. par exemple, cette loi 
n'est pas respectée. L'AJRJS. mes- 
sager de ces virus peut être formé 
par la copie d'une petite partie 
de l'A-D-N, derrière laquelle est 
placée la copie d'une petite par- 
tie d’une autre portion d'AJXN., 
puis la copie d’une autre petite 
portion, enfin celle d’une plus 
grande partie d'AJDJN. Les di- 
verses parties d’AJDJN. sont pla- 
cées les unes après les autres. 
Mais U se trouve entre elles des 
portions d’AJXN. qui n'existent 
pas dans l'AJUï. messager: 

Ce résultat est très surprenant. 
H va à l'encontre d'un dogme 
universellement admis de la bio- 
logie moléculaire qui veut que 
l’AJLN. messager soit la copie 
d’une portion complète d’AJJJN. 
sans Interruption interne. 

An mois de Juillet, l’importance 
fondamentale de la découverte de 
ce nouveau mécanisme pouvait 
être tempérée par deux faits. 
D'une part, le mécanisme pouvait 
être spécifique des virus : d’autre 
part, il n'intéressait que la partie 
non codante de l’AJLN. messager, 
la tête, qui Joue un rôle opéra- 
tionnel et non Informationnel. 

Mais, depuis, le même méca- 
nisme a été mis eh évidence dans 
les parties Informationnelles de 
i’AJLN. messager de la globine de 
souris et de lapin, de l’ovalbumine 
de poulet ainsi que chez un A_FLN. 
de transfert de la levure. Ce mé- 
canisme est donc largement 
répandu. U n'est pas un accident 
lié & un cas particulier. D'où l'im- 
portance fondamentale qui doit 
lui être accordée. 


JEAN-LOUIS LAVALLARD. 
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Organisé A Nice par le Bureau de recherchas 
géologiques et minières (BJLGJK.}, un colloque 
national sur les eaux souterratnea et l'appro- 
visionnement en eau de la France a rassemble 
trois cents spécialistes de Fhydrogèologie, de la 
géologie, de la distribution de l'eau, du forage 
des puits, de la qualité des e au x, de la gestion 
des ressources en eau, de la santé publique, des 
administrations, des agences de bassin, de V éco- 
nomie— Le colloque avait pour but de réunir. 


pour la première /ois, des techniciens et tf, ■ 
« décideurs ». 

Ces derniers ne sont pas très nombreux 
être venus mais il est vrai que les lU rl nt 0 l 
sont prises par de multiples organismeso «Z, 
nistmtions, collectivités locales, industriels, ustuo 
privés-}. Toutefois, la réunion de Nice a eu t 
mérite de nouer des contacts, de faire des mj» 
au pomt qui ne peuvent qu'améliorer la oestUn 
des ressources en eau. 


. : : ? Si 
. ! . : 1 

!’ 




• «T* 


Un trésor caché 


L 'JJJEE du colloque est née de 
la sécheresse exceptionnelle 
de l'année demiere. qui a été 
très préjudiciable à l’agriculture 
et qui a posé des problèmes tem- 
poraires d’alimentation en eau 
dans quelques réglons. Une sé- 
cheresse, même exceptionnelle, 
peut se reproduire dans l’avenir. 
Or. tout le monde sait que le 
sc us- sol français renferme, sous 
forme de nappes, plusieurs cen- 
taines de milliards de mètres cu- 
bes d’eau douce, dont une cen- 
taine de milliards sont renouvelés 
chaque année et donc théorique- 
ment utilisables sans menacer la 
pérennité de ce a trésor » caché. 
Certes, une partie de l'eau utili- 
sée en France est prélevée dans 
1er eaux souterraines (5 milliards 
de mètres cubes sur des prélève- 
ments totaux de 23 milliards de 
mètres cubes). Mais la sécheresse 
de 1975 a attiré l'ettention sur 
les réserves souterraines et le râle 
que celles-ci pourraient (et de- 
vraient) Jouer dans un aménage- 
ment rationnel des ressources en 
eau. 


versant. Elles sont très sensibles 
aux variations du débit de la 
rivière et à celles de la météo- 
rologie et leur temps de réponse 
à ces variations est rapide (de 
l'ordre du mois), la rivière pou- 
vant réagir & de fortes précipi- 
tations un délai de l’ordre 
de l'heure. 

Les nappes libres, parfois très 
importantes, sont contenues dans 
une couche sédimen taire super- 
ficielle et sont donc alimentées 
directement par la lente infiltra- 
tion des eaux de pluies auxquelles 
elles réagissent dans un délai qui 
est de l'ordre de l'année. 


que celles-ci soient d’origine 6a 
m est i que, industrielle on agricole 
Les neuf dixièmes de l'eau prêt 
vée sont, en effet, rejetées arn 
utilisation et retournent à Ig cfr 
culatlon superficielle ou sauts 
raine, chargés de déchets de ton. 
tes natures. 
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Bon an mal an, 11 tombe sur la 
France en moyenne chaque année 
440 kilomètres cubes d'eau (soit 
440 milliar ds de mètres cubes). 
Approximativement les deux tiers 
de cet énorme volume sont éva- 
porés et repartent donc dans 
l’atmosphère. Mais il reste 
165 milliards de mètres cubes qui 
s'écoulent dans le réseau hydro- 
graphique de surface ou s’infil- 
trent dans le sol et le sous-sol 
pour y former des nappes sou- 
terraines. Le capital hydrologique 
de la France est donc très consi- 
dérable, notre pays bénéficiant 
d’un climat océanique et compor- 
tant dé vastes bassins sédlznen- 
taixes dont de nombreux étages 
constituent autant de couches 
aquifères. 


Alluviales 
libres ou captives 


Fnfin, les nappes captives rem- 
plissent une couche sédlmen taire 
plus profonde dont, seule. la péri- 
phérie ou l'extrémité affleurent 
en surface. Telles sont la plupart 
des nappes du Bassin parisien ou 
du Bassin aquitain. Dans ces deux 
hajgrins, les couches sédimentalres 
se sont empilées dans une cuvette 
du socle cristallin et affleurent 
en auréoles grossièrement concen- 
triques, ràge des couches affleu- 
rant augmentant depuis le centre 
vers la périphérie du bassin. Les 
volumes d'eau contenus dans une 
nappe captive sont, en général, 
énormes, mais leur écoulement 
interne est très lent (de l'ordre du 
mètre par an, avec bien entendu, 
les variations Inhérentes à la' 
porosité et à la perméabilité de la 
roche-magasin). Alimentées à leur 
périphérie — et aussi par les infil- 
trations provenant des aquifères 
situées au-dessus ou au-dessous 
d’elles, — elles ont une Inertie 
remarquable et réagissent aux 
variations climatiques avec un 
retard qui peut être de l'ordre 
du Siècle OU même du millénair e. 

Les nappes souterraines alimen- 
tent actuellement 22 % des pré- 
lèvements d'eau : 5 milliards de 
mètres cubes sur 23 milliards (2). 
Et pourtant elles constituent des 
réserves permanentes et leur qua- 
lité est souvent supérieure & celle 


Les nappes alluviales sont m 
ticullèrement vulnérables et d'as- 
tant plus que la plupart de 
développements urbains on Info, 
triels se font au-dessus d'elfe 
En outre, la pollution, une r<& 
introduite dans une nappe, y resb 
beaucoup plus longtemps qo, 
dans les eaux de surface et, a 
l’état actuel des connaissancæ e 
des techniques, 11 est impostdti 
d’éliminer les substances poi 
1 liantes qui- se sont répandu 
dans des eaux souterraines Tdc 
projet d'aménagement doit dm 
prendre en compte la présem 
tlon des nappes. De même, j 
faut protéger tout partirai iàs 
ment les captages bien que i 
définition de périmètres de pro 
tection à établir autour 4 
chaque captage soit délicate : ï 
y a antagonisme, en effet enb 
la dimension du périmètre o 
seront interdites toute activité e 
des types particuliers d'activité 
et le développement Industrie 
cm urbain. 
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L’utilisation des eaux sontei 
raines est fort ancienne : elle 
commencé 'dès que l’homme a s 
creuser des puits. Lorsque le 
techniques ont permis de traite 
l’eau de surface de façon à rendr 
celle-ci propre & la consommatla 
humaine, on a eu moins recoin 
aux nappes, et la préférence a ét 
donnée & l'eau de surface où l'oi 
était sûr de trouver les gros débit 
nécessaires. 
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Le colloque de Nice s’est effare 
de comparer sereinement l’eau d 
surface et l'eau de nappes. E 
fait, U ne s'agit pas de deux res 
sources différentes mais de den 
phases d'une unique ressource (3. 
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H existe plusieurs aortes de 
nappes aquifères. Si l’on consi- 
dère la nature de la roche-maga- 
sin (1), on peut iUcHngnnr celles 
de milieu sableux (sables et grés), 
de milieu calcaire et de milieu 
cristallin. Les premières sont, dans 
l'ensemble, bien connues lors- 
qu'elles sont superficielles et 

même lorsqu'elles sont profondes Sensibilité à la pollution 
en raison du grand nombre de 


des eaux de surface. Or, dans .qt .il faut .donc utiliser la circi 


notre pays, les principaux utilisa' 
teurs des eaux souterraines sont 
les industriels, contrairement à 
ce qui se passe aux Etats-Unis 
ou dans d’autres pays européens 
où 80 b 90 % des eaux souter- 1 
raines sont prélevées pour les 
collectivités locales. 


forages d’exploration pétrolière 
qui ont été faits dans les bassins 
sédimentalres de l’hexagone ; elles 
peuvent être de très vastes dimen- 
sions et donc contenir des volu- 
mes d'eau énormes. Les couches 
aquifères de milieu calcaire sont, 
elles aussi, assez bien connues, 
mais elles sont souvent difficiles 
à utiliser étant donné que l'eau 
circule préférentiellement dans 
des réseaux de grandes fissures 
où est concentré l’essentiel de la 
ressource hydrologique. Les nap- 
pes aquifères de milieu cristallin 
ne sont pas, b proprement parler, 
des nappes : la roche étant très 
peu poreuse, l'eau n'est guère 
présente que dans les fissures ; 
mais cela suffit pour constituer 
des réservoirs de petites dimen- 
sions, certes, mais contenant des 
quantités d’eau Intéressantes peur 
faire face b des usages et à des 
à-coups temporaires, ainsi qu'on 
l'a constaté l'année dernière en 
Bretagne. 


Les méthodes de prospection des 
eaux souterraines se sont, certes, 
très considérablement améliorées 
depuis une trentaine d'années, 
mais on n'est Jamais sûr qu'un 
forage rencontrera le débit espéré. 
Les techniques de forages pour 
l’eau ont fait moins de progrès 
bien qu'elles soient liées aux 
techniques pétrolières. Cependant 
le prix d’un forage n’est pas très 
élevé : 40 000 à 100 000 francs 
(pompe comprise) pour aller cher- 
cher 15 à 20 mètres cubes d'eau 
par Jour à une soixantaine de 
mètres de profondeur. Alors que 
la pose d’un réseau de distribu- 
tion coûte cher : 200 000 à 300 000 
francs pour 3 kilomètres de 
tuyaux de polychlorure de vinyle 
de 10 centimètres de diamètre. 


latlon de surface et la circulatit 
« profonde s — après tout or 
nappe souterraine n’est que 1*0 
des « tuyaux » du réseau hydn 
logique — comme compiémeni 
réciproques. Et d'autant pjn s qn 
les réactions des eaux de rarfao 
et des eaux souterraines aux va 
nations météorologiques sont dél 
calées dans le temps. Ainsi a-t-og 
fait pour la Tamise : les étiag^ 
sont relevés par des pom ~ 
dans les nappes. Ces prélè 
retentissent sur le débit des souri 
ces mais le temps de réponse est' 
tel- que l’effet des pompages nt 
se fait sentir que pendant l’hiwr. 
contribuant à régulariser fe 
fleuve. Ainsi, en France, songe- 
t-on à réalimenter la haute VF 
pendant l'été grâce à des prélève- 
ments dans la nappe de la craie. 
De même, on pourrait réalimenter 
les nappes en y injectant, en 
période de crue ou tout au mol» 
de hautes eaux, une partie de 
l'excès de la circulation de sur- 
face. Mais 11 est évident qu'on V 
peut pas Injecter dans les nappes 
une eau polluée non traitée. 
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II faut aussi classer les nappes 
souterraines, selon qu'elles sont 
alluviales, libres ou captives. Les 
premières sont en relation directe 
avec une rivière puisqu’elles sont 
faites des infiltrations des eaux 
de cette rivière dans les ail avions 
déposées au cours des âges ; elles 
sont aussi alimentées par les 
eaux Infiltrées dans le bassin 


COLLECTION ENCYCLOPOCHE LAROUSSE 


his(Dîædes 



l’algèbre 
l’analyse 
l’arithmétique 
faxiomatique 
et sa méthode 
la géométrie 

la logique mathématique 
la mathématique 
la mécanique 
la trigonométrie 
les mathématiciens 


Il n’est donc pas toujours meil- 
leur marché d'alimenter un petit 
utilisateur Isolé par on réseau de 
distribution d'eau de surface. Un 
groupe de travail créé au début 
de l’année par la direction de la 
prévention des pollutions et nui- 
sances et rassemblant des repré- 
sentants des ministères de l'envi- 
ronnement, de l’agriculture et de 
l'équipement, ainsi que des agen- 
ces de bassin a ainsi calculé qu’il 
est plus économique d'aller cher- 
cher 200 mètres cubes d'eau par 
jour dans un forage que de faire 
un raccordement à un réseau dés 
que celui -d devrait avoir une 
longueur supérieure à 1.4 kilo- 
mètre. Pour 40 mètres cubes par 
Jour, la longueur mnrimum du 
raccordement « économique a 
tombe à L2 kilomètre. 

Si la qualité des eaux souter- 
raines est généralement supé- 
rieure à celle des eaux de surface, 
11 ne faut pas oublier que les 
nappes, même profondes, ne 


(1) Contrairement & une oplni» 
encore trop souvent admise, ntt- 
nappe aquifère n'est pas faite ® 
rivières ou de lacs souterrains i «*® 
dans certaines roches calcaires). Da® 
la quasi -totalité des cas, elle se SU*- 
sente sous la forme de roches m®* 
alvea dont les pores minuscules l® 
l'omire du micron ou de quelque’ 
microns) et les fissures sont cr ^' 
plis d'eau. Pores et tissures w®; 
munlquent entre eux, constltuu- 
uu véritable réseau. Invisible cert« 
a l'œil nu. mais suffisant po» • 
stocker d'énormes quantités dW _ 
e# permettre & celles-ci de circuit ■_ 
ù des vitesses variant, en fonça® 
de la porosité et de la pennéamJi“ 
des roches-magasins, de que 10“" 
décimètres par an & plusieurs niftm 
par jour. 

<2) Sur ces 5 milliards de 
cubes. 45 % sont prélevés dâ» • 
les nappes alluviales. 35 r a dans [® 
nappes libres et 20 1 dans > p . 
nappes captives. 

(3) Bien des usagers n'ont P® 
conscience de l'unicité de la 
source en eau. Pour eu*, i' « eau-«r .; 
robinet » est une entité ludepe®! 
dante de la nappe où s'eaTonçaiw . 
leurs puits. Aussi beaucoup de P"*: -, 
désaffectés servent-ils de dÉebaflP 
pour déchets solides et aeeo o 
pour eaux usées, contaminant » 
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O^» AU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 


ENTREE LIBRE AUX 


Conférences d’initiation au sciences modernes * 


physique contemporaine, mécanique actualisée, 
astronomie, sciences de la terre, diététique, chimie. 


A partir du 7 octobre 1977 à 18 h- 15 
Procix 


Programme détaillé sur demande. 
Av. PzankUn-D.-Kooseveit, 7500S PARIS 
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UN COLLOQUE DE ^ORGANISATION INTERNATIONALE PU TRAVAIL- 

k pathologie des migrants en Europe : dix millions de personnes très vulnérables 


Au ... problème - qui secoue 
aufourcTCinS L’opinion à pro-_ 

- pos- de . rtuunjgratlon . Fanai' 
Kala, s'en ajouta on autre, 
plus large encore, quoique 
bien souvent sous-estimé : 
celui de la santé des -mi- 
grants. C’est ce thème 
qu'avait, choisi l’Organisation 

- mtenurtâonat© du travail 
(OJLt). pour : le colloque 
qu'elle a .tenu;, du 31 octobre 
au 4 nowanbre.à Dubrovnik, 

- en -Yougoslavie. Une réunion 
-, préparée - en - commun avec 

.x jCOrgagisation. mondiale d» 
la santé COAtSJ et les aoto- 
: rltéa yougoslaves- : 

Dubrovnik. La ‘ population 
-transplantée, fixée en Europe, 
dépasse aujourd'hui le chiffre de 
dix millions. Si variée qu'elle soit, 
cultureLLeioent, ethniquement, so- 
cialement,. cette, population prér 
fiente À tout le moïnâ une carac- 
térlstique commune 'T la vulné- 
- rablltte. -■ Déjà. fragilisée ■ par là 
transplantation, elle -est affectée, 
rrmmm Ta (Ht le Ur Djardjevic 
(Bureau International. du travail 
— BXTO, aux k travaux les plus 
pénibles, les plus rebutants, les 
plue salissants s. ... 

De -cettef;-'Vulnéarab1Iité' Initiale, 
de ces conditions de vie défavo- 
rables, découle un « tableau » 
pathoLogique particulier,, que les 
experts réunis b Dubrovnik se 
sont attachés k cerner. H est de- 
venu - fti«uurf«iT|fl de r tüstinKuer. & 
propos des migrants, là pathoto-. 
gie d'apport — c’est-à-dire les 
maladies contractées dans le pays 
. d’origine — de la pathologie ac- 
quise dans . Je milieu d’accueil. H 
est «’wwun classique de faire re- 
marquer que la première est mi- 
nime par rapport, à la seconde. 
C’est , pourtant une réalité qui 
s’observe, quel que soit le milieu 
de départi, tropical on non. 

L'essentiel de là oafcfaoloeîe 
c importée s consiste en maladies 
parasitaires qui ne ■ représentent 
pratiquement jamais une menace 
pour le pays d’accueil, puisque ce 
parasite ne peut- vivre que dans 
un milieu 'écologique donné et 
que les conditions d'hygiène et 
de climat des pays industriels ne 
lui permettent généralement pas 
de survivre. Ainsi, la bilharziose 
urinaire, les parasitoees Intestina- 
les, le paludisme ne constituent 
pas' un problème '.majeur pour 
cette population, d'autant que leur 


eoutfigïQsafcê est nulle et que leur - 

traitement n’exige plus, sauf 
phase ' aiguS. d’hospitalisation. 
Reste à souligner un nouvel as- 
pect du paludisme que le pro- 
fesseur Marc Gentllïni (Fuis), 
président -du Comité médical 
d’aide aux migrants il), appelle 
le «paludisme des congés papes»: 
le travailleur africain, après une 
ou plusieurs années de travail 
‘dam use société Industrielle, re- 
tourne dans son pays pour quel- 
ques semaines, oubliant qu’Ü a 
perdu toute immunité. B contracte 
alors facilement le paludisme 
auquel U est redevenu vulnérable. 
Des précautions simples auraient 
suffi à l’an protéger. 

- Des tuberculoses 
quatre fois 
plus fréquentes 

■ 1a pathologie acquise dans le 
pays d’accueil représente, de loin, 

- l'essentiel- des problèmes de santé 

- des migrants. La tuberculose, les 
affections mentales et psychoso- 

■ matiques, les accidents du travail 
et les maladies professionnelles 
dominent cette pathologie. Les 
conditions de vie, de logement, de 
travail, d'alimentation réservées 
dans les pays Industriels aux 
populations migrantes ouvrent la 
vole à oes maladies. Ainsi, ont 
souligné le Dr J.-J. Gûlon, ancien 
-médecin - inspecteur du travail 
(France) 'et M. Barreiros O Sau- 
tes (Portugal}, 2 est fréquent que 
le travailleur ampute ses rations 
alimentaires pour pouvoir envoyer 
davantage de fonds â sa famille 
restée dam son pays. D’où des 
carences, des avitaminoses par 
exemple, qui prédisposent aux 
. Infections, aux accidents, et qui 
favorisent l’apparition de la 
tuberculose, selon un schéma que 
les experts ont détaillé à Dubrov- 
nik. 

Avant son arrivée dans le pays 
d’emploi, le migrant a souvent été 
en contact avec le bacüle tuber- 
culeux. Mais celui-ci est généra- 
lement resté « sQendettx s. La cuti 
est positive, sans plus. Dans les 
sbc à dix-huit nids qui suivent 
la transplantation survient une 
tuberculose massive, explosive — 
les premiers- signes, insidieux, 
n'ont pas été perçus — qui exige 
Thospitalisation. Ainsi, d’après 


De notre envoyée spéciale 


une étude- réalisée à Courbevoie 
(Hauts-de-Seine) . par les docteurs 
Perrfgaolt et Thomas Efthymiou, 
« la morbidité tuberculeuse est 
quatre fois plus fréquente chez lé 
migrant que chez l’autochtone» 
— les Africains noirs lui payant 
de loin le plus lourd tribut. Four 
moitié, ces migrants tuberculeux 
ont moins de trente ans. 

Ces données sont corroborées 
par ceSes que foum.it le BXT. sur 
la population résidant en France : 
«Les Italiens et les Espagnols 
sont sensiblement aussi exposés 
que les Français ; les Polonais le 
sont deux fois pim; les Yougo- 
slaves et les Nord-Africains qua- 
tre à six fois plus, alors que les 
Africains noirs le sont vingt à 
trente fois plus. Aucun fait biolo- 
gique ne permettant d'invoquer 
une sensibilité génétique, ü sem- 
ble que la tuberculose soit une 
véritable maladie de transplan- 
tation ( 2 ). s 

Ce qu’il faut. Indique; pour sa 
part, Catherine T3scan.de 

(Comité médical d'aide aux mi- 
grants}, c’est convaincre les méde- 


cins- de soigner cette tuberculose 
en traitement ambulatoire, après 
la phase aiguë et contagieuse qui 
doit être prise en charge par l’hô- 
pital Four les immigrés, dit-elle, 
le sanatorium est une catastrophe, 
car H interdit toute activité pro- 
fessionnelle et donc toute aide 
à la famine. Ils eh ont s) peur 
qu’ils fuient le dépistage et ne 
se soignent qu'en toute dernière 
extrémité. Or le traitement ambu- . 
lato Ire, qui doit Être quotidien -.et 
durer dix-huit mois, peut être' 
très bien suivi à la seule condi- 
tion d’être expliqué de manière 
détaillée. 

La tuberculose, quoique domi- 
nante, ne résume pas à elle seule 
cette pathologie de la migration. 
Le Dr Djorcfyevlc cite encore «ta 
morbidité psychiatrique qui est 
pour les migrants récemment arri- 
vés deux à trois fois supérieure & 
celle des autochtones». Dans le 
même sens, la pathologie psycho- 
somatique est, elle aussi. Impor- 
tante. Elle prend souvent la 
forme de douleurs lombaires, dor- 
sales ou digestives. «La fixation 
abdominale des divers stress pro- 
voqués par les difficultés quoti- 
diennes , r éloignement du foyer. 


Une délégation fantôme 


Au cours d'un colloque inter- 
national, préparé depuis 1975 et 
dont Je thème ôtait précis, /a 
délégation française s'est illus- 
trée d'une manièro bien particu- 
lière. Alors que la quasi-totailtô 
des pays représentés osaient 
délégué un membre du gouver- 
nement ou du ministère compé- 
tent, la France n'avait envoyé 
à Dubrovnik aucune délégation 
officielle. D'après les membres 
du Bureau international du tra- 
vail ( BJ.7 Finvitatlon avait été 
dûment formulée. 

Alors que ta maiorité des délé- 
gués C efforçaient de démontrai 
que leurs pays respectifs multi- 
pliaient les efforts pour la santé 
des migrants, alors que le délé- 
gué algérien a prononcé contre 


la Franco un réquisitoire fort 
remarqué — dénonçant « l’ex- 
ploitation extrême - dont 6ont 
victimes les travailleurs algériens 
en France — /a - délégation 
française « n'a pu fournir aucune 
réponse puisqu’elle ne compor- 
tait que des membres— du 
CJiJPJF. et de la C.Q.T. Les seu- 
les données relatives â la situa- 
tion française qu'auront pu reti- 
rer les délégués étrangers du 
colloque de Dubrovnik auront 
concerné les conflits entre patro- 
nat et syndicats — et un certain 
talent pour exporter, . dans une 
réunion internationale à visée 
technique, des problèmes politi- 
ques nationaux dont Hmmense 
maforité des délégués n’avaient 
que faire. 

C. B. 


les changements diététiques, les 
problèmes de communication en 
sont les principaux facteurs. » 

Enfin; indique-t-on ' encore au 
BXT., « ta fréquence des cardio- 
pathies est plus élevée Chez les 
migrants que- chez les sujets dFroie 
même tranche d'âge pris dans la 
population locale ». 


Absence d’infonnaticm 
et isolement 

Reste le vaste domaine des 
accidents du travail et dés mala- 
dies pro fession w»i auxq uels les 
migrants paient un très lourd 
tribut dans tous Tes pays Indus- 
triels, D’après des études menées 
aux Pays-Bas par l’Inspection du 
travail, pour mille assurés sociaux, 
trente-deux travail leurs néerlan- 
dais sont victimes d’un accident 
du travail contre quatre-vingt- 
douze travailleurs étrangers. Des 
conclusions analogues ont été 
obtenues en Baissa En France, 
a déclaré M. Pierre-Marie Paris 
(Syndicat national des médecins 
du travail C.G.T.), les travail- 
leurs étrangers venus cf Algérie, 
du Maroc et de Tunisie «sup- 
p orient le quadruple du taux 
moyen d'accidents avec arrêt de 
travail». Quant aux maladies pro- 
fessionnelles liées aux travaux 
dangereux et salissants, elles 
affectent en priorité les travail- 
leurs immigres. Ainsi, a déclaré 
la Dr Samsoen (Strasbourg); 
e ceux-ci contractent à eux seuls 
30 % des dermatoses profession- 
nelles z les deux principales cau- 
ses de dermite sont ce Oes que 
provoquent le ciment et les lubri- 
fiants». Feu avertis des risques 
que comporte la manipulation du 
plomb, les travailleurs immigrés 
contractent, en outre, de nom- 
breuses intoxications saturnines 
dès tes premiers mois de leur mise 
au travail . (3). 

Les médecine se préoccupent 
enfin des problèmes spécifiques 
que posent les femmes Immigrées 
et tes jeunes enfants. B n'est pas 
rare qu’une femme migrante vienne 

accoucher sans avoir eu, au cours 
de sa grossesse, un c o nt a ct 
quelconque avec les équipes 
sanitaires. D'autre part, indique 
Mme Catherine Escande, U faut 
encourager ces femmes à allaiter 
leurs enfants dans toute la mesure 
du possible, car elles sont peu 


averties des problèmes diététiques 
de la petite enfance et sont par- 
lote. peu- accessibles — faute du 
maniement de la langue — aux 
explications sur ce chapitre. Ces 
femmes, transplantées d’un milieu 
rural, ne connaissent pas Ja. ville 
et. les risques qu’y. courent les 
gnfawts D’où une fréquence alar- 
mante d'accidents domestiques, de 
brûlures, de chutes ; ' beaucoup 
d'enfants d’immigrés sont ren- 
versés par des voitures, souvent 
frappés dé rachitisme, d’anémie 
due à des carences alimentaires, 
ces enfants sont particulièrement 
exposés aux infections et notam- 
ment à la tuberculose, ptu exem- 
ple a célle de lents parents. 

Cette pathologie de la migra- 
tion appelle- t-elle pour autant un 
constat de carence des structures 
de soins des sociétés Industrielles ? 
Les conclusions du colloque de 
Dubrovnik ne l'ont èn tout cas 
pas fut apparaître. En revanche; 
les experts ont unanimement dé- 
ploré un manque de contact à 
peu près total a cet égard entre 
pays d'origine et pays d’accueil, 
donc un défaut absolu de coordi- 
nation. C’est de ce défaut que 
souffrent avant tout les popu- 
lations migrantes. 

Quant aux structures de soins 
des pays industriels et à '.sur 
relative inadaptation à cet te pa- 

^Ob^me, étroite 

entre l’institution d’organismes de 
soins spécifiquement destinés aux 
migrants, qui provoqueraient la 
ségrégation, et l’assimilation for- 
cée, qui serait négation de leur 
spécificité, comme récrit le 
Dr Robert de Montvallon (4) : 
s Mettre Faction pour la santé 
des migrants à sa juste place 
dans Faction générale pour la 
santé des peuples de VEttmpe 
industrielle, c’est aider à la fois 
les premiers et les seconds - Les 
migrants ont une façon de tomber 
malades qui devrait nous amener 
à nous demander si tout est pour 
le mieux dans le royaume de notre 
propre santé.» 

CLAIRE BRC5SET. 


(Z) 23, rue du Louvre. Péri» (1**). 
ML : 233-24-74. 

(2) Etude du profeseeur Mare Gen- 
tnini, bulletin de ÎUNSEBM n" 28. 

(3) Docteur J.-P. Poil et collabo- 
rateur, Retme de m tdec t ne du tra- 
vail. tome 4, u" L 

(4) Migration et Santé, avxC 1378, 
Comité médical d'aide aux migrante. 



Mafaitenant.vous êtes raccordés 

par le téléphone. 
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Et après! 

Voila maintenant 100 ans que le téléphone raccorde 
les hommes. Depuis 5 ans, ÏAdministration a fait des 
efforts considérables pour améliorer le trafic. 

Et après? 

.Dans le domaine spécifique de la communication 
d’affaires, VOS besoins sont immenses. Immenses et 
L’évolution était trop lente. HMaitune_ 
révolution. Nous l’avons commencée en commercialisant 
nos technologies de pointe, celles de l’après-téléphona 
3 idées force: 

- Gréer de nouvelles possibilités de communication à 
l’intérieur et à l’extérieur de l’entreprise, adaptées à ses 
besoins actuels. 


- Gagner du temps en téléphonant et en communiquant 
intelligemment 

- Réduire les “coûts communication” de l’entreprise. 

Trois gammes de matériel ont été conçues dans cesbuts: 

- La Périphérie du téléphone qui multiplie les services du 

poste téléphonique d’affaires. - - 

- La Commutation électronique temporelle qui 
révolutionne les possibilités des standards téléphoniques 
privés de petite capacité. 

- La Radio-communication qui ouvre la voie des systèmes 
de communications sans fiL 

A chacune de ces fonctions, correspondent des 
appareils complémentaires multi-services, cfest le système 
PériteL Trop petits pour nous faire bien connaître, toop 
jeunes pour accepter les compromis, nous avons contribué 
à faire du téléphone d'affaire une réalité, celle de l’après- 
téléphone. 
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PériteL 6, rue Jules-Simon. 92100 Boulogne. TéL : 6048L0L 
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L'ÉVÉNEMENT 


LE CONTROLE DES NAISSANCES 


H y a trois cents ans. le physiologiste hollan- 
dais De Graaf découvrait, dans le principe de 
la fécondation, l'existence du spermatozoïde. 
H y a trente «ns l’Américain Pin eus mettait au 
point ce qui allait provoquer l’une des plus 
grandes révolutions médicales, sociales et démo- 
graphiques de notre temps : la pilule contra- 
ceptive. FnHw, il y a dix ans, en France, parais- 
sait, an Journal officiel (le 28 décembre 19871, 
la « première loi Neuwirth > autorisant l'in- 
formation sur la contraception, la fabrication, 
l’Importation et la vente des contraceptifs. 

Un tel raccourci masque nécessairement 
bien des luttes. Juridiques notamment, que les 
adversaires de l'Idée même de contracep tion 
ont menées contre les défenseurs de la liberté 
de procréation. La loi de 1867, en particulier, 
a fait l’objet de combats d'arrière-gard e tels 
que ses décrets d'application n’ont pu entrer 
en vigueur leur totalité que plusieurs 

années après sa promulgation. Il a d’ailleurs 


fallu* une antre loi, dite « deuxième loi Neu- 
wirth » (4 décembre 1874), pour quB les der- 
niers obstacles soient levés. Ce texte, en effet, 
a supprimé l’obligation de l'autorisation paren- 
tale pour la vente de contraceptifs aux mineurs 
et prévoyait pont eux la gratuité des presta- 
tions dans les centres spécialisés. Surtout, Il a 
institué le remboursement par la Sécurité 
sociale, non seulement des produits contracep- 
tifs eux-mêmes, mais aussi des frais d’analyses 
et d’examens de laboratoire liés à la contra- 
ception. 

Où en est aujourd’hui, en France, la pratique 
dn contrôle des! naissances. ? Sur dix millions 
de femmes en âge dé procréer, estime-t-on an 
ministère de la santé et de la sécurité sociale, 
47 % de celles qui ont de dix-huit & cinquante 
ans utilisent- une méthode contraceptive. Sur 
ce total s 

— 25 % (soit 2,6 minions environ) recourent 
à la contraception orale ; 


— S % utilisent un dispositif intra-utérin 
(soit un peu plus de 500 0001 ; 

— 17% utilisent la contraception locale (dia- 
phragme et préservatif) et les méthodes dites 
« classiques ». 

Plus de la moitié des Françaises ne sont 
donc « protégées » par aucune méthode contra- 
ceptive, même archaïque, ce qui laisse le champ 
libre aux grossesses in désirées et contribue k 
l’importante demande d’avortements que l’on 
constate en France. 

Pourtant, la diffusion des méthodes contra- 
ceptives a fait, depuis 1870 surtout, des progrès 
extrêmement rapides. En 1970. 7,8 millions de 
plaquettes de pilules ont été vendues en France. 
En 1876, ce chiffre atteignait 33,8 millions. 
Cette croissance va-t-elle se poursuivre au même 
rythme ? H ne le semble pas. L’expérience de 
pays tels que la Grande-Bretagne et la Suède 
semble en effet montrer qu’il existe un - pla- 
fond », c'est-à-dire une stabilisation, lorsque le 


nombre des utilisatrices atteint 25 à 30 % des 
femmes en âge de procréer. Ce taux, qui 
respondrait pour la France à 3 millions do 
femmes, est d’ores et déjà presque atteint po& 
que nous en sommes à 2,8 millions. Noos asste- 
terons donc probablement dans les années qtd 
viennent â un tassement de la pratique contra, 
captive. 

Deux faits sont â noter s l'apparition sur le 
marché de « mi ni -pilules », â doses faibles, 
donc très peu toxiques, s'est farta au détriment 
des anciennes formules. La demande dé mini- 
pilules ne s'est pas ajoutée à celle' des pOules 
classiques, elle s’y est substituée. Il apparaît 
d’autre part que le remboursement par la Sécu- 
rité sociale n'a pas sensiblement augmenté la 
consommation de contraceptifs. 

Des recherches sont néanmoins en cours 
pour améliorer les méthodes actuellement pra- 
tiquées et, si possible, en découvrir de nouvelles. 

CLAIRE BR1SSET. 


LES MÉTHODES 


La contraception, à l'heure 
actuelle, utilise une assez large 
variété de méthodes, dont les 
médecins connaissent de mieux en 
mieux Indications et contre-indi- 
cations Cl). 

t Les méthodes hormonales 
(« pilules »). 

— Principe. 

Les pilules sont composées 
d'hormones de synthèse diverse- 
ment associées. Elles rendent la 
grossesse Impossible soit parce 
qu'elles bloquent l'ovulation ; soit 
parce qu’elles modifient la mu- 
queuse utérine qu’elles rendent 
impropre & la nidation- de l’œuf 
fécondé ; soit parce qu’elles ren- 
dent la glaire cervicale Impéné- 
trable aux spermatozoïdes. Les 
pilules mlnldosées, ou minipilules, 
sont apparues en France en 1876. 
Elles reposent sur le même prin- 
cipe hormonal, mais comprennent 
des doses très faibles de produits 
de synthèse. 

H est aujourd'hui admis que 
le traitement par contraceptifs 
oraux, s'il est correctement suivi, 
sans oublis des minipilules 
demandent une grande régula- 
rité), a mie efficacité totale. 

— Contre-indications. 

H s’agit essentiellement d'états 
pathologiques antérieurs, que l’on 
peut regrouper sous plusieurs 
rubriques : ... 

1) Troubles circulatoires : acci- 
dents thrombo -emboliques, phlé- 
bites ; 

3) Hyperlipidémie fn.miUfl.ia ou 
bilan lipidique perturbé ; 


3) Diabète ; ' 

4) Bilan glucidique perturbé; 

5) Tumeur bénigne du sein. ou 
antécédents familiaux de cancer 
du sein ; 

6} Hépatite cholestatique 
(diminuant ou interrompant la 
sécrétion de la bile) ; 

7) Cycles très Irréguliers anté- 
rieurs, longues périodes d'aménor- 
rhée ; 

8) Problèmes oculaires graves ; 
cataracte, glaucome, accidents 
vasculaires rétiniens. 

Un examen clinique permet au 
médecin de connaître ces contre- 
indications, donc de prescrire une 
autre solution. Les intolérances à 
la contraception orale, quant & 
elles, doivent être également 
signalées : il peut s'agir de sai- 
gnements en cours de cycle, au 
d’une disparition des règles ; de 
nausées ou de vomissements, de 
prise de poids, de maux de tête, de 
problèmes cutanés (acné), 
d’asthénie ou de diminution de la 
libido. Quant aux accidents gra- 
ves (thromboses, atteintes hépa- 
tiques), ils sont exceptionnels. 

D’une manière générale, ces 
intolérances sont soit mineures, 
soit dues à un refus inconscient 
de la méthode, soit encore liées â 
de trop fortes doses hormonales : 
la prescription de mini-pilules 
peut alors suffire à faire dispa- 
raître ces troubles. 

• Les dispositifs intra-utérins 

(DXU.) ou stérilets. 

— Principe. 

Les stérilets sont des corps 
étrangers insérés â L’Intérieur de 
l’utérus. Us empêchent la 


LES CONTRACEPTIFS 


Moyen utilisé 

Mode de 
distribution 

' t.ioii de 
distribution 

Coût 

US PRESERVATIF 

en vente libre' 

pharmacie 
g des surfaces 

1 F pièce. Non 
rnmb. par la 
Sécurité soc, 
(usage unlq.) 

LE DIAPHRAGME 

ordonnance , 
consultation 
médicale | 

pharmacie 

25 F. Rem b. 
par la S. S. 
(utEL 2 ans.) 

LES SPERMICIDJBS 
(gelées, crèmes, 
mousses, capsules, 
ovules) 

en vente libre] 

pharmacie 

10 A 15 F. 
Remb. par la 
Sécurité soc. 
(lî. 

LE STERILET 

posé par un 
médecin 

pharmacie 

35 & 65 F + 
pose (150 F). 
Remb. par la 
SA. (Mise eu 
place p. 2 a.) 

LA PILULE 

ordonnance 
consultation 
■ médicale 

pharmacie 

4 à 6 F. La 
plaquette est 
remb. par la 
SA. (1 plaq. 
par mois.) 


(1) Pour l'Instant un seul spermlcido est remboursé, les fabri- 
cants des autres produits n’ayant pas constitué de dossier de 
remboursement. 

(Source : ministère de la santé et de la sécurité sociale.) 
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grossesse par une action combinée 
sur les spermatozoïdes, l’œuf 
fécondé et l'endomètre (muqueuse 
utérine). Les stérilets en bolyê- 
thylène seul sont aujourd’hui le 
plus souvent abandonnés au profit 
des stérilets de polyéthylène 
autour desquels est enroulé un fil 
de cuivre. les ions cuivrés libérés 
exercent une action destructrice 
sur Zes spermatozoïdes et l’œuf 
fécondé, ce qui augmente consi dé- 
rablement l’efficacité de la 
méthode. Le taux d’échec est 
aujourd’hui très faible (I % à 
2 %). 

Le stérilet est inséré, sans anes- 
thésie, au cabinet du médecin, 
qui doit, aux termes d’un arrêté 
ministériel, disposer d’un équipe- 
ment particulier. Un stérilet peut 
être conservé pendant trois ans 
(deux ans pour les stérilets au 
cuivre) moyennant une surveil- 
lance régulière (au moins une 
visite annuelle). 

— Contre-indications. 

Lies contre-indications majeures 
août ! 

1) Une Infection génitale, pré- 
sente ou passée ; 

2) Une malformation utérine ; 

3) Un fibrome ; 

. 4) Une suspicion de cancer 
génital 

Quant aux inconvénients de la 
méthode, il s’agit surtout de sai- 
gnements ou de douleurs (rares 
chez les multipares), d’infections, 
d’expulsion du stérilet. Les per- 
forations utérines sont très 
rares. H est k noter que les mé- 
decins préfèrent poser un stérilet 
sur une femme qui a déjà eu au 
moins un enfant. 

9 Les procédés mécaniques. 

— Principe. 

Qu’il s’agisse dès . préservatifs 
masculins ou féminins (diaphrag- 
mes ou capes cervicales) le prin- 
cipe est le même : empêcher les 
spermatozoïdes d’entrer au contact 
de l'ovule fécondable, donc de 
progresser dans les voies génitales 
féminines, H est recommandé 
d’associer à cette barrière méca- 
nique l'emploi d’une crème ou 
d’une gelée spermie! de. Cette mé- 
thode a l’avantage d'être pure- 
ment locale et, pour ce qui 
concerne les préservatifs mas- 
culins. d'assurer une protection 
contre les maladies vénériennes. 
Mais le degré d'efficacité est in- 
férieur à celui des pilules contra- 
ceptives et du stérueL 

— Contre-indications. 

Billes sont pratiquement Inexis- 
tantes, mises à part quelques 
rares dysmorphies féminines. Les 
principaux obstacles k la diffu- 
sion de ces méthodes résident 
d’une part dans leur taux d’échec 
relativement élevé (6 à 7 %), 
d'autre part dans les contraintes 
qu’elles imposent. 


Service . des Abonnements 
5, rue des Italiens 
"5427 PARIS - CEDEX 03 
CjCJ». 4207-23 

ABONNEMENTS 
S mois G mois 8 mots 12 mois 


FRANCE - D.OJS. - T.OJtt. 

iwr 193 F 283 F 370 y 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
198 F 375 F 553 F 738F 

ETRANGER 
(pu messageries) 

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
135F 250 T 365F 4M F 

XI- — TUNISIE 
173 P 325 P ■ 47S F GM F 

Par vole aérienne 
Tarif sur demande 
Les abonnât qui paient par 
chèque postal (trois voleta} vou- 
dront bien Joindra ce chèque a 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs eu provisoires {deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont Invités à formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur déport. 

Joindra la' dernière bonde 
d'envol ù toute correspondance. 

-Veuillez avoir l'obligeance de 
rwUaet tous les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 


9 La méthode, des tempéra- 
tures. . . . 

— Principe. 

Cette méthode consiste à. déce- 
ler, grâce â l’augmentation de la 
température, le moment de l’ovu 
latâon, c’est-à-dire le moment où 
la fécondation est possible. Pour 
être pleinement efficace, cette 
méthode impose de n'avoir de 
rapports sexuels qu’aprés le troi- 
sième jour qui suit l’élévation de 
la température. Elle limite, en 
fait, à anse Jours par mois la pé- 
riode pendant laquelle les rap- 
ports sexuels sont possibles sans 
risque de fécondation. 

— Contre-Indications. 

Elles sont nultas. Mais cette 
méthode exige, pour être efficace, 
le respect d'une discipline stricte, 
Elle suppose également que la 
femme soit très .régulièrement 
réglée. Et qu’elle s'astreigne tous 
les matins, avant le lever, à la 
prise de sa température. 

9 La « pilule du lendemain • 

U s'agit de l'administration, 
après un rapport sexuel supposé 
fécondant, arme dose massive 
d'œstrogënes, dans les vingt- 
quatre & soixante-douze heures. 
Cette méthode ne peut être con- 
sidérée que comme un « sauve- 
tage i> a effet unique, compte 
terni ‘de là toxicité du procédé. 
Notons d'autre part que la mise 
en place d'un stérilet, dans les 
mêmes conditions, provoque éga- 
lement un avortement ultra- 
précoce, s'il est posé dans les 
vingt -quatre à soixante-douze 
heures après le rapport sexuel 

9 Les voies de recherche. 

H semble que l’on ait atteint, 
pour le moment, un plafond pour 
ce qui a trait à la contraception 
hormonale. On n’attend guère 
désarmais d’innovations- radicales 
en ce domaine. 

En revanche, les méthodes ac- 
tuelles sont en voie de perfec- 
tionnement. Ainsi, an s’oriente 
vers une contraception « retard » 
qui consisterait en la prise de 
contraceptifs hebdomadaires ou 
mensuels. On pense également à 
implanter sous la peau des closes 
hormonales â diffusion lente. 

Quant aux prostaglandines, qui 
ont suscité beaucoup d’espoir, 
leur utilisation dans ce domaine 
semble exclue pour les années 
qui viennent. Elles provoquent en 
effet de tels états secondaires 
(états de choc, diarrhées, vomis- 
sements) que leur usage contra- 
ceptif est pour le moment pra- 
tiquement impossible. 

Pour ce qui concerne les dispo- 
sitifs intra-utérins on s'oriente 
vers la mise au point d’un stéri- 
let contenant de la progestérone. 

U ne semble pas que son effica- 
cité soit supérieure à celui des 
stérilets au cuivre. On cherche 
aussi à mettre au point des stéri- 
lets avec d’autres métaux que le 
cuivre : argent, zinc, par exemple. 

Médecins et chercheurs souhai- 
tent également améliorer les mé- 
thodes contraceptives locales, à 
l’aide d’ovules, de gelées, de 
minuscules éponges, destinées à 
former une barrière chimique. 

Un k vaccin antt-ffrossesse r est 
à l’heure actuelle expérimenté en 
Inde, sur soixante personnes. 
Malgré le faible recul dont on dis- 
pose dans ce domaine, on constate 
déjà, sur ce faible échantillon, un 
Important taux d’échecs. 

Quant à la contraception mas- 
culine, elle fait également l’objet 
d’actives recherches. Une s pi- 
lule » poux hommes reposerait sur 
le même principe que la pilule 
féminine. Elle bloquerait la sper- 
matogenèse. Mais jusqu’à présent 
les produits utilisés ont provoqué 
une action toxique sur le foie, des 
obésités ou des baisses impor- 
tantes de libido. Des recherches 
sont faites sur ce point à l'hôpi- 
tal Tenon. 

Restent enfin les stérilisa- 
tions masculines ou féminines, qui 
sont, en l’état actuel du droit 
français, assimilées à des « coups 
et blessures », donc illégales ( 2 ). 

fl) Cr. l’article du docteur Jean 
.Coben dans l’omnipraticien /tan- 
çais. décembre 1976. n» 10. 

(2) Une partie des débats organi- 
sés sur la contraception, au Paioji 
des Congrès, les 10. il et 12 novem- 
bre par la revue iContraaepticm, Fer- 
tilité. Sexualité, sera consacrée à la 
stérilisation et aux difficultés qu’eUe 
soulève. 


LES PRESCRIPTIONS 


La diffusion de la contracep- 
tion n’est pas laissée à la seule 
initiative des médecins généra- 
listes. Quant aux gynécologues, 
ils sont en nombre insuffisant et 
très Inégalement répartis sur tout 
le territoire. La loi de 1967 sur la 
contraception a donc prévu la 
création de deux types d’orga- 
nismes pour favoriser la contra- 
ception : les centres de planifi- 
cation et d’éducation familiale et 
les établissements d’information, 
de consultation ou de conseil 
familial qui se sont mis en place 
depuis 1974. 

Les uns et les autres exercent 
concurremment des activités 
d’éducation familiale, même si les 
centres de planification le font 
dans une optique plus spécialisée 
(stérilité involontaire, maternité), 
et des activités d’information sur 
les méthodes de régulation des 
naissances. Les centres de planifi- 
cation ont en outre la charge des 
consultations et interventions en 
vue de faciliter ou de régulariser 
les naissances. 

1) LES CENTRES 
DE PLANIFICATION 

On compte en France près de 
trois cent soixante-dix centres de 
planification et d’éducation fami- 
liale (1). Us sont gérés pour 54 % 
d’entre eux par des centres hos- 
pitaliers. 21 % dépendant d’éta- 
blissements publics divers (dis- 
pensaires municipaux, centres 
municipaux de santé™), 14 % sont 
sous la responsabilité d’associa- 
tions privées et 11 % sont associés 
à des services départementaux de 
protection maternelle et infantile. 
Aucun lien n’est prévu dans les 
textes entre les centres de plani- 
fication et les centres d'interrup- 
tion volontaire de grossesse, même 
si dans de nombreux hôpitaux, 
les deux structures sont réunies. 

L’ouverture d'un centra de pla- 
nification est subordonnée à un 
agrément administratif accordé 
par le ministère de la santé et de 
la sécurité sociale. Un certain 
nombre de conditions sont exi- 
gées, notamment que sa direc- 
tion soit assurée par un médecin 
qualifié en gynécologie ou en 
obstétrique et que l'équipe com- 
prenne un psychiatre, une sage- 
femme diplômée d'Etat et une 
assistante sociale. Il arrive en 
effet souvent qu’une consultation 
de contraception montre la néces- 
sité d’une aide psychologique au 
sociale pour permettre à la 
consultante de régler ses pro- 
blèmes sexuels, conjugaux ou 
familiaux. Dans certains centres, 
notamment ceux du Mouvement 


français pour le pTfl-rmtng f am j_ 
liai, l'accueil des femmes est fait 
de manière collective. 

Si dans les centres rattachés 
aux consultations de protection 
maternelle et infantile, les consul- 
tations sont gratuites, aûlems les 
consultantes doivent acquitter 
seulement le ticket modérateur, 
sauf dans quelques centres qui ne 
pratiquent pas le tiers- payant 
Enfin, depuis la loi de 1974, les 
mineures dépendant du régime de 
sécurité sociale de leurs parents 
et désirant garder le secret peu- 
vent bénéficier en droit de la gra- 
tuité des frais entraînés par les 
consultations, les analyses et les 
contraceptifs. H en va de même 
pour les personnes ne bénéficiant 
pas des prestations maladie. En 
fait, de nombreux centres n'ont 
pas passé les convoitions permet- 
tant une telle prise en charge, 
parce qu'ils n’en éprouvent pas 
l'utilité. 

2) LES ETABLISSEMENTS 

D'INFORMATION. 

DE CONSULTATION 

OU DE CONSEIL FAMILIAL 

Avant le vote de la loi de 1967, 
un certain nombre d’organismes 
pratiquaient déjà ce qu'fl est 
convenu d'appeler maintenant le 
conseil f amilia l au conjugal B 
existait en juin 1977 près de deux 
cent quatre-vingt-dix établisse- 
ments de ce type créés sur l'ini- 
tiative de diverses associations, 
dont, notamment, la Confédéra- 
tion nationale du mouvement 
français pour 2e planning familial, 
l’Association française du centre 
de consultations conjugales, 
l'Ecole des parents et des éduca- 
teurs. Le minis tère de la santé et 
de la sécurité sociale exerce de- 
puis quelques mois un certain 
contrôle sur la formation des per- . 
sonnels qui travaillent dans ces 
établissements. 

A ces divas organismes, s’ajoute 
le Centre d’information sur la 
régulation, des naissances, la ma- 
ternité et la vie sexuelle 
(C1RM) (2) qui met à la disposi- 
tion du public une documentation 
et une permanence téléphonique 
et qui tient à jour la liste des 
centres de planification et des 
établissements d'information. 


(1) On peut se procurer la liste 
de ces rentres dans les direction» 
départementales de l'action sanitaire 
et sociale. 

(2) Le cm&r. 29. boulevard RaspaD 
75007 Paris. La bibliothèque est ou- 
verte du lundi au vendredi de 14 h 
à 17 h 30 et le samedi matin. Le 
service téléphonique (544-56-481 est 
assuré du lundi au vendredi de 
B h à U h. 


LA CONSOMMATION DE «PILULES» 


Années 

Nombre 
de plaquettes 
vendues 

Augmentation 
par rapport 
à l'année précéd. 

Nombre 

d'utilisatrices 

1970 

7 800 000 


649 000 

1971 

11830 000 

51.7 % 

986 MO 

1972 

15 020 000 

27 % 

1 251 000 

1973 

21 4M 000 

43 % 

1788 000 

1974 

26 590 000 

23,9 % 

2 215 000 

1975 

30 312 0M 

14 % 

2 526 000 

1976 

33 800 000 

UA * 

2 816 000 


(Source ; ministère de la santé et de la sécurité sociale.) 
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« PAUVRE ASSASSIN », de Pavel Kohout 
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,. sente sa seconde exposition de 

1 la. saison - (après « Images du 
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près possible » de la mort . Le 
constat est terrible. Guerres. 
famines, . catastrophes ; meur- 
tres, suicides, prises d'otages : 
les -k scoop s mettent- ên repré- 
sentation -ta mort quotidienne, 
celle qui jatt jla e ime » des 
journaux, la'yrnmt brûlante. 
Autour de ce monde qu'on 
achève et qui ^achève, les dè- 
placements et transactions des 
hommes politiques, qui, eux 
aussi , c font s Tactuaûbè, sem- 
blent un absurde baüèt de ma- 
rionnettes . 

* Muaéu OflJiiaca, to. avenue 
Plerre-X^-dB-Serblc. PbxJs- 16”- Jus- 
qu'au fl dfieexnbze. Catalogue : 


tParie 1900. 

; ^ 1 ia FNAC-Cfiâtelet expose 
(jusqu'au 17 décembre ) quelr 
-V; opes-unes des photos Qui 
. c .. colonisent le Bore paru chez 
■■■■■S- Pierre Belfond : Paria 1900. On 
— Z ouvre un Bore de souvenirs 
qu’on n’a même pas vécus et 
'■ - on dit ; en cé'tèmps-Uu. En ce 
' - temps-là on trouvait encore des 
'■ 7 • fermes à Paris et des bergers 
qui conduisaient des troupeaux 
‘lr*. de chèvres. 

Les photos, couleur sépia, 
parfois anonymes, parfois si- 
gnées Nàdar ou Atget , mêlent 
*7 l’architeoture. les scènes de 
rues et - les portraits des per- 
" sonnalités de l’époque : Sarah 
BemhunU, Jlodtn, Proust, Co- 
lette et WîOy, Zola. Toulouse- 
Lautrec. LotL. [. Le livre est 
.:.i; beau, mais tout- le monde ne 
• - pewf pûa tacheter, ü coûte 
— = 2Û0cF. Lu Tappart i la photo- 
'î gntpàie d'uns exposition est 
■ sàas^doute moins intense qu’à 
—f lit photographie d?i m livre. Mais 
: 5 twtt'te mondé peut aBer à la 
FMG regarder ces photos et 
J- tes. aimer. 


Des œuvres de tbé&tre tout d’un 
coup surgissant, ou émergent h 
nouveau, montées dans le même 
temps où presque par des met- 
teurs en scène différents- On a 
vu, cette année, plusieurs Hamtet ; 
Claudel et Ibsen ont été plus 
d’une fois -& l'affiche. Pauvre 
Assassin . de l'écrivain tchèque 
Pavel Kohout, présenté en ce 
moment au Théâtre de la Mjcho- 
dlère Ue Monde du 15 octobre), 
est éga l e m ent proposé par le 
Grenier de Toulouse, que dirige 
Maurice Sarrazin. La pièce vient 
d'être jouée au Théâtre -Jean- 
VUar de Suresnes, avant une 
tournée dans diverses villes de 
Wânca 

Savoir qui a eu « l’idée a d’abord 
importe peu. C’est D y a deux ans 
environ que Maurice Sarrazin. le 
plus ancien des deux directeurs 
du Centre dramatique de Tou- 
louse, a eu envie de monter le 
théâtre’ de Pavel Kohout. Entre 
le moment de. cette décision et 
les de ux Téalisati orn qui sont pro- 
posées en France aujourd’hui. 
Pauvre Assassin, pièce écrite en 
1973, a pu être vue à Bruxelles, 
â Broadway, ailleurs encore— 
Pavel Ko bout, ancien tourna iiste 
devenu - écrivain, exclu du parti 
communiste depuis 1989. est- un 
des signataires de la charte 77. 
qui demande la garantie des droits 
fondamentaux. En Tchécoslova- 
quie, ses œuvres ont été retirées 


des - librairies et des bibliothè- 
ques ; elles ne sont plus publiées 
ni Jouées. 

^histoire de Pauvre Assassin, 
cet homme qui, ayant. décidé de 
jouer le fou pour prouver la supé- 
riorité de sa pensée et mettre 
au grand jour la vérité, devient 
réellement fou. est inspirée d’un 
recueil de nouvelles de l'écrivain 
russe du début de ce siècle Leonid 
Andréiev : un comédien. Ker- 
jentsev. a été Interné dans un 
hôpital psychiatrique parce qu’il 
est persuadé d'avoir, en louant 
Hamlet, assassiné Polonlus pour 
de bon. assassinant ain si l'acteur, 
le mari de la comédienne qu'il 
a im e . TatioruL 

Le médecin -chef de l’hôpital a 
accepté, pour l’aider & se libérer 
de cette obsession, que son malade 
écrive une pièce où □ interpré- 
terait son propre personnage. 
Tatiana, son époux, et d’autres 
camarades du théâtre sont venus 
pour jouer les rôles de divers 
protagonistes de ce psychodrame. 

Ainsi, la salle d’hydrothérapie 
de l'bôpitaJ devient-elle le lieu 
de trois spectacles imbriqués les 
uns dans Les autres. Pauvre 
Assassin est une pièce -gigogne. 
Les comédiens — sur trois 
resistres différents — interprètent 
le récit d’un internement puis le 
spectacle Inventé par Kerjentsev. 
enfin, à l’intérieur de celai-Ià, des 
extraits d ’HamleL Les passages 


successifs de l’un â l’autre de ces > 
« niveaux s entremêlés sont habi- , 
lement aménagés. . Le : texte de 
Pavel Kohout procure 1e bonheur 1 
ressenti & entendre les gens intel- 
ligents qui rendent plus intelli- 
gents ceux qui les écoutent. On 
se rend compte aussi que tout est 
S hafees t 


«MARTIN EDEN» 

d’après Jack London 


speare. Absolu- 


déjà dans 
ment tout. 

Maurice Sarrazin a disposé au 
fond du plateau un rideau de; 
théâtre qui, pour la représenta- 
tion des scènes d ’Hamlet, ouvre | 
sur un haut mur aveugle; la , 
salle n’existe plus, comme s) les 
spectateurs étalent & l'arrière du 
théâtre. C’est peut-être la .seule 
originalité de- cette mise en scène 
correcte, fidèle. Jean -Claude Jay 
est Kerjentsev, le fou : D est 
Hamlet aussi. Un peu conscien- 
cieux 'dans les premiers ressacs 
de sa solitude, Ü gagne progressi- \ 
veinent sa vérité. Après avoir reçu I 
un seau d’eau sur la tête, il 
deviendra plus convaincant et 
parfois même émouvant Tatiana 
est interprétée par Lise Granvei, 
comme tous les autres acteurs 
trop volontairement contractée. 1 
trop impassible, mais fl y a tout 
de même de beaux moments dans 
Paume Assassin. 

MATHILDE LA 4ARDONME. 

4r Chambéry (le S novembre),! 
Evry (les 11. 12 et 13). Aurlllac [ 
(le 18). Biarritz fies 18 et 18). Tou- 
louse (à partir du 22 novembre). 


Expo/ition/ 

LE MODÈLE 
ET SES PEINTRES 


Le Martin Eden de Jack Lon- 
don par la Salamandre, -centre 
dramatique du Nord dirigé par 
G LM as Boordet, vient, on an 
après sa création régionale (le 
Monde du 50 novembre 1576 1, 
dans la petite salle de la. Maison 
de la culture de Nanterre, qui 
permet l'Installation du décor : 
une construction de bols, presque 
un bateau où acteurs et specta- 
teurs naviguent ensemble. Jack 
London était marin, Martin Eden 
aussi. C ressemble & son auteur 
comme une photographie de 
vague â une vagua comme un 
roman autobiographique & une 
vie. Jack London, self-made - m&n, 
socialiste, décrit la courbe ascen- 
dante d'un garçon plutôt voyou, 
amoureux d'une Jolie jeune fille 
cultivée, acharné à écrire, i réus- 
sir, et qui réussit, mais qui ne 
se retrouve nulle part et ne re- 
trouve pas les siens, et, désem- 
paré, brisé de solitude, retourne â 
la mer et lui demande la mort. 

En un an, le spectacle n’a pas 
changé, n est un exemple de 
théâtre-récit, c’est le texte même 
du roman que 1 les comédiens, à 
eux tous, racontent en passant 
d'un personnage à l’autre. Us 
nous emmènent avec eux et avec 
Martin Eden, ilâ nous entraînent 
dans sa misère et sa gloire Us 
nous font connaître ses espoirs, 
ses déceptions, ses blessures. Us 
nous montrent la dureté des bas- 
fonds et celle de la bourgeoisie, 
les murs qui se dressent, les portes 


qui se ferment, l’impuissance de 
l’homme seul 

Us ne tirent pas le roman à 
eux, Us le gardent tel qu’U est : 
un livre, des phrases- ferment qui 
débrident leur imagination de 
cinglés du cinéma 

Western poétique, réalisme à la 
Kazan, comédie mélodramatique, 
tartes â ta crème, ils recréent 
l’Amérique des films, tout est cita- 
tion. Chaque citation, ironique ou 
émerveillée - est choisie pour ce 
qu'elle touche en la mémoire, pour 
oe qu’elle porte de mythologie. Un 
patchwork multicolore dont Puni té 
se trouve dans une vision globale 
très ferme, qu permet aux comé- 
diens une grande liberté de jeu. 
Us ont une gaieté vivace qui va 
jusqu'à l'agressivité, frôle le tra- 
gique, dérape vers l’émotion cris- 
pée avant de se rattraper sur le 
burlesque, et qui s'éteint sur une 
très 1 grave et splendide musique 
— la Jeune Füle et la Mort — sur 
un calme suspendu, sur l’image 
de Martin Eden. glissanat dm» on 
linceul, dans l’immense drap 
blanc de la mer qui l'engloutit, le 
roule, le berce doucement, tendre- 
ment. 

L ‘histoire garde sa force, sa 
gravité amère, et pourtant on rit. 
C’est le rire qui déclenche notre 
imagination. Le rire venu de la 
Salamandre est une arme libéra- 
trice. Que la Salamandre nous 
fasse rire souvent. 

COLETTE GODARD. 

•k Nanterre, 21 heures. 
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- Réédition 

de Diane Àrbns. 

. Alors que la revue Photo pu- 
blie ce mois-ci neuf inédits de 
Diane Arbus, les Editions au 

- Chine ressortent l’album de ses 
photos, sorti en 2974 et déjà 
épuisé: les photos de Diane 
Arbus font rruiL Elles font trop 
d’effet, on ne sK résonnait plus 
antre te normal et l’anormal, 
mats, qu’on met généralement 
entre gtaOemets , par décence. 
Diane Arbus aimait les 
e autres »; les travestis, les 
mongoliens, les monstres, les 
handicapés. Pair éUe, c’était 
des « aristocrates a. EUe voulait 
acclimater rhôneur, casser les 
limites de la norme, de l’accep- 
table. 

- oh dit: éüe en est morte (elle 
s’est suicidée en rouvrant les 
veines à quarante-huit ans). 
On dit : c’est sa quête, sa vi- 
sion du monde qui Vont menée 
là, dans ce désespoir. On a un 
peu trop tendance â écrire sur 
elle des articles en forme de 
faire-part. Diane Arbus a écrit, 
parlé (très peu ) sur son travail 
EUe a dit : s Je crois wrai- 
ment qu’a g a des choses que 
personne ne verrait si je ne les 
avals pas photographiées. » 

ic Un album broché :.a5 F. 

Sept expositions. 

Le 32* Salon international de 
la photo, ouvert tous les jours, 
de 10 heures à 19 heures (avec 
une nocturne jeudi 20 jusqu’à 
22 heures) à la porte de Ver- 
sailles, à Paris, jusqu’au J3 no- 
vembre (le Monde du S no- 
vembre), ne présente pas seu- 
lement des appareils ou du ma- 
tériel photographique. On part 
voir en outre, à travers sept 
expositions, des épreuves faites 
d’après l es négatifs originaux 
d‘ Atget, une centaine de photos 
dé Roland Michaud sur l’Asie, 
un carnet de route en co uleur 
de Bruno Barbet à travers le 
monde, une série trtvtages de 
Henri Cartier-Bresson sur le 
Nord et le Pas-de-Calais, tm 
reportage de Pierre Le GaU 
sur la vie d’un village agricole 
du Finistère et des photos de 
nus de Michel la Badie et Ri- 
cerâo Statues. Prix d * entrée .* 
7. francs. . 


Comme Narcisse, qui se regardait 
dans le miroir de l'eau, Héléna 
RubUistein, dont on expose onze 
portraits au Musée des arts déco- 
ratifs, avait, durant cinquante années 
de sa vie, tait venir vingt-sept pein- 
tres pour lui renvoyer son image. 
Mais, de nos fours, la portrait est 
un genre disparu. Face i leurs mo- 
dèles, les artistes contemporains se 
dépeignent eux-mêmes Seul Fut 
d’Ingres triomphait du portrait sur 
commande, bien qu’il choisit, comme 
ie disait Baudelaire, les > rr.odè.'es 
les plus aptes â faire V2iûir son 
genre de -talent ». Mme James de 
'Rothschild avait dû attendre avec pa- 
tience que le matin consentir i 
commencer son portrait, dont U a 
fait le chef-d’œuvre que ton sait. 

Avec Picasso, Héléna Rubinsiela 
av/a t eu moins de chance ; la pein- 
tre en est resté aux esquisses, une 
quarantaine, puis a abandonné son 
modèle... 

Deux ans après son arrivée à Paris, 
en 1906, venant de Londres er de 
Melbourne, où elle avait fabriqué 
les premiers pots de crème qui 
allaient faire sa foilune, Héléna 
Rubinstein est portraiturée pu Helieu 
en feune élégants début de siècle; 
Marcoussrs dessine son profil à la 
manière des Florentins du Quattro- 
cenlD f1920) ; Meda Laurencin la 
montre en maharani languide cou- 
verte de crêpe de Chine fi934). et 
Dtrfy en allègre lavandière proven- 
çale P93S)~ 

Avec Dali (en 1940-19421, les choses 
deviennent naturefiement plus compli- 
quées. Son portrait cTHêléna Rubin- 
Stem, c'est d’abord un Dali où Ig 
symbolisme de la • paranoïa criti- 
que - fonctionne à merveille- Tan- 
dis que, avec Tchelitchew (1534}, 
Narcisse est transformé en f.’ear 
du soif... 

Le dernier portrait cTHêléna Rubin- 
stein est dû i Graham Sidher'.end. 
peinture crépusculaire, pompeuse, 
è la manière des portraits de cour, 
qui représente à l’ège de quatre- 
vingt-dix ans cette femme de parité 
taille, F air hautain d’un empereur 
romain, parvenue au terme de sa 
vie et au plus haut de son ascen- 
sion. 

Le " chef-d'œuvre », si chef- 
d’œuvre ü y a , n’es; pas du côté 
que Fan pense : â Travers la repré- 
sentation de sa propre image. Ces: 
le modèle qui b fait le corsait de 
ses peintres 

JACQUES MICHEL. 

* Orme portraus CHe’.e=B Suoie- 
stein au. Musée des sn& décoratifs. 

■ L’actrice Florence Vider, an- 
cienne femme dn réalisateur Glas 
Vidai, est morte vendredi 4 novem- 
bre, à Los Angeles, à l'âge de quatre- 
vingt-deux ans- Elle avait joué dans 
de dombreas films muets tels que 

b The Taie of Mro CIries a. o le 
Parlote «et » Chinatown Nighu a. 


US BATISSEURS DE LUMINAIRE 


Le thème est dans Ta ir, il 
tourne, fl n’y a pas si longtemps, 
M. G... était à ia Maison de ia 
culture rf Amiens ; les Bâtisseurs 
de F imaginaire — dont M. G— — 
sont aujourd'hui au musée do 
Chartres; demain, ils seront à 
la M.C. de Rennes après quel- 
ques grands - irréguliers » de 
Fart (Aloise, Chaissac, Mütfer, 
Raîier, Wôlfli, Scottiaf, avec les 
- inspirés et leurs demeures • ; 
et on les retrouvera sans doute 
en janvier è Paris parmi les 
■ Singuliers •, que présentera 
TArs. 

Oui est M. G_ qui sont c es 
«■ bâtisseurs », ces « inspirés », 
ces « singuliers »? Des parti- 
culiers, des retraités de province 
qui ont le temps, n’aiment pas te 
passer à rien taire, et cefle 
espèce de fébrilité de cefu/ qui 
sent se mort prochaine et 
éprouve le besoin de tapisser, 
ü’envefopper de splendeurs, jour 
après jour, mois après mois, le 
creux de la vie ; le besoin d’édi- 
fier petit bout par petit bout 
( d'assiettes , de til de ter, de 
plâtre, de papier mâché-.) la 
pièce montée de leurs rêves, le 
décor de leur retraite ; de • tra- 
vailler pour la gloire, â soixante- 
six ans, après avoir travaillé 
tcule urb vie pour l'argent 

- Pour moi. c’est une satisfac- 
tion personnelle d’avoir lait ça. 
Je crois en même temps sans 
vouloir tancer de défi — que 
c’est un exemple. Mais [a suis 
un incompris parce que je ne 
fais pes payer, ça ne me rap- 
porte pas d'argent. » 

Le musée les accueille comme 
il peut lun palais, un paradis, 
un jardin habité, le monument 
d'une vie, ne se transportent 
pas comme un tableau) è tra- 
vers des photographies, des 
menfages de diapositives, des 
films, ceux de Claude et Clovis 
Prévost, ou de Gilles Erhmann, 
par exemple. Le musée expose 
ce qui n'a jamais été tait pour 
être exposé, même ai après tout 

— et après eux — ils ont büti 
pour la gloire et ta postérité, 
mais A C échelle de Fespace 
clos du vidage, dans un champ 
de relations sociales très limité ; 
même s’ils adorent qu’on 
viennent voir leur ouvrage. 

L'exposition de Chartres — 
photo graphies de Ciaude et 
C'OV.S Prévost — présente 
Camille Vidal, quatre-vingt-deux 
ans, ancien cimentier, à Ag de. 
son arche de Afoé, ses animaux 
et ‘ses figures de ciment, gran- 
deur nature ; Fernand Châtelain, 
soixante-dix-huit ans, ancien 


boulanger, ancien fermier, et 
son jardin, fui aussi rempli 
d'animaux ; lriai Vêts, qui a 
trouvé une église à vendre, en 
a tait une nouvefle SJxtine, 
découpage du plafond et fres- 
ques copiées sur des cartes 
postales, et ra meublée un peu 
avec des statues de papes, 
Jean XXItl, Pauf Vf (et Fernan- 
del » i titre posthume et 
son propre tombeau ; Marcel 
Landreau, qui a toujours été 
fasciné par les chefs-d’œuvre 
en sucre et en chocolat des 
vitrines au moment des fêtes. 
et qui a garni la talus de sa 
maison, près de Mantes, d'une 
foute de personnages er de 
monuments, champignons, cathé- 
drales, chasse i courre, noces. ~ 


Raymond Isidore, dit Plcas- 
siette, est le mieux servi dans 
cette modeste exposition. Il est 
du cru. PIcBSsietto, dont II faut 
prendre le surnom au pied de fa 
lettre, était un formidable récu- 
pérateur de bouts de faïences, (1 
est mort en 1964. C’est ie pius 
connu de ces - bâtisseurs de 
Timaginaire -. Vers J 932, il a 
commencé par te carrelage de 
sa cour ; trente ans plus tard, A 
sa mort, son ouvrage (son œuvre) 
représentait quoique vingt-neuf 
mille heures de travail en dehors 
de ses tournées, a compté 
Mme Isidore. 

Trente années pour paver et 
parer ses murs de rosaces char- 
train bs, d'érodés, refaire un 
royaume, avec palais d’hiver et 
pelais d’été, trône, chapelle, 
tombeau, décorer F intérieur et 
Fextôneut de se- maison d'ôton- 
nant * azuieros », réaliser un 
rêve, « le rêve de la vie où l’on 
vit en esprit dans l'éternité ». Le 
plus Inspiré de tous, mais dont 
i*inspirafion' n'a rien de patholo- 
gique — en évidence, en tout 
cas, — ne prend pas un tour 
aussi vital que chez les gens de 
rart brut . 

Des inspirés de la dernière 
heure, par des modèles accu- 
mulés, des souvenirs d’images 
venues de tous les côtés, Michel- 
Ange ou un couvercle de borre A 
camembert, la cathédrale de 
Chartres ou un calendrier des 
postes A /'heure de l’Angélus, le 
photo de Churchill ou Adam et 
Eve, les pages de dictionnaires 
ou la Biblù. La evhurd du 
pauvre. 

GENEVIÈVE 8REERE7TE. 

★ Musée de Chartres, jusqu'à 
fin novembre. 


Vente 

Les promesses de novembre 


Novembre s'annonce bien pour les 
commissaires-priseurs parisiens, qui 
tentent, par des voles diverses, de 
donner à ia vieille » compagnie » un 
éclat nouveau. 

Avec des résultats Inégaux, les 
ventes destinées à attirer une clien- 
tèle nouvelle se multiplient : kimonos, 
patchworks, médiocres objets de 
marine en octobre, autant de petits 
feux de paille, par lesquels on aug- 
mente un peu le chiffre d'affaires: 
de temps en temps, un nom magique 
vient prêter son concours : ce mardi 

5 novembre, â Drouot, et le 15. au 
George-V, les collections d’Yvonne 
Printemps, notamment ses bijoux, 
seront sans doute un succès mon- 
dain. Autre tentative, les ventes du 
dimanche, Inaugurées avec succès le 

6 novembre, au Pavillon royal de 
Boulogne, grâce â une adjudication 
de vins fins par maître Chayetta. 

Le plus difficile et, & long terme, 
fe plus sûr. resta de réunir de beaux 
objets avec une fréquence compa- 
rable à celle des Anglais, forts de 
leur puissent réBeau commercial. 

Lç venter d'autographes du 14 no- 
vembre (Ader-PIcard-TaJan) et celle 
du 15 (étude Couturier et Nicolay), 
consacrée è la troisième -partie de la 
bibliothèque d’un amateur — avec, en 
particulier, un manuscrit de Barbey 
d'Aurevilly et une lettre capitale de 
Proust, — confirmeront sans doute 
la place éminente, de Paris dans ce 
domaine, infime si Sotheby a annoncé 
pour sa venta de ce mardi à Londres 
un rare autographe de Benvenuto 
Celllni. 

Pour l’argenterie, Paris devra céder 
la première place à Genève, malgré 
(a beJe vente de l'étude Ader-Picard- 
Tajan du 24 novembre au George-V. 
Mais comment rivaliser avec l’excep- 
tionnelle venta de Chrisriés ce 
8 novembre ? Une paire de soupières 
rococo de. Meissonniar dépassera 
peut -être les 400 000 livres- .. 

Les arta d’Orient et d'Extrême- 
Orient, après le prix de 130 000 F 
payé vendredi 28 octobre pour un 


plumier safavide chez Boisgirard et 
Heeckeren, seront l'occasion de deux 
ventes de qualité, avec la dispersion, 
les 9 et 10 novembre, de la collection 
du prince Saddrudin Age Khan (étude 
Couturier et Nicolay) et. (es 16 et 17, 
de celle de Paul Morand, dominée 
par une exceptionnelle paire d’ar- 
moires Ming. 

Les tableaux ne sont pas une 
• matière forte * è Parts. Saluons 
avec d'autant plus de plaisir la vente 
de cent quarante dessins et dix toiles 
de râtelier Carrière, ie 21 novembre 
(étude Bmocfte). et fa présence de 
peintures de Boudin. Renoir, Vuillard, 
Chagall, dans une vacation de 
M* Ribeyre. le 25 novembre. 

Quant aux numismates, après les 
monnaies vendues à Monaco par 
l'étude Ader-Pîcard-Tajan. les 7 et 
8 novembre, la collection Stucker — 
trois mille pièces . concernant la 
Réforme dispersées les 22 et 23 no- 
vembre (étude Oger) — devrait 
combler les plus enragés < 

Cette vente marquera le début de 
la ■ saison de prestige », et. pen- 
dant quelques semaines le palais 
d'Orsay sera presque tous les jours 
occupé. On annonce une biblio- 
thèque d'architecte pour le 28 novem- 
bre (Ader-Pfcard-Tajan) et une excep- 
tionnelle collection d'art primitif pour 
les 3 et 5 décembre (étude Loudmer 
et Poulain). Mais patience SI tous 
les vendeurs. imJtani M WildenstBin, 
se mettaient è préféré» aux incerti- 
tudes des enchères les ventes de 
gré i gré ?.- 

JEAN-MARIE GHILLAUME. 


Le vente des manuscrits de 
Colette, vendredi S8 octobre, â 
Drouot - Rive gauche (étude Coatu- 
rler-NIcoiay, expert Mme Yldai- 
Uégretl.atn lien sans Incidents, mal- 
gré ie différend qui apposait la fille 
de J 'écrivain an vendeur, l'héritier 
de M, Goudeket, qui fat te premier 
mari de l'auteur de n GIgt a. La 
Bibliothèque nationale a mis tout 
le monde d’accord eu prèenpuct 
pour 179 MO francs les rlnq manus- 
crits du catalogue : a Le Blé- en 
herbe a, a la Seconde a. b le Journal 
à rebours t, ■ Gfgt s, a Pour an 
herbier ». Les documents ne dispa- 
raîtront, donc pas dans nne collec- 
tion privée, comme l’avait craint 
Colette de JouveoeL 


U.G.C. MÀRBEUF 
STUDIO MÉDtCIS 
OLYMPIC ENTREPOT 



Seul à Paris 
LA CLEF 


Un film 

1 d'une beauté devenue rare. 
MICHEL FEREZ / LE MATIN 

ALICE 

CONSTANT 

un rifrrîde CHfflbiINc LAURENT 


Théâtre Cité Universitaire 


-JJ! 
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HEDDfl GABIER 

. de H. IBSEN 
réalisation Claude RISAC 
du 4 octobre au 19 novembre 


21 , boulevard Jourdan Paris 1 4‘ 


Variété/ 


DIANE DUFRESNE 

En antière de variétés, il y a bien 
longtemps déjà que les événements oe 
se passent plus soi Les boulevards ou 
rae de L Gaîté, nwk tl^iw des salles 
comme celle de l’Elvsée-Mooisiarce, qui 
affiche actuellement une des plus gran- 
des chanteuses qui se soient produites è 
Paris, une jeune femme du Québec mot 
en noir ou root en blanc, étonnante de 
farce, de chaleur, capable d’interprêter 
le blues, le rock et la ballade la plus 
douce, use chanteuse qui éclate de vis, 
de spontanéité, qui a ia sensibilité du 
temps présent, qui est fine, pleine de 
Ruantes « d*humont, qui riz sur soi- 
même, qui est Libre, a besoin d’espace, 
qui bouge, swingue. vocalise, « sot », 
a tu extraordinaire « beat », évoque 
Jaois Joplin et El vis Presley. sa « pre- 
mière btnotre tf amour ». 

11 faut venir partager avec Diane 
Dufresne Sa folie, qui est. dit-elle, sa 
forme de sagesse, les chansons écrites 
pour Dufresne débordent de couleurs, 
d'intensité, de joie et de rire, manquent 
une certaine nonchalance naturelle dant 
la vie malgré les angoisses et les crain- 
tes, sont ponces par une voix aérienne, 
qui vibre, qui s’emporte, crm, change 
de tnodulagôns- 

Aonîmpsgaée par cinq ro dwwr, donr 
son composiurat (François Cousineau), 
Diane Dulresse fait, comme os dit, 
planer le spectateur, lui donne tm très 
grand bonheur. 

CLAUDE FLÊOUTER. 

★ Elysée - Montmartre, jusqu'au 
12 novembre, i il h. Les albums de 
Diane Dufresne sont publiés par 
Barclay, . 
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SPECTACLES 




MAISON DES ARTS 

i£\ ET DE U CULTURE AHDRÉ-MALHAUX 

Place de l’Hôtel -<le- ville - 94600 CRETEIL 
TéL : 899-90-50 

Mercredi 9 novembre , â 30 h. 30 

CONFÉRENCE 

a Pourquoi le féminisme », avec Colette Au dry 
Jeudi 10 novembre. & 20 II. 30 
CINÉMA ART ET ESSAI 
a La Honte n, dlngmar Bergman 
Samedi 13 novembre, à 30 h. 30 
CINÉMA ART ET ESSAI 
ci Poux l'exemple ». de Josepb Lceey 
Dimanche 13 novembre, à 30 h. 30 
CINÉMA ART ET ESSAI 
a Jeu interdits», de René Clément 
Hardi 15 et mercredi 10 novembre, A 30 h. 30 
THÉÂTRE 

b Risibles amours ». avec Emmanuèle Riva 
Samedi 29 novembre, à 30 h. 30 

CONFÉRENCE 

Indiens et Serin sueras d’Amazonie 
Dimanche 30 novembre, d 18 A. 

MUSIQUE 

Pour la première fols en France : TRIO BOBODDîE 
Mozart - Tchalkovglü - Beethoven 
Mardi 33 novembre, à 30 lu 30 

CINÉMA ART ET ESSAI 

André Malraux, a Espoir » 

Mercredi 23 novembre, â 30 h. 30 

VARIÉTÉS 

STARS OF FAITH 

Samedi 36, ù 20 h. 30, et dimanche 37 novembre, A 16 h. 

THÉÂTRE 

k EUT B LA S », par le Théâtre d 'Action Populaire 
Dimanche 37 novembre, à 11 h. 

MUSIQUE 

A RS NOVA - Portrait d'un Jeune compositeur : NGUYKN THU5N DAO 
Mardi 29 novembre, d 20 h. 30 

MUSIQUE 

Les professeurs de l'Ecole nationale de musique de Créteil : 
Mozart - Brahms - Dlabelll - Bartok 
Expositions à partir du 20 novembre : 

LES MUSEES D ILE-DE-FRANCE ANDRE-MALRAUX 
Renseignements - Location : 899-94-50, de 12 heur» à 19 heures 


« En raison de l'immense 
succès de TOPAZE, le 
THÉÂTRE 
SAINT-GEORGES 
donnera une soirée sup- 
plémentaire le jeudi 10 
novembre, avec T1SOT et 
M. DAEMS.» 



^ PAS D’ORCHIDEES 
POUR 
MISS BLANDISH 



THEATRE DE LA 
PORTE SMARTIN 


Calendrier des 






EGLISE des 

SRïLl trio RAVEL 

à 21 heures 

Lac. Durand Bsethm» : trio des Esprits 
(P.e. Klesgen.) Brahms (op. 8, a» 1) - Ravel 


Salle CQRTOT 
Jeudis 
3, 10 nev. 
Dimanches 
G. 13 no*, 
à 20 h 30 
Luc. : Salle 
et Durand 
(Valmalète.) 

EGLISE 

ST-SEVESIM 

Mardi 

15 novembre 
à 21 baores 
Lac. Durand 
etfacn 
Eglise 

(P.e. Werner.l 



BEETHOVEN 

Intégrale dos 32 c ouatas 
eu 7 concerts par 

Rila BOUBOUUDI 


Chœurs ef Cuivres 

SchStz, Vivaldi, 
Gabriel). Bach-. 
Ensembla vocal 
et Instrumental Mass IH on 

Æis PICARD 

de P Oratoire 


Les concerts Barg présentent 
- GRANDS CONCERTS PLEYEL » 

J.-P. «ALLEZ 
6. TAGGHINO 

F. LODEON 
B. PASQUIER 

G. CREPE 
J.-M. ROLLEZ 

SCHUBERT : .“"S™ 
SCHUMANN : ÏSK. 


Ad bénéfice 

de ('EGLISE AMERICAINE 
DE PARIS 
Récital 

EUF8B INDJIG 

SCHUBERT • SCHUMANN 
TANSMAN ■ CHOPIN 


6AVEA0 l/MUSIOÏMÆM 

du S 

aolfioov. Prés en ca de la Muilqm 

Luc. : h la canadienne cantemporalnu 

Salle, Durand 9 un. : MUSIQUE CDNTEMPO- 
et Agences RAINE DU QUEBEC 
et Direction i S. Garann 

RADIO- 10 DH. : QUINTETTE d VENT 

FRANCE DU RUEBEC 
Grand 13 nn. : GANADIRH BRASS 

ApditarbnB 15 nn : FE5TIVA1 5JMGEHS 
Jendi 17 an. OF CANADA 
A 20 b 30 Direction : Elmer Meier 

Lac.: Radio- 10 an. -. QUATUOR ORFORD 

France 17 nin.: nouvel orchestre 
P rix spécial: PHILHARMONIQUE DE RADIO- 
3 FNAC, FRANCE 

CROUS, IMF Oh. : P. Héto et G. Tremblay 
(VJlKUlâte.) sol. : V. Banc barri. B- Murisset 


Lundi 

21 novembre 
121 heures 

(Valmalète.) 


Lundi 

21 novembre 


(Pandalot, 

P-e. Wemer, 
de Valmalète 
etGiotz.) 


1 20 h 30 
Luc. : Salle, 


3 FNAC 
et Agences . 

(P.e. 

valmalète.) 


SALLE PLEYEL 
Morcredl 
23 an ambre 

121 honnis 
(□anduloL) 


Jeudi 

24 novembre 

120030 

précises 

(Valmalèto.) 


Récital On pianiste 
FRANÇOIS-JOËL 

THIOLUER 

RACHMANINOV 

avec 2 créations 


DANIEL 

VJLRSAN0 

riavISn: BACH 

VARIATIONS GOLOBERG 

m. BEETHOVEN 

VARIATIONS DIABEIU 


Concert 1 la mfinuire du 

FRANK MARTIN 

avec le concours de 
Christs 

LUDWIG 

Tchad; 

MENUHIN 

FMI 

BADURA-SKODA 

Terasa Martin 
Christian iaccottet '■ . 
Emnqr Hnriimu 

DE CHAMBRE 
DE ZURICH 
Dïr. : Edm. de Stouiz 


Unique récital du b saison 

G Z ! F F R A' 

Chopin, Liszt, etc. 


Arfuro 

BEHEDETTI 

MICHELANGELi 

Beethoven - Debussy 


Marna de New York 
Cîo Elizabeth Swadas 

Nîghtctub Cantafa 

Meilleur show musical 
Ûff- Broadway (Obie Awardl 
« Un» dm soirées les plus rafraî- 
chissantes, les plus chaleureuses, 
les plus amicales qu'on puisse pas- 
ser actuellement à Parts. Un Joli 
petit bonheur.» 

(P. Marcabru, «le Figaro»}. 
Salle Gémler, Jusqu'au 13 novembre 
(727-81-15} ' 


CONCERTS 

K 

Radio fronce 



Mercredi 
9 novembre 


SAISON LYRIQUE 


BRITTEN 

THE TU8N OF THE SCREW 
P. Souvent, J. casUe, 

B. Antoine, l. Partrfdge 
ENS. INSTRUMENTAL DUILDJ. 


Dît. : Julius RUDEL 


PRESTIGE. DE LA MUSIQUE 


SALLE 
PLEYEL 
Mercredi 
8 novembre 
à 21 taures 



Jeudi 

17 noramhre 
2 21 taures 
(Valmalète.) 



QUATUOR 
LŒWENGUTH 

_ „ 8 : Schumann, Schubert 

8-15-29 nov. 13 et 15 : Haydn, Brahms, 
à 20 b 45 Debussy 

(Klesgen.) 27 et 29 s Mozart, Karel 

[Reas. 661-17-24 (9 b 12 h.) 


Lu Coorerti Barg présentent 
• Grands Concerts Pleyel » 
ORCHESTRE 


18 novembre 
4 20 b 30 


Dir. : Kenneth Klein 
Sol. : J.-B. Pommier 
WEBER - CHOPIN 
BRAHMS 


NOUV. 


wm 



17 novembre 
s 20 h 30 


Dir, P. HETU et G. TREMBLAT 
Sol. V. Bouchard, R. Horisset 
TREMBLAY - HATTOH 
HETO -PREVOST 


Lundi 

23 novembre 
420030 

loc. : Salle, 
Doraod, 

FKAQ 

et Agences 
(P.e. de 
Saint-Ours.) 


PHD ARTE 
de MUNICH 
dir. Kurt REDEL 
Viol. Oleg KAGAAN 

Bach, Stolzel. Vivaldi, Marais, 
Mozart 


NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 


Dir. : Laszlo Somogyi 
HAENDEL. ROSSINI, ' 
MOZART 


Local!» : RADIO-FRANCE, Salle et AgMces 



Centre d’Etmtes Cataires 

Université de Paris -Sorbe une 
S. rue Ste-Crout-de-la-Bnstoimene, 
Parla (4P} - TéL : 277-65-69 

Programme inaugural 


Exposition « l’Age de fer de la 
sculpture catalane » : Candi, 
Gargaüo, Gonzalez. 

Du 10 novembre au 30 novembre, 
de 10 h. à 20 b. 

Récital RAIHOH. 

9 novembre à 21 h. 15. Grand 
Amphithéâtre de la Sorbonne - 
47, rue des Ecoles. Participation 
aux frais : 15 F. Etudiants et 
J.M.F. : 10 F, 

Concert de piano CAR LES SAN- 
TQS. Musique catalane contem- 
poraine. 

17 novembre à 21 h. Amphithéâ- 
tre d’Art et d'Archéologie - 3, rue 
Michelet Participation aux frais: 
15 F et 10 F. Entrées au Centre, 
au CROUS, aux FNAC. 

Callsqtie présidé par le profes- 
seur Pierre Vilar : « le fait cata- 
lan ». 

15 et 16 novembre (sur invita- 
tion à retirer au Centre). 




p-“aeS e S oî f 

^ ce^re 


p t e 









LOCATION AU THÉÂTRE DE 1 1 H. A 22H., 
DANS LES AGENCES, PAR TÉLÉPHONE: 742.25.49 


avec- 
la troupe 
; \deV.’- ' i 

"UN ELEPHANT 
VCA TROMPE.;’ 
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|2' FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM D OPERA 

au Studio MARIGMY - Carré MARIGNY - Cf-uimps-Elysées 

.... Devant, le üucco2 remporte 

Lèvon Sayan 

est heureux d'annoncer la prolongation du Festival . 
jusqu'au 15 novembre 1977 
i Programmes et horaires ; 225.20.74 - 540.68.92) 


—MERCREDI — 

RACINE - LA CLEF 


Ce film passionnant éclairé plus 
sur le problème Israélo-Arabe; 
que lesdisoogrs les plus longs 
et les guerres les plus cruelles! 

NOUS SOMMES 
DfS JUIFS ARABES 
EN 

ISRAËL 

un film d igaal niddam 


STUDIO SAINT-SÉVERIK 
ACTION LAFAYETTE 
0LYMPIC- ENTREPOT 


HARLAN 
COUNTY 
U. S. A. 

film de Barbara Kopple 

OSCAR 

HOLLYWOOD 


r- Les Spécîacies-, p + i p «- pSpectacles- 

| ALA P | 1 LOMBROSO 


PRESENTEE 








m?#’;'. -, • 

- jB’. 7 


LES 

REVOLUTIONS RUSSES 

CHANTS ET DANSES 

Les révoltes paysannes de 1670 
La mutinerie des officiers en 1825 

L'insurrection del905 _ ’ 

la révolution d’Ocîobre 1917 

ARTISTES -DANSEURS 
OÜU CHANTEURS • MUSICIENS 


«1 




JtÉÉ 




LE GRAND SPECTACLE DU MOMENT 

PAVILLON de PARIS 

PORTE DE PANTIN 

La nouvelle salle de spectacle 
sortie du Métro Porte de Pantin 
. Parking illimité (6,00 F) • sortie du périphérique 

LOCATION • à la sâ'ieou par correspondance à l’A.L. AP.. 

2* ' . Av Jesn Jaurès - 75C7 S PARIS 
• car Tcicohcne (exclusivement réservé pour ce 
snectacie). 200 -03-00 
-3F.N.AC. et TOUTES. AGENCES 
- Fauteuils 70-60-50*40 F -bancs 25.00 F 
SC: FEES 20 h 45 - Tous Iss mardis, vendredis, samedis 
MATINEES 14 fi. 30 - Dimanche 3QOCÎ. 6 et 13 Nov- mardi 1 Nov 
,‘ATINEES 17 h 39 - Tous les samedis et dimanches (sauf 2C nov.) 


MERCREDI 


Les salles subventionnées 

Opéra. 20 h. î 1a Flûte enchantée. 
CwnMt-Fttaj»ht| 2V h. 30 : ITm« 
promptu œ TersalllÊs ; le Misan- 
thrope. TXi 

Challlot, grande Balle, 20 h. 15 : Dix 
Jours qui ébranlèrent le monde 
(Festival d'automne). — S*Ho Oé- 
mier. 20 h. 30 : Nlghtclub Cantata. 
Odéon, 19 H. 30 : le Bol Lear, 
peut odéon. la h. 30 : Mercredi 
trois quarts. 

TEP, 20 h. 30 : la Tragique Histoire 

d’Hamlet, prince de Danemark. 

Les galles munici fiâtes 

Nouveau Carré, grande salin, 21 h. : 
N u o va Colonie; salle Pépin, 
M h. 30 : la Querre civile. 

Théâtre de la Ville, la h. 30 r Yves 
Duteü ; 20 tu 30 : la Mante polaire. 

Les antres salles 

Aire Libre Montparnasse, 22 h. : 
Etoiles ronges. 

Antoine, 20 h. 30 : Raymond Devra. 
Athénée. 21 h. : Equus. 

Biothéâtre Opéra, 21 h. : Solneas le 
. constructeur. 

Cartoucherie. Théâtre de l'Aquarium, 
21 b. : les Pâques à New- York. — 
Théâtre de l’Epée de Bols. 21 h. - 
Madras. — Théâtre du Soleil, 

20 fa. 30 : David Copperfield. 

Cité internationale. La Galerie, 

21 b. : Hedda Gabier. — La Res- 
serre, 21 h. : l’Avare. 

Comédie Camnartin. <21 h. 20 : 
Boeing-Boeing. 

Comédie des Champs -E&sees, 
20 h. « ; le Bateau pour Llpala. 
Dan non. 21 lu : Papale. 

Edouard VU, 21 h. : Dn ennemi do 
peuple. 

Espace Cardin, 20 h. 45 : Almlra. 
Gaîté Montparnasse. 21 h. : Elles.. 

steffy. Pomme, Jane et VlvL 
Gymnase, 21 b. : Arrête ton cin ém a. 
Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

U Tcatrina. 20 h. 30 : les Ragi ona- 
mentl. 

Lucernalre, Théâtre Noir. 38 h. 30 : 
la Belle Vie : 20 h. : PenthéUsée ; 
23 h- 30 : B. Wagner. 

Madeleine. 21 b. : Peau de vache. 
Marigny, 21 h. : Klnl ta chance. 
Mathnrins, 20 h- 45 : La ville dont 
le prince est un enfant. 
Mîchotllëre, 20 h. 30 : Pauvre 
Assassin. 

Moderne, 2t h. : Par-delà les mar- 
ronniers. 

Montparnasse, 21 h. ; Trois Lits 
pour huit. 

MonXfetard, 19 h. 30 : Phèdre. 
Nouveautés, 21 h. : Apprends-moi,. 
Céline. 

Orsay, petite salle, 20 h. 30 : Por- 
trait; grande salle, 20 h. 30 : la 
Vie offerte. 

palais Royal, 20 h. 30 : la Cage aux 
foEas. 

Plaisance, 20 h. 45 : Oui. 
Poche-Montparnasse, 20 h. 30 : Sigls- 
mond. _ 

Porte Saint-Martin, 21 h. : Ras 
d'orchidées pour miss Blandlsh. 
Suin f -Georges. 20 h. 30 : Topaze. 
Studio des Champs-Elysées. 21 h. ; 

les Dames du Jeudi- 
Théâtre Arcadie, 20 h. 45 : te Pro- 
cureur. 

Théâtre d’Edgar, 20 h. 38 : Sylvie 

Théâtre du Maine, 20 h. 30 : Victime 
du devoir ; 22 h. : Cn oiseau dons 
Is d;». 

Théâtre dn Marais, 20 h. 30 î le 
Cosmonaute agricole. _ 

Théâtre de Paris, 21 h. : Pygmalion. 
Théâtre La Péniche, 20 h. 30 : le 
Retour. 

Théâtre Présent, 20 h. 30 : les 
Derniers. 


- Pour tous renseignements concernant . 
rensemble des programmés ou des salles 

<LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES* 
7D4.70J20 (lignes groupées) fil 727-42-34 

(de 11 heures â 21 heures, 
saut les dimanches et jouis fériée) 


Mardi 8 novembre 



théâtres 


Théâtre 347, 20 h. 30 : la Ménagerie 
de verre. 

Tristan Bernard, 21 h. s Ovni soit 
y. . qui mal 7 pense. 

, 22 n. . Variétés, 30 h. JO : Pété d® Braad- 

ind Devra. way * 

solneas le [^ es théâtres de banlieue 

AobervïlUers, Théâtre de la Com- 
i« ri », - mune. 20 h. 30 : Corlolon. 

In CzéteQ, Maison de lai culture A^-M&l- 

iu aoien, 20 h. 30 : Juliette Orôeo. 

riaiArie. Nanterre, salle J.-M- Barreau, 21 h. ï 
Martin Eden. 

w Saint-Denis, Théâtre Gérard -Phi - 

h m . llpe, 19 h. 30 ': Peines do ccenr 
0l lu * d’une datte un giaina. 

i-anteâ 

,ur Lipai*. Pe S fj va i £ automne 

innMWl dU 

(Voir aussi les salles subventionnées^ 
Almlra. Le Palace, 20 h. 30 : Locus boIub. 

. î Elles-. 

m cméma. Les cafés-théâtres 
Cantatrice ■■■■■ — 

, An Bec Dn, 20 h. 43 ï le Motlt; 

1 Basions- 22 h. : ta Veuvage de «a artères; 

23 h. : C’est pas toujours facile. 


(*) Filma Interdtta aux moins da 
treize ans. 

(**) Films interdits aux moins de 
dlx-halt ans. 

La csnëmathèQue 

Challlot, 13 h. ; Rom France et 
l'Homme du large, de U. L’Her- 
bier : 18 h. 30 : Eldorado, de 
M. L'Herbier; 20 h. 30 ; Bande à 
part, de J.-L. Godard ; 22 h. 30 ; 
les Nuits blanches, de L. vlscontL 


Les exclusivités 


JEAN ROCHEFCRT - CLAUDE RICH « JACQUES DUFTLHO ^ 

. • • PIERRE SCHOBNDOBïFER 

LE OIA1ÎE TAMlMHJll 

JACQUES PBfflN 






ALICE CONSTANT (Fr.) s la Clef. 5* 
1337-90-90). 

L’AMI AMERICAIN (Ail. TjO.) <*> 2 
Quintette, 9* (033-85-40) ; 14-0 oU- 
iet- Parnasse, fl* (326-58*0 0) ; Sis- 
nées- Lin coin. 8* (358-36-14) ; Olfm- 
plc-EntrepOC, M* (542-87-42). 
L’AMOUR EN HERBE (Pr.) ; U.G.C.- 
Marùauf, 8* (225-47-19) ; Français. 
9* (T70-S3-88) : Athéna. 12» (343- 
07-48) î Calypso. 17* (754-10-88). 
L’ANIMAL (Fr.)': Richelieu. 2» (233- 
56-701 ; Cluny-Paloce. 5* (033-07- 
76) ; Bosquet, 7» (851-44-11) ï 

Concorde. 8- (859-92-84) ; Made- 
leine. 8» (073-58-03) ; Geor*e-V. #» 
(225-41-46); PtançSLls. 9» (770-33- 
88) ï Fauvette. 13» (831-56-88) ; 
Montpamoase-Pathé. 14* (326-65- 

13) ; (Saumon t-Sud. 14» (331-51- 
16) ; Camhronne. IUP (734-42-96) ï 
Victor-Hugo. 16» (727-49-75) ; We- 
pler. 18* (387-50-70) ; Gaumont- 
Gambetta. 20» (797-02-74). 

ANNIE HALL (A. va.) : Studio Al- 
pha. 5« (033-39-47) ; Paramount- 
ElyBées. 8* (359-49-34) ; »J. : Pa- 
ramoune-Montparnaase; 14» (328- 
22-17). 

AU-DELA DU B (EN. ET DO MAL 
(It-V.o.) (•■) ï Bonaparte, fl* (326- 
U-U)î U.GC.-OCôon. «• (325-71- 
08) ; Normandie. 8* (359-41-18) ; 
vJ. : D.G.a-Opéra. T (281-50-32). 
LA BALLADE DE BRUNO (AlUv-O.) 
(•) : Quintette. 5* (033-35-40) ; 
HauteTeuille. 6* (633 - 79 - 38) ; 
Gaumont Rive-Gauche. 6* (548-26- 
36) ; Elyeées-Uncoin. 8* (359-36- 

14) ; Colisée. B* 1359-29-46) ï 14- 
JuUlet-BasilUe. Il» (357-90-81 ; 
vJ. : impérial. 2» (742-73-52) ; 
Saint-Lazare- Posq u 1er. 8* (387-35- 
43) ; P JJ5 -Saint-Jacques. 14* 
(589-68-42) 

BARRY LVNDON (An*- VX) S 
D.G.C.-Opéra, 2* (261-50-32). 





PftSirOKCHIDEES 
POUR 
wisr BLAM PtSH 


| THEATRE DE LA 
P0BTE ffSASSIS 


,uj «u -■ 
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PALME D’OR 


FESTIVAL DE CANNES 77 





TarTnaNPATHÉ (vol - ÉtYSÉES LINCOLN Iv a) - HAUTEFEUILLE Cv.o.) - QUARTIER LATIN (v.o.) 

^UllXET PARNASSE (v o ) - JUILLET BASTILLE <v. 0 .) - GAUMONT RICHEUEU MJ 
SAINT-üSar’e PASQU1ER (v.f.) - GAUMONT CONVENTION (v.f J - ARTEL R«ny - CYRANO Vailles 






SdZa.Tjl -rp-Ê.'- 

Il 




Blancs-Mantes ax, 20 h- 30 Renaud; 

21 h. 45 : Au niveau dn chou ; 
23 a. 15 : Pierre Tri boulet 

Café d’Edgar, 1, 30 h. 15 : Aubade à 
Lydie ; 21 h. 43 : popeete. — 
XL 19 h. : Machina à fous ; 

22 h. 30 : Deux Suisses au-dessus 
de tout soupçon. 

Café de la Gare, 20 h. : Plantons 
sons la sole; 22 tu 15: une 
pitoyable mascarade. 

Le Connétable. 20 h. 30 : le Petit 
Prince ; 22 h. : Levis et Alice. 
Coupe- Chon, 20 h. 30 ; l’Impromptu 
du Palais-Royal ; 22 h. : Néo- 
Ctd 77 ; 23 h. 30 : les Mystères du 
conf ss3lann a L 

Cour des Miracles, 20 h. 30 : 
Mireille; 21 h. 45 : Fromage ou 
dessert. 

Le Fanal, 20 h. 45 : le Président. 

La Marna du Maraia , 20 h- 3) : Que 
n'e&a, que o’esu ; 21 h. 3b; D était 
la Belgique.- une fols ; 32 h. 30 : 
Je Péplum en folle. 

La Mûrisserie de 20 h- 30 : 

Robert Wood; 22 h. 15 : Deux 
Hommes en colère. 

Peut Bain - Novotel, 21 b. : Rectan- 
gle blanc ; 22 h. 30 : les Jura en es. 
Le Plateau, 20 h. 43 : la Naît de 
noces de CendrlUon ; 22 h. : Green 
et Lejeune. 


rinémas j 

CET OBSCUR OBJET DU DESIR 
(Pr.) : tJ.G.O.-Opèra, 2» (281-50- 
32) ; Bretagne^ 8* (222-37-87) : 
U.G.O.-Odéon.. 6* (325-71-08) ; Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) : Orand-Pavoia. 
15" (531-44-38). 

LES CHASSEURS (Grec, va.) : 
Saint - André - des - Arts, 8* (326- 
48-18). 

CHINOIS. ENCORE UN EFFORT 
POUR ETRE REVOLUTIONNAIRES 
(Fr.) : Racine, fl* (833-43-71). Stu- 
dio Gitr-le-Cœux, 6* (326-80-23). 
CRAZY HORS B DS PARIS (F*.) (*) : 
D.G.C. -Opéra, 2- (281-50-32). Riche- 
lieu. 2* (233-56-70). Montparnasse 
83. fi» (544-14-27). HautefeuUle. 6* 
(633-79-38). Monte-Carlo. 8* (225- 
09-83). Balsas. 8« (359-52-70). Na- 
tion, 12* (343-04-67) , Gaumont- 
Sud. 14» (331-51-16). Clicby-Paibé. 
18* (522-37-41) 

LA DENTELLIERE (Fr.). Marbeur. 
8» (225-47-19). 

DERSOU OVZAIA (Sov^ m) : Mac- 
Mahon. 17» (380-24-81). 

DES ENFANTS GATES IFr.) ; Impé- 
rial. 2» (742-72-52). Saint-Germain - 
Village. 5» (633-87-59). Templiers. 
3* (272-94-55). Colisée. 8- (359- 
23-461. Montparnasse - P* thé. 14* 

1 328-85-13). 

DtTBS-LUI QUE JE L'AIMR (Fr.)! 
HautefeuUle. fl* (833-79-38). Mont- 
parnasse 83. 6» (544-14-27). Mari- 
gnon. S* (359-92-92). Gaumont- 
Opért, 9* (073-85-48), Nation. 

12* (343-04-87). Fauvette. !3* (331- 
56-86). . ^ _ 

DUELLISTES (A. væ.) ; Marbeuf, 
8* (225-47-19) ; fj. ; Calypso. 17* 
(754-10-68). 

LES ENFANTS OU PLACARD (Fr.) : 
14-Juîllet-Parnasse, 6* (326-58-00). 
St-Aodré-des-Arta. 6» 1328-48-18). 
Marnent. 8* (225-47-19). 14-Julllet- 
Basil lie. !)• (857-90-81), 

L'ESPION QUI M'AIMAIT (A- »A) S 
BOUT Mlch. 5* (033-48-29). Pnblt- 
cls-Sa Int- Germain, b* (222-72-80). 
Publlcls- Champs-Elysées. 8» (720- 
76-23). Publicte-Matlgnon. fl“ (359- 
31-B7) ; vS. : Paromountr-Marivaux. 
2» (743-83-90), Mercury. 8* (225- 
75-90). Paramouot-Opéra. 9* (073- 
34-37). Max-Linder. 9* (TZD-40-04). 
Paramonnt-BastlUe. 12* (343-79- 

17), Paramount-Galaxle, 13* (580- 
18-03). Paramount - Gobeltna. 13* 
(707-12-28). Parera ou r.i - Orléans. 

14* (540-45-91). Paramount-Mont- 
pamaase. 14» (328-22-17). Mogte- 
CQnventlon. 15* (828-20-64). Paosy. 
16* (288-82-34), Paramount- Me u lot, 
17* (758-24-24). Paramount-Mont- 
raartre, 18» (606-34-25) 

GLORIA (Fr.) : Parla. 8» (359- 
53-99). Madeleine. 8* (073-56-03). 
LA GUERRE DES ETOILES (A. 
vn.) ; Quintette. 6* (033-35-40), 
U. G. C. Odéon. 6* (325-71-08). 
Gaumont Champs-Elysées, 8* (359- 
04-67) ; v f. : Rax, 2* (236-83-93). 
Marlgnoa. 8* (359-92-92). Lumière. 
9* (770-84-64). Fauvette. 13« (331- 
53-88). MtstreL 14* (538-52-43). 

Montparnasse - Patbé, 14* (328- 

65-13). Gaumont - ConvanUon. 15» 
(828-42-27). Murat. 18* (288-99-75). 
Wepler. 18* (387-50-70). Oaumoot- 
Qsmbetto. 20a (797-02-74). 
HARLAN COUNTY U -S .A. (A- VA) ï 
Se-Séveriru 5» (033-50-92). Artlon 
La Fayette. 9* (878-80-50). Olym- 
pia 14e (542-67-42) 

HOT CUTS FROM MONT-DE-MAR- 
SAN (Fr.) : Vidéos to ne. Sa (325- 
60-34). 

IL ETAIT UNE FOIS L'AMERIQUE 
(A- vXJ : Arlequin. 6» (548-82-351. 
i L'IMPRECATEUR (Fr.) ; Poramaunt- 
Opéra. 0* (073-34-37) 

«JS INDIENS SONT ENCORE LOIN 
(Fr.) St - Germain Hucbeite. 5» 
(833-87-59). St-Laxare Paaquler. 8» 
(387-35-43). Olympia Entrepôt. H* 
(542-67-42). 

r ME MARIE, J* ME MARIE PAS 
(Canada) : La Clef. 5* (337-90-90). 
LA MENACE (Fr) : Paramonnt- 
Martvaux, 2* (742-83-90). Baisse. 8» 
(359-52-70). Parera oant-Opéra, 9* 
(073-34-37). Diderot. 12* (343- 
29-29). Paramount - Galaxie. 13* 
(540-45-91). Paramount - Montpar- 
nasse. 14* (326-22-17), Pararaount- 
MWIIOl. 17* (758-24-24). 
tg MILLE-PATTES FAIT DES CLA- 
QUETTES (Fr.) ; 0.G.C Opéra. 2* 
(282-50-32). OmnlB. 2* (233-39-38). 
Rotonde. 8* (633-08-22). U- a G 
Deoton. fl» (329-42-62). Bnnltage, 
8* (359-15-71). Bals&a. 8» (359- 
52-70). D.G-C. Gare de Lyon. 12» 
(343-01-5B). D G. C. GoDélms. 13e 
332-08*19). MIstraL 14* 1539-52-43). 
ConrenttDP Sl-Cbarlea. U» (579- 
33-00). Image*. 18» (522-47-94). Se- 
Crttan- (19* (308-71*33) 

KOL FLEUR BLEUS (Fr.) ftea. 2* 
(236-83-93), ClUûJ- Ecoles, S* (033- 
20-12). Breugne. 8* (223-57-97). 
Normandie, 8» (39-41-18). Belder. 
9* (770-11-24), O.GC.-Qars de Lyon, 
12» (343-01-59). U-GÆ.-Gobelina. 13* 
(331-06-29). Mlstrai, 14» (539-53-43). 


An Petit Castne, si b. 15: Du Dao 
au Dac ; 22 h. 30 : Montelk. ; 

Aux Quatre Cents Coups, 20 h. 30 : 
Clovis; 21 h. 30 ; l’Aotobus; 
22 h. 30 : l’Amour en viaitea. 

Le Sélénlte, ï. 20 h. 45 : les Noees à 
l’envexs. — ZL 2i h. : 1» Bonnes ; 
22 II : y os petites compagnes. 
Le Splendide, 20 h. 45 : Frissons sur 
la secteur; 22 h. 15: Amours, 
coquillages et crustacés. 

Théâtre Campagne - Première, 
20 h. 30 : Jacques Serlzler ; 
22 hJ Bûger Reyntüd Bauah&rd. 
Théâtre de Dlx-Henres, 20 h. : 
A noua deux, J’arriverai bien â 
être de gauche. 

La Veuve Pieherd, 20 ta. 30: le 
■ Mystère de la petits marcha ; 

22 h. : le Secret de Zonga. 

Vieille Grille, salle I. 20 h. 30; 
Bernadette Roliin ; 21 h. 45 : 
Christian Krusner ; 33 b. : Antenne 
1000; salle ZZ. 20 h. 45: Stress; 
22 h. : le Décret secret. 

Les concerts 

Lncexnalre Forum, 21 h. : C. da 
Bucby. piano (Beethoven. Brahma, 
Debussy). 

Théâtre des Champs-Elysées, 20 h. 30 : 

cycle Barenbotm (Bach). 

Palais des Congres, 18 h. 30 : 
concerts du mardi (Schubert, 
Bartok, Brahma). 

Cité Intematiana/e, 21 h. : Los 
J al vos. 

Eglise des BilJettes, 21 b- : Ensemble 
Instrumental Alain Boulfrory 
(Moxart). 

Salle Gaveaux, 21 fa.: Gérard Poulet 
(violon). Désiré N’K&oua (piano) 
(Moaart). 

salle Rogsinl, 20 h. 45 : Quatuor 
de saxophones Deffayet (Dubois, 
Pascal). 

Arts-et-MéMers, 20 h. 30 : Antour 
• d'A. Bruckner. 

Galerie Nane Stem, 20 b. 30 : Duo 
Da Caméra de Parla (Beethoven. 
Schubert, Poulenc). 

La danse 

pavf non de Paris. 20 h. 45 : Chants 
et dun*»" dea révolutions russes. 


MAgic-Convestios, 15* (82B-20-M), 
CUchy-Pathé. 18» (522-37-41). Secré- 
ta n. 19» (206-71-33). 

ONE MORE TIME (A^ vjo.) : Action 
Cbrisrine, 6* (325-85-78). 

P ADR 8 PADRONE (II. vjo.) : Quar- 
tier latin. 5* (328-84-65). 14-Julilet- 
Pammase. 8» (326-58-00), Haute- 
reuille, 6* (633-79-38). Mazlgnan. 8* 
(359-92-82). Elysée* - Lincoln. 8* 
(359-38-14). 14-Juillet- Bastille. Il* 
(337-90-81). (v.f.) : Riche tien. 2» 
(233-56-70), Solnt-Lazare-Pasquier, 
B» (387-35-43). Gaumont-Conven- 
tion. 15» (828-42-27). 

PARADIS D'ETE (SuélL. VJO.) 2 
OlymplC. 14- (542-67-42). fi ! 

U .O .C. -Opéra, 2» (261-50-33). 

LE POINT DE MIRE (Fr ) ■ O.O.C.- 
Danton, 6» (338-43-83). Eiysèea- Ci- 
néma. 8- (225-37-90). Caméo. 9* 
(770-30-89). O. G. C. -Gare de Lyon. 
12- (343-01 -59). O. G. C- -Go bel lu b, 
13* (331-08-19). Mlramar. 14* (328- 
41-02). Mlairol, Ï4* (539-52-43), 
Cos ventjiw -Saint-Charles. 15* (579- 
33-00). Murat, ifi* (238-99-75). Se- 
crétan, 19* (206-71-33). 


Les films nouveaux 


LA VIE DEVANT SOL film fran- 
çais de âlosbe Ulsrabl Cspri, 
2* (508-11-69) ; Paramount- 

Marivaux. 2» (742-83-90) : Jean- 
Cocteau. 5* ( 033 - <7 « 82 ) : 

Paramount-Odéon. 6' (325- 

59-83) ; paramount-fiyaees. 8* 
(359-49-34) ; Pu bile 1 b -C hamps- 
Elysées. 8* (730-78-33) l Para- 
mounb-Galaxie, 13* 1580-18-03). 
Paramounv-Orléana. )4* (540- 
45-91) ; Paramount-Montpar- 
a a use. 14* ( 328 - 22-IT); 

Convention -Sa) oi-Cbarlea. 15* 
(57 - 33 - 00) . Mural, 16* (288- 
09-75) ; Paramount-Malilot. 17* 
(758-24-34) ; Moulin -Rouge. 18* 
(606-34-25) 

MARCHE PAS SUR MES 
LACETS, film français de Max 
Pecas (•) . Rio-Opéra. 2* (742- 
82-54) : Gaumont-Richelieu. 2* 
(233-56-70) : Marignao. 8* (359- 
92-82) : Gaumont-Convention. 
15* (828-42-271 . Clleby - Patbé. 
18* (522-37-41) 


POUR CLEMENCE (Fr.) : Studlo- 
M édicta. S* (633-25-97). MarbeuL 8* 
(325-47-19). Olymplo- Entrepôt, 14* 
(548-67-42). 

LE PASSE SIMPLE (Fr.) : Uontpar- 
nasse- patbé, 14» (32S-6S-13). 

S A LO (II, •». va) : Panthéon. 5» 
(033-15-04). 

SI LES PORCS AVAIENT DES AI- 
LES (II, •*. va.) î Vendôme. 2* 
(073-97-52), La Clef. 5* (337-90-90). 
aX3.C.-Dmnton. 6» (329-U-62). Biar- 
ritz. 8* (723-69-23). BlenvenQe- 

Montpamaaae. 15- (544-25-02). 

LE TOBOGGAN DE LA MORT (A-, 
va) ; Ambassade. 8* (359-19-08) : 
Vd. : Berlitz. 2* (742-60-33). Mont- 
parnasse 83, 6* (544-14-27). Oau- 
mont-Sud, 14* (33i-5l-l6). Com- 
h rotin b. 15* (734-1 2- 96). CUchy- 

Paibé. 18* (522-37-41). Gaumont- 
Gambetta. 20* (797-02-74). 

UN AUTRE HOMME, UNE AUTRE 
CHANCE (Fr.-A.) Impérial. 2* 
(742-72-52). Cluny-Pajacr. 5* (033- 
07-76), COitSèft. B* (359-29-46). 
Athéna, 12* (343-07-48). Montpar- 
nasse- Pathé. 14* 1326-65-13), Gau- 
mont-Conventton. 15* (820-42-27). 
Mayfolr, 16» (525-27-06). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (It, 
va) : Ctnny-Ecolea. 5» (033-20-12), 
(JGC-Danton. 6* (329-43-82), Mar- 
beuf. 8* (225-47.19). Biarritz, 8* 
(723-69-23) 5 VS. î Rex. 2» (236- 
83-93). Athéna. 12* (343-07-481, 

Saint- Ambroise, il» (700-69-16) R. 
Sp, Btenveaue-Moacparoasse. 15" 
(544-25-02) 

UN PONT TROP LOLN (A-, fA) : 
Galerie point Show. 8* (225*87-29) ; 
VJ. : Richelieu. 2" (223-56-70). 

UN TAXI MAUVE (Pr.). Paramount. 
Marivaux. 2* 1742-83-90). 

Valent inO (Ang* vjoj («) : ta 
Clef. 5» (337-90-90) î Biarritz. 8» 
(T3-69-23). . M __ 

VOUS N'AUREZ PAS L’ALSACE ET 
LA LORRAINE (Fr.) ABC. 2" 
(238-55-5*) ; UGC-Opèra. 2* (281- 
50-32) ; SainL-Germaln Studio. S" 
(033-42-72) ; Montparnasse 83. 6* 
(544-14-17) ; Ermitage. 8* (359- 

15-71) ; Martgnan. 8* (359-92-82) ; 
Nation, 12» (343-04-67) ; Cteumant- 
Sud. 14* (331-51-16) ; Camhronne. 
15» (734-42-96) î CUChy-Pathô. 18* 
(523-37-4)1 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Jacques Martin à Lyon 
QUEL BON VIN VOUS AMÈNE... 


(De notre correspondant régional .) 


Lyon. — Si Jacques Martin a 
produit «Bon Dimanche» depuis 
l'auditorium Maurice-Ravel. à 
Lyon, c’est moins par choix que 
par obligation : le Théâtre de 
l'Empire lui avait été retiré le 
temps du Festival cinématogra- 
phique de Paris. Sur le plan 
technique, l’entreprise a pu pa- 
raître audacieuse : 150 tonnes de 
matériel transportées, une cohorte 
de camions et soixante-dix tech- 
niciens de la S.F.P. et de Lyon, 
pour réaliser dix heures d’émis- 
sion en direct. 

Mais pour le reste- On sait le 
penchant des animateurs de La 
lorgnette pour le vin : chaque 
dimanche, ils font voir rouge aux 
responsables de la Croix-Bleue. 
Mais, à Lyon, «Bon Dimanche» 
a failli sombrer dans un océan 
de beaujolais. H y en avait 
partout, dans tout, au point 
qu'on avait envie de demander à 
Jacques Martin : « Quel bon vin 
vous amène ? ... » Au début de 

l’émission : ouverture sur des 
pyramides de fûts du syndicat du 
beaujolais ; pendant l’émission : 
rasades répétées, au goulot ; 
dehors, enfin, des cochonnailles 
bien arrosées. Sans oublier plu- 
sieurs séquences tournant plus ou 
moins «autour du pot» : la 
«grande bouffe» de Stéphane 
Collaro avec Jean-Goujon lie di- 
recteur du syndicat d’initiative de 
Lyon), le casse-croûte du manne- 
quin-maçon et le numéro de 
poivrot de Jean Lefebvre dans 
les Vignes du Seigneur. Les Jeunes 
spectateurs à côté de nous — Us 
occupaient plus du tiers des' deux 
mill e places de l’auditorium — 
n'ont pas trouvé cette débauche 
de spiritueux très spirituelle. 

Quoi d'autre encore au menu ? 
Le bar, bien entendu — poisson 
désormais recherché à Lyon, — 
dont on peut regretter que les 
spécialistes interrogés n’aient pas 
su raccommoder de façon plus 
variée Les quelques Lyonnais qui 
ont fait de furtives apparitions 
— Alain Sert, Maxime Florian t, 
Gérard Thi baudet, pianiste pro- 
metteur, et l'ensemble remar- 
quable des jeunes flûtistes à 
bec. — noyés dans le défilé des 
vedettes du show - business, 
seront-ils parvenus à faire oublier 
que Lyon n'est pas seulement la 
capitale du beaujolais, le berceau 
de la gastronomie (quel intérêt, 
cette brochette de chefs presti- 
gieux et muets, dans Musique and 
Af usic ?> et la patrie de Guignol ? 
Ce n'est pas certain. A voir 
comment Darry Cowl s’est 1 payé 
la tète du public lyonnais et des 
téléspectateurs à la fois, on peut 
se demander s’il n’y a pas parfois 
plus que de la faiblesse d'esprit 
dans tout cela. — B. E. 


tribunes et débats 


mardi 8 NOVEMBRE 
— La Tribune libre est consa- 
crée au club Echanges et Pro- 
jets. sur FR. 3, à 19 h. 40. 

MERCREDI 9 NOVEMBRE 
— M. Alain Krivine. membre 
du bureau politique de la Ligue 
communiste révolutionnaire, par- 
ticipe à l'émission « Parions 
clair », sur France-Inter, à 7 h. 45. 

— M. jean-Jacques B eue 1er, 
secrétaires d'Etat aux anciens 
combattants, est interrogé sur 
TF 1, à 13 heures. 

— Af. Helmut Schmidt, chan- 
celier d'Allemagne fédérale, est 
l'Invité de l'émission « Cartes sur 
table », sur Antenne 2. â 20 h. 30. 


LES APRÈS-MIDI 
DE TF1 PERTURBÉS 


9 Les programmes des après- 
midi de TF 1 (et notamment ceux 
de mercredi, que nous publions 
ci-dessous) sont actuellement per- 
turbés en raison d’une grève des 
chefs de production qui rend im- 
possible l'enregistrement des sé- 
quences en direct. Bien que la 
direction de la société déclare 
appliquer la convention collective, 
les chefs de production ont cessé 
le travail à l'appel de la C.G.T. et 
de la cyb.T. «c pour obtenir une 
certaine justice dans les avance- 
ments ». 


Le Monde — 

| diplomatique 


NUMÉRO DE NOVEMBRE 


LA GRÈCE 

AVANT LES ÉLECTIONS : 

Entre le scepticisme 
et i'incerfrfude 


( Constantin Tsoucalas. 
TU. Pazxgalos, 
Koalas Vergopouloa. 

Kostas Zourarl a, 
Fanayotls Lom fartas, 
Georges Mavzos. 
Andréas G. Papandréou. 
nias Illou 

et Babla Dracopoulosj 


LA CONSCIENCE 
NOIRE, 

DE LA NON-VIOLENCE 
A L'INTERDICTION 


(René Lefort) 


lia numéro : 9 P 
5. me des Italiens, 
75427 Paria Cedex OS 


Publication mensuelle du Monde 
En vente partout. 




VU 


Dessiner à l'écran 


M. Raymond Barre commentait 
jeudi soir dernier, à 30 heures, 
les mesures prises per son gou- 
vernement pour lutter contre l'In- 
flation. On écoutait, intéressés, 
curieux, pleins de bonne vo- 
lonté .désireux d’apprendre et. 
malgré cela. Incapables, autant 
l’avouer, de comprendre ce . qu'il 
disait. Si, soyons listes. De 
temps en temps, un chiffre, at- 
trapé au vol, 11,1 °/a de hausse 
sur las produits alimentaires, en- 
tre janvier et septembre, ou un 
mot : eau minérale, poulet, pâ- 
tisserie, blocage des prix, accro- 
chait cj discours 6 des repères 
familiers, faciles è retenir. 


Et puis, très vite, on perde// de 
nouveau le tu d’un exposé qui 


passait nettement au-dessus de 
nos têtes. C’est si vrai qu'il a 
fallu consacrer ensuite,' pratique 
courante A le télé, une bonne 
partie du journal A nous donner 
A voir, ' grâce A des Inserts gra- 
phlques w ce qui venait d’être dit, 
à mettre au clair, è résumer A 
notre Intention eu tableau noir 
de récran les propos du pre- 
mier ministre. 

. D’où l'intérêt des dessins ani- 
més de Jean-Louis Besson, des- 
tinés à nous raconter fous (es 
/ours A 18 h. 50 sur TF1 Thts- 
tolre en quatorze épisodes du 
pétrole. Depuis r&ge de la pierre 
Jusqu’à T ère atomique. Cela dore 
A peine cinq minutes. Cest drêlè, 
vif, précis, cocasse, un peu dans 
le ton, dans le style des Sha- 


doks. En 'plus ■ sérieux, en très 
sérieux. Michel Ôalabru — on 
lui a confié le commentaire — 
nous a permis de survoler, lundi, 
en guise dïnfroduc//on — na- 
geoire, pane, main, outil, case, 
pyramide, leu, feu de tout bois, 
de tout charbon, de tout gaz 
et de tout soleil. — la lente 
conquête de -Ténergîe par le 
singe nu. Titres des prochaines 
émissions : ■ Homme de peine 
et bêle de somme ». « Dans le 
lit du vent », « Au lll de Teau ». 

• Mystère de rambre laune ■ e/ 

• Métamorphose de Tor. ». A ne 
pas manquer. On n'a pes si sou- 
vent r occasion de s'instruire en 
s’amusent. 


CLAUDE SARRÀUTE. 


MARDI 8 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 25, Pour les petits ; 18 h. 30, L*fle aux 
enfants: 18 h. 50, Les aventures de l’énergie ? 
19 h„ Feuilleton : Le 18 â Kerbriant tredifr.) ; 
19 h. 15, Une minute pour les femmes ; 19 h. 45, 
Eh bien ! raconta ; 20 h.. Journal. 



N. Courcel. S. Monfort. M. Barbey. Arîus. (N. 
rediffusion.) 

On médecin parisien vient s’établir dans 
un bourg des Alpes-Maritimes. où Ü cherche 
A enseigner ma femmes la nouvelle méthode 
de l'accouchement sans douleur. 

Une tentative, courageuse pour l’époque — 
et réussie — de taire connaître au grand 
public, aura l’apport c commercial » d’une 
vedette comme Gafrlit, un progrès de la 
■ -. médecine qui n’était pas, alors, complète- 

ment admis. 

22 h. Débat r L'accouchement. 

Avec les professeurs MtnkavskL R en non t de 
la maternité de Coahtn-Port-Rtryali. VeiUrg 
(président de la Société l'iincaise de psycho- 
prophÿlane) 

23 b. 30, Journal. 


20 h. 30. Variétés: Des magiciens » 21 h. 30, 
Document. Les chênes qu'on abat, d’apràs An- 
dré Malraux, rôal. P. Cardinal, avec P. Dux 
et P Vaneck. 

22 b. 45. Concerts «Et expecto resurrectlo- 
nem mortuorum », d'O. Messiaen, par le Nouvel 
Orchestre philharmonique de Radio-France.. dir. 
G. Amy. 

23 h. 15, Journal. 


CHAINE III : FR 3 

^ 18 h. 45. Pour les ieunes. 19 h. 5. Emissions 
régionales ■. 19 b. 40. Tribune libre: L’Union 
pour la participation au capital , 20 h„ Les feux. 

20 b. 30. FILM (westerns, policiers, aven- 
tures) ; LA PRISONNIERE ÙÜ DESERT, de 
J. Ford (1956). avec J. Wayne. J. Hunter. 
V. Miles. W. Bond. N Wood. J Qualen. (Re- 
diffusion.) 

Pendant des années, deux hommes pour- 
sntvent une tribu de Comanches pour lut 
reprendre une fillette blanche emmenée en 
captivité a près le massacre de sa famille 
Un western qui brasse, avec un immérité, 
talent, les thèmes des guerres indiennes, du 
racisme ■ et de l'esprtt texan dans les 
années 1 870. 

22 h. 25, Jouraial. 


CHAINE II : A 2 

18 h. 25. Dorothée et ses amis ; 18 h. 40, 
Cest la vie : 18 h. 55. Des chiffres et des lettres ; 
19 h. 45. Jeu : Ouvrez l'œil s 20 h ..Journal. 


foie-digestion -constipation 


boldoflorine 


infusion 

VISAI)* GP 83 J 279 

! Pas d'utilisation continue sans -avis médical 


FRANCE -CULTURE 

18 h. 30. Feuilleton : « Mania Eden », de Jack 
London; 19 h. 25, Sciences : l'inné et l’acquis; 

. 10 b. Dialogue* . Notre société peut-alie «ira 
détruite 3 avec Dénia de Rougemont et Jean Dun- 
nsud't 81 U. 15. Musiques de notre temps: 82 b. 3a 
Entretiens avec M. DuCrenne; 23 b_. Ban contres au 
Festival de Parts. 


20 h. 30. Les dossiers de l'écr an. V _ 

FILM: LE CAS DU DOCTEUR LAURENT, 
de J.-P. Le Chanois (1956), avec J.. Gabln, 


FRANCE - MUSIQUE 

18 h. 2, Musiques m agasi ne ; 19 bu. Jazz Urne ; 
à 19 ht 35. Kiosque; 19 h. 45, Esquisses et portraits 
(Strauss,- Bartok. Prokoflev; ; 

an a. du. Nouvel oreneetre pmiharmontque de 
Radio-France, dlr. 8. Krivine : • Adagio et fugue ». 
«.Concerta eo ut pour hautbois • (Mozart). « Sympho- 
nie n® 49» (Haydn) ; 22 b 30, Franc— Musique (s nuit. 
Une .semaine d'escale, avec Michel Butor Bar h. Cou- 
pertn ; 23 tu L'exploration do feu : P Boules ; 0 b 3. 
Portrait de l’artiste en Jeune singe; 1 b. Le génie 
du (leu. 


MERCREDI 9 NOVEMBRE 


CHAINE 1 : TF 1 

Il h. 30, Emission pédagogique ; 12 h. 15, 
Jeu : Réponse & tout: 12 b. 30, Midi première 
(Salon de 1’enf.ance) ; 13 h., Journal ; 13 h. 35, 
Les visiteurs du mercredi (en direct du Salon 
de l’enfance); 17 h. 50, Sur deux roues; 18 h. 10, 
A la bonne heure i 18 h. 30, Pour les petits ; 
18 b. 35. LTle aux enfants i 18 h. 50. Les aven- 
tures de l’énergie : 19 h.. Feuilleton : Le 16 A 
Kerbriant (rediffusion) ; 19 h. 15, Une minute 
pour les femmes; 19 h. 45. Eh bien 1 raconte ; 
20 h.. Journal. 

20 b. 30. Téléfilm : Les femmes dn monde, 
de J. Robert, réal. G. Farrel. Avec M. Mercier, 
R. Hanin, R. Saint-Cyr. A. FaJcon. 

L’ancien prétendant latmê mais éconduit) 
d'une femme du monde se sert des senti- 
ments que lui porte toujours la « grande 
dame » pour s’introduira dans sa famille. 
H meurt. C’est la rentrée de Michéle Mercier, 
ici mire d’une fe une tille de dix-huit ans. 

22 h. 15, Les grandes énigmes : Le plus grand 
téléscope du monde -, 23 tu JoumaL 


avec J. Gabin, V. Sanipoli, F. Fabîan, P. Car- 
oenter, R. Cooper. B. Harris (N. Rediffusion.) 

* Une mésaventure de l’inspecteur Lognan 
met le commissaire Maigret sur ta pista de 
gangsters américains. H ne peut tolérer que 
leurs méthodes s’instaurant à Paris. Le der- 
nier — et le moins intéressant — des trots 
films où Gabfn joua le râle de Maigret. 

21 h. 55, Journal : 22 h. 10, Dossier : Un évé- 
nement i l'automobile (le groupe Peugeot- 
Citroën). 

22 h: 10. Dossier : Un événement 


FRANCE -CULTURE 


CHAINE H : A 2 

13 h. 35, Magazine régional ; 13 h. 50, Feuil- 
leton : Valérie (rediffusion) ; 14 h. 5. Aujour- 
d'hui madame i 15 tu. Le monde merveilleux de 
Walt Disney; 15 h. 55. Un sur cinq (en direct 
de Lyon) ; 18 h. 25. Dorothée et ses amis t 
18 h. 40, Cest la vie : ia h. 55. Jeu : Des chiffres 
et des lettres ; 19 h. 45. Jeu : Ouvrez l’œil ; 
20 h„ JoumaL M 

20 h. 30. Magazine d’actualité : Question de 
temps t 21 h. 30. Feuilleton - L'aigle et le vau- 
tour ; 22 h. 15. Juke-box : Punk -, 22 h. 55. Journal. 


13 b- 30. Musique de chambre; 14 b. 5. On 
livre, des vois : • r Autre Amour ». de M. Bu tel ; 

14 b. 45, L'école des parents et des éducateurs: 

15 h. ï. Les après-midi de France-Culture : ...Mercredi 
Jeunesse ': Tes fugueurs, le fugue et la fuite ; 15 h. 25. 
Me quittez pas l'écoute ; 

17 b- 32, Les râles de Maris Callaa (e la Force du 
destin ») : 18 b 30. Feuilleton • ■ Martin Rden », de 
Jack London ; !9 b. 25, La science en marche ; 

10 IL. La musique ei les Dummu : ce ni ans. l'Age 
de raison ? par G Boj-r (redirrusion) i 22 b 30. 
Entretiens avec U. Du f renne ; 33 b.. Rencontre au 
Festival de Parla. 


FRANCE - MUSIQUE 


CHAINE lU : FR 3 

18 b. 45. Pour les ieunes ; 19 h. 5. Emission 
régionale ; 19 h. 40. Tribune libre : Echanges et 
projets ; 20 h.. Les Jeux. 

20 h. 30. FILM (un film, un auteur) : MAI- 
GRET VOIT ROUGE, de G. Grangier (1963). 


13 h. 15. Stéréo postale; li . |U) 

paroles— Nouvelles auditions ; orcnai.i. ..ni- 

qua de Radio- France f Martel U. Tansman. Bondon); A 
15 h., L’Ar-onr et la vie d'une femme (Schumann) ; 
A 15 b 32 Tchalkovskl. Ravel. NleUen : 18 b 2. -Musi- 
ques ma g az i n e : IB h., Jazz trime Uea hommes du 
président) ; & 19 h. 35, Kiosque ; 19 h. 43. Esquisses 
et portraits i Couper! n, Schumann, Debussy J ; 

* B. «. Le eenite culturel cauauieu prcseuie : 
en direct de la salle Gaveau... le Quintette fe vent de 
Québec- « Qui met » (Jones), e Fantasia» (Papineau- 
Couture). «Quintette» <Hetu). «Bine Elle I ne blAser- 
muslk» (Matber). «Coulombs» (St-Mareouxi; 22 b. 30. 
Franee-Mualque la nuit. Une semaine d'escale avec 
Mlcbel Butor : Roussel ; 23 h.. La dernière image ; 
ho mm age fe Vincent# Ml ne lll-; 0 n. s. Une semaine 
d'escale avec Mlcbel Butor. 


llneSINGER pour Noël 

ô 90 f 



seulement 


la ZigZag 367 


SINGER 

rAim sincère 



I ù* l 



LETTRES 


LA MORT PE JEAN BLANZAT 


Les inquiétants paysages 


du romancier 


Le romancier et critique 
Jean Blanzat est mort le 
6 novembre à Paris des suites 
d'une longue maladie, tl était 
âgé de soixante et onze ans. 


Romancier français qui a décrit 
le paysage du Limousin et la vie 
du couple : rien de plus exact 
en apparence que cette façon de 
résumer Jean Blanzat, et rien de 
plus faux. Car Blanzat est tout le 
contraire de Giraudoux et de 
Chaxdonne. Ses arbres, ses eaux 
qui courent, ses campagnes, n’ont 
que l’apparence tranquille d'un 
Corot. Le diable s'y cache ei la 
nature participe à ses maléfices. 
Quant aux couples, iis se dé- 
truisent de l’intérieur. D'invisibles 
lézardes n'en laissent bien tût plus 
que ruines. On croît avancer dans 
un roman rustique, presque une 
élégie. Mais bientôt le sol vous 
manque. Comment ne l’avions- 
nous pas senti plus tôt ? 

Le monde miné par le soupçon 
se réduit parfois à une seule 
conscience, comme dans Sep- 
tembre (1) où sans preuve le héros 
pense que sa femme est amou- 
reuse d'un autre. Comme dans 
l’Orage du matin, où un jeune 
homme s'interroge sur lui-même 
et espère que d'autres se pronon- 
ceront sur son cas. La Gar- 
tempe (2). roman d'un couple en 
crise, comme l’était le premier 
livre de Blanzat A moi-même 
ennemi (1), montre des amants 
oscillant entre sexe et pur amour, 
entre vérité et mensonge sans que 
la nature, symbolisée par cette 
rivière au nom rustique, la Gar- 
tempe, ne les aide en rien. Dans 
la luxuriance de l’été comme dans 
la stérilité de l’hiver, la nature 
ne fait que témoigner de la pré- 


sence de la mort. C’est pourrn» 
la Gartempe est un livre unirn» 
dominé par un souffle que îoa» 
sent pas d'habitude sur u 
coteaux tempérés du roman fran! 
çals. 

Blanzat avait besoin d'aller pw 
loin. Dans ses deux derniers livres. 
le Faussaire (2) et ITguane <2t 
il invente un fantastique qui 
n'appartient qu'à lui seul Dans 
le Faussaire qui reçut le Prix Fé- 
mina, le diable, par méchanceté 
fait revivre, poux trente -six heg! 
res, les morts des deux dernière 
années. Ainsi, dans l'aube tftœ 
petit cimetière de village, six per- 
sonnes reprennent-elles le chemin 
de leurs maisons. Mais ces morts 
qui retrouvent l'apparence hn. 
maine gardent l’odeur de i= 
tombe, et le jeune marié, qui 
veut étreindre son épouse re- 
trouvée, sera glacé d’horreur "i 
jamais. 

Ce n'est pas le but habitue] 
des contes fantastiques que & 
nous montrer ainsi que l'on ne 
vit que dans la mesure où Ton 
est aimé et que nous somme 
plus proches de ces morts re- 
poussants et pitoyables que des 
vivants que nous croyons être. 

Jean Blanzat a été aussi un 
critique dans la presse Littéraire; 
dans ses préfaces et aussi dam 
ce métier de lecteur de rmic™, 
d’édition qu'il accomplit avec un 
soin extrême. Quand il souligne, 
à propos d'Alejo Carpentier. 
« l'équilibre entre les rôles jfe 
poète souvent visionnaire et da 
romancier narrateur précis de 1a 
réalité », il n'est pas douteux 
qu'il pense aussi à lui-même. 

ROGER GRENIER. 
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(II Grasset. 
(2) Gallimard. 


Une exigence de perfection 


par JEAN GUEHENNO, de l'Académie française 


Jean Blanzat. mon ami, est mort, 
et près de cinquante ans d’amitié 
finissent I] a vécu si profondément, 
si discrètement, si délicatement, que 
je ne suis pas sûr de faire ce qui 
lui plairait en perlant tout de suite, 
comme je fais, de lui et de sa mort. 
J'el eu la chance d'étre de ses tout 
premiers lecteurs. Il était un jeune 
Instituteur. Je dirigeeis une revue. 
Europe, qu'il lisait sens doute. Il 
m’apporta un jeudi matin le manus- 
crit de son premier ouvrage. C'était 
un court récit. Enfance. J'y reconnus 
une voix toute personnelle, un besoin 
de la vérité, une authenticité émou- 
vante. Je le publiai dans ma revue 
et lui trouvai un éditeur. Je n'ai 
jamais entendu parier d'une feuille 
d'arbre comme il pouvait en parler, 
quand noua nous promenions en- 
semble. H avait grandi à la cam- 
pagne, dans son Limousin, près de 
la Gartempe. 

Il y avait dans Enfance une sensi- 
bilité émerveillée à la nature, mais 
déjà une sorte da paur devant la 
dureté des choses, une « oppression 
quelque part dans la poitrine ». 
Regarder était presque toujours pour 
lui une « grande confrontation ». Et 
l'angoisse naissait. • Maman, de- 
mande l’enfant, esf-ce vrai que... ? » 
et la mère -en quelques phrases 
hautes recule le mystère ». « Il sent. 
continue-t-il, dans le ciel, une im- 
mense force qui se dépense gratuite- 
ment, sens s'épuiser, en jeux de 
vent et de soleil, de verdure er d'eau, 
en lumière égale et pure maintenue 
comme une note extrême tout au 
long des instants qui fuient. Il baissa 
la fête, el l’ombre de le mort 
relfleure pour la première fols... » 

Une (elle enfance était comme une 
prémonition de ce qui allait être sa 
vie. Il ne cessa plus de travailler. 
Sea premiers romans : A moi -même 
ennemi. Septembre. T Orange du 
matin lui valurent tout de suite 
l’admiration et l'amitié de François 
Mauriac, il y a en eux un curieux 
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mélange de tendresse et ds cruauté. rf t, » 

II se sentait souvent, comme ses l! 
héros. - absent de tul-mëme ». Il 
vint quelquefois en Bretagne, A rite 
de Batz. Je l’appelais «mon vieux 
frère ». et nous nous y retrouvions. 

Il aimait la mer. Il y trouvait l'ab- 
solue solitude, tout au bout de la 
plage. K y a relu tout Shakespeare. 

II essayait, comme il fait .dire à l'un 
de ses héros, d'y - ëire sourd, 
aveugle, da faire te vide ei te silence 
en- sol ». Le fond de lui était une 
exigence dangereuse de perfection a 
de pureté. Nous étions tellemeni 
d'accord quand il m'écrivit un iota 
d'août : «ici, je me sens dans une 
sorte de répulsion pour tout ce gui 
est « littérature ». C'est bien injuste. 
car, après tout, nous na pouvons 
nous plaire qu’à ça. » 

La place me manque pour dira ca 
qu'il fut dans la guerre et la Résis- 
tance. Il était le plu3 attentif et te 
plus fidèle des amis. « Tu n’imaginas 
pas, m'écrivait-il. ce que représente,’ 
dans l'épreuve, la prix de l'amltlé », f 
et. à propos de Jean Paulhan. notre j 
commun camarade : - Je le wA ! 
plein de violence el de force * 
contraint, par un scrupule prodigieux, 
à des gestes de brodeuse et de mi- 
niaturiste. Au fond de tout cala, me 
tant da ruse, le crois en Être Nm 
sûr. une sorte de candeur, de tw- 
veté, de bonté profonde, pour quoi op 
a tant d'aflectton. » 
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MORT DU ROMANCIER 


ANGE 6ASÏÏAN! 


Le romancier Ange B as- 
ti ani est mort, à l'hôpital Ma- 
rie-Curie à Paris, à la suite 
d’une longue maladie. Il était 
âgé de cinquante-neuf ans. 
Né en 1918 à Marseille, de son 
vrai nom Victor Le Page, Ange 
Bastlam, avant de connaître le 
succès avec ses romans policiers, 
avait publié sous le pseudonyme 
de Maurice Raphaël plusieurs 
ouvrages, notamment Feu et 
Flamme, qui lui valut l'intérêt 
de la critique par la richesse du 
vocabulaire et la vigueur du style. 

Mais ce fut la publication de 
plusieurs romans policiers dans 
la Série notre qui le fit distinguer 
par le grand public. Dans Arrête 
ton char Ben Sur. Polka dans le 
champ de tir, et surtout le Pam 
des Jules — dont l'adaptation 
qu’il en fit au tbéàtre connut un 
grand succès. — il mit en situa- 
tion des voyous méridionaux dont 
la verdeur du langage argotique 
promenait le lecteur du rire au 
frisson. Il obtint le prix du 
Suspense 65 avec Retour en enter. 

Ange Bastlani s’ètait fait ces 
dernières années, dans une série 
de guides, chez l'éditeur Balland. 
le chroniqueur des mauvais lieux 
de Paris et de la Côte d’Azur. 


Les malheurs allaient faire de b> 
un autre Blanzat. La mort ne le 
terai) plus. Son père mouruL Pendate 
des semaines, je n'eus plus de s» 
nouvelles. Je lui écrivis. Il avaii 
demandé un congé à Claude Galli- 
mard dont il était un des lecteurs, et 
travaillait nuit et jeur à un roman 
et S des récits d'un Ion tout nov 
voau et d'un tour fantastique. Il fl'® 1 
peur que je ne sois - trop surpris ■ 
et m’écrivait : « J’ai beaucoup 
changé — fa mort de mon père m'a 
changé,.. Je vais jusqu’au bout i te 
moi, angoissé, torturé, mats libéré ». 
et il regrettait ■ d’éreinter celle 
vre Marguerite ». sa femme, à tpn 
nous pensons aussi aujourd'hui, qui 
» lapait » au fur et è mesure. 

Ce qu'il écrivait, c'était un roiruHi 
le Faussa/re el un recueil de récite. 
Hguane. Le diable faussaire ressus- 
cite six morts. - C'esf Ta ri unique dr 
Jean Blanzat. écrivit Mauriac : nous 
nous confondons d'autant mieux 
ses ressuscités misérables qu'H e de 
leur via à ras da terre une confiai' 5 ' 
san ce de paysan et da bête sau- 
vage. - Quant aux récits de l'Iguane- 
lia sont d'un fantastique dont RJri 
mond Queneau disait qu'il lui ®l3if 
» absolument personnel » el • sans 
prédécesseurs ». 

Et puis, leur fils mourut. Je 1,0 
puis dire dans quelles souffrances 

physiques et morales il a vécu le P 1 ^ 
souvent ces dernières années, travail- 
lant toujours, comme critiqua 
lecteur, cherchant avec quelle gén®" 
rosltê el quelle merveilleuse aliennp n 
le talent ou le génie dans l« ècnis 
des autres, et le voilà soudain moh- 
» Celte nuit d'hiver — novembre- 
décembre. janvier, — est sombre, 
pluvieuse, parcourue par un ve 
tiède. » Ce sont les premières l‘P nC f 
du Faussaire, une * entrevue sous u 
cyprès ». précisément dans ce 
Hère de campagne où il rep< ,ser 
demain. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
immobilier 1 . ' 

AUTOMOBILES. 

AGENDA' 

PROP. COMM. -CAPITAUX- - 


U ligna LaUpoTG. 
43,00' 49,19 

.10.00 11/14 

30,00 -34,32 

30,00 34,32 

30.00 34,32 

80.00 91,52. 


Annonces etnaas 


ANNONCES ENCADREES - 

U m/n coi. 

TJ. 

OFFRES D'EMPLOIS = 

24,00 

27^5 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5,00 . 

S72 

IMMOBILIER 

20,00 

22^8 

AUTOMOBILES 

20,00 

2ZA8 

AGENDA . . 

20.00 

22,88 
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KEPRODt/CTZON INTERDITE 


emploi/ internationaux emplois internationaux emplois internationaux 


V Texas Instruments 

• FRANCK. 

. cherche' pour augmenter 
sa pénétration dans les pays dû 

MOYEN - ORIENT 


Hrrjv 


mm 


Frankfurt 

Dusseldorf 

München 


DE HAUT NIVEAU; 

dont les responsàbïlïtés-seront : 

• dé promouvoir les ventes des COMPOSANTS 
ELECTRONIQUES ACTIFS ET PASSIFS 

• d'identifier les distributeurs locaux 

• d'assurer le support .marketing et technique 
auprès. de ces distributeurs 

• de recruter et de former sur place les tech- 
niciens qui l'aideront dans cette tâche. ■' 

Pour maîtriser ce poste, il est nécessaire :. . 

- d'être ingénieur électron kûen 

- d'avoir une expérience de quelques années 
de véntB dans tés pays du Moyen-Orient 

- dé . pratiquer couramment l'anglais; (la connais- 
sance de l'arabe serait un atout supplémentaire! 

- d 'assumer pleinement les rasponsabilrtéscorrfiées 

Ce poste est basé à VILLENEUVE LOUBET 
(NICE) mais nécessite des ' déplacements fré- 
quents (5056 environ). 

M| • Ecrire avec C.V., photo, 

.prétentions de salaire, date 
m de disponibilité sous 

référence SCM/1 177/341 
à Madame LE GUET 
TJ. F. - Boite Postale 5 
06270 Villeneuve Loubet 
- Tél. 93-20.01 .01 


Ssfat sût oibrtb 12 Jabn EDV-P^runn» mal 
stbfissdfartige EOV-Systam an Indostôc tari 

ll punt i» ÿwl ; 

COMPUTEBVERBÜNDNETZE 

tUFT-ÜND RAUMFAHRTANWENDUNGEN 

PROZESSFÜHRUNGSSYSTEME 

ECHTZEITSYSTEM É 

FÜR MATERIALWIRTSCHAFT 

UNO FERTIGUNGSSTEUERUNG 

Fur dîese Gebietè benôdgen wir Mitarbeiter mit guten 
Deutschkenntnissen. 


TÉLÉCOMMUNICATIONS 

TYMNET 


côte africaine 

Une importante société industrielle et minière 
de plus de 6000 personnes dont environ 
1 000 expatriés, développe ses activités et 
recherche pour étoffer sa Direction Générale 

jpnriNiïïBVE 

•' ffetrècfjé à ïaDcrectton Générale, ïïserachargè ■ 
' do contrôlé, de Tamélioration, de l'organisation 
ét du bon fonctionnement dû système comptable 
aii nlveeu des unités et au niveau central. 

Ge poste s'adresse à un candidat de 30 are 
minimum, de formation HEC ou équivalent, 
ayant une expérience de plusieurs années dans 
- tin cabînet d*Audft international. _ 

• La rémunération sera fonction du niveau des 

candidats et assortie d'avantages substantiels 
(villa équipée, voiture, soins médicaux gratuits, 

. polyclinique, ettx_). 

Adresser lettre manuscrite-, 
c.v. et photo s/réf- 1081/M n à- 
. - J Axial Publicité. 91 . Faubourg 
Saint-Honoré 75008 Paris 
qui transmettra. 


Wirwendert unsan: ~ . . 

SOFTWAREINGENIEURE 

tnrt 3—6 Jahren Erfahrung im Umgang mit Basrssoftware 
auf Grossrechnem und eingehenden Kenntnisseh der 
Stniktur gebrauchlicher Betriebssysteme und T.-P,. 
Monitoren. ' 

SYSTEM INGENIEURE 

mit 3-6 Jahren Erfahrung in der AssembJerprog ram- 
mi &rung komplexer Prozessfûhrungssysteme und Er- 
fahrung. îm selbstindigen Entwurf solcher Système. 
Zusatdiche Entwicklungserfahrung mit digitalen Schalt- 
fcreisen von VortéiN 

. SYSTEMPROGRAMMIERER 

mît 2—3 Jahren Erfahrung in der Anwendungs-.. 
programmierung auf Assemblerbasis oder 2—3 Jahren 
Erfahrung în der Implementierung oder Ànwendung' 
von Echtzeitbetriebssystemen. . 

Falls Sie die genarmten Aufgaben întsressieren, schicken Sie uns j 
bitte Ihren kurzen beruflichen Werdegang mit Angaberr Ci ber j 
praktische Erfahrung, die Sie interessîerende Tâtigkeit und den î 
frOhestmogilchen Emtrittstermin. Zu'einer ersten KontaJctaufnahme 
wenden Sie sich bitte : an SESA S JL, 20, rue Jean-Jaurâs, ; 
92800 PUTEAUX, 776 4103, App. 226. Fri. Lesmetster. j 

SESA- DeatschCand GmbH, Oberlindau 80-82 , 6 Frankfurt/Main, 
TÔL 0611/71 7211.' 


American's Isadlng packet network for data transmission rscentiy Intraduced 
Ile services in Europe. 

To market and support exlstlng and future aervîces and products. a team 
based in Paria fias been constftuted. 

IMMEDIATE OPENING 16 FOR A : 

Communication Consultant 

He will be In charge of traJnïng and support to Tymnat Européen usera, 
will study spécial requirent] ents, Write proposais and be dlrectly ïnvolved 
fn the Company’s sale effort 
The right candidate will : 

• Speak 2 or 3 Européen languages 

• Be ready to travel throughout . Europe ' . 

• Hâve an Engineering background wlth posslbly teJecommunïcatlona 
expérience on the European acene . 

• Be marketing oriented end créative. 

Training will be organized in California. 

U sou inUfi to ahore our axiccess and participais in our sroxot/i, pletae 
senti, vour rerume in confidence ta 

R. TREHIN, TYMNET EUROPEAN COMMUNICATIONS 
106. Bureaux de la Colline - 92213 SAINT-CLOUD - Tél. ; 602-70-12. 


Groupe de Sociétés 
' - Camerounaises 
recherche pour DOUALA 

. COLUBOftATEUR 
DE DIRECTION 

M ans mtiu, formation de base 
et expérience hiffispensabtea en 
conduite de travaux et gestion 
Immobilière. 

- Ce poste nécessite 
une bonne, adaptation a des 
taches très variées. 

La préférence sam donnée 
aux candidats avant dètt 
travaillé en Arrime, au 
Cameroun w particulier. 

Tous avantages liés A 
l'expatriation. 

Env. CV. détaillé, Photo et 
prétentions sous réf. 8020 S 
J .G JA. CONSEIL 
2. av. du Maréchaf-Foch, 
92260 Fontenay -aux-Roses. 


m 


f ‘ EN 1977, VOUS POUVEZ 
I ENCORE ASSURER VOTRE 

r PROMOTION. COMMENT ? * 

En vous associant A l’effort d’ex- 
portation de la France et en accep- 
tant de vivra votre vie profession- 
nelle A l'étranger. 


Con str uc te u r de machines d'emhajlagc 
Leader sur te marché 

recherche 

pour sa filiale allemande Implantée à 
WEESBADEN' 


TECHNICIEN 


pour rédaction des propositiers i la clientèle et 
suivi technîane des arratrea. 

TJne expertence dé proieteur est indispensable ainsi 
qu'une cannrJ5sar.ee parfaire de la langue alle- 
mande. 

La formation sera assurée par un séjour & Aix- 
les-Bains. 

Adresser C.V. complet à S JL Thlmon. 

.7. rue Clément- Ader - 3P !75 - 73VH AIx-ies-BaIns. 


Cle Internationale d’Engineering 

recherche son 

DB8EOTJR dn RECRUTEMENT. 

— Anglais courant ; 

— Connaissance de lTtallen appréciée. 

Ce poste conviendrait à un 

INGÉNIEUR DE TRAVAUX PUBLICS 

ayant l'expérience du recrutement du personnel 
pour des missions à l'étranger, ou A un 
CONSULTANT 

avec une expérience confirmée dans la recherche 
et la sélection de personnel ingénieurs et Tech- 
niciens. 

• Importante rémunération 

• Lieu de travail : Genève 

• Lieu de résidence : la région frontalière 

• Très fréquents déplacements de courte durée. 

Adresser C.V. détaillé sons référence DR 14 A 


Vous assumez une responsabilité totale ou par- 
tielle. ingénieur ou Autodidacte, dans une 
' cimenterie ; soit dans le service entretien soit 
en fabrication. 

NOUS VOUS PROPOSONS POUR 
L'ALGERIE UN POSTE DE : 

CHEF DE FABRICATION 
CIMENTERIE 

R4LGS/32109D 

CHEF DE SERVICE 
ENTRETIEN CIMENTERIE 

Réf. GS/32109 P 

Vous aurez à votre disposition un personnel 
d'encadrement et d’exécution français et 
algérien. 

Le contrat proposé est à durée illimitée, les 
avantages sont ceux liés a l’expatriation. 

Pour jnfnrm>tînM coiDpIéXùcatsinSf éc rir e 
— avec C.V. sous les références indiquées, i s 


ORES 


OFFRES D'EMPLOIS outremer, 
étranger, par répertoire hebdo- 
madaire. — Ecrire Outre-Mer 
Mutations, B. P. 1414)9 PARIS. 


105 Bd Haussmatm 
75008 PARIS 


Société d'ingénierie Paris 
recherche pour ses activités 
A l'étranger 


offre/ premier emploi 


En BRETAGNE ou en CHAMPAGNE 

Apportez votre combativité, 

nous vous donnerons votre compétence. 

Au CETELEM, l'attaché commercial accamltS en .agence uns clientèle de particulière, ta 
conseHfe et fol vend des formules otgîoates de crédit et de placement; puis en assure le suivi. 

Il s'agit d'on pranisr emploi formateur et très complet qui peut dèboachsr sur une direction 
d'agence pour on jeune possédant nue formation supérieurs commerciale ou économique. 

Des réunions d'informations seront oiganiséss. Pour y participer, adresser un bref G.V. 
avec photo b F. Rousseau— S. 0. R. -CETELEM - 25,avem» Kléber • 75116 PARIS 


' 5 tris, rua Kappler 
1SUS PARIS 


PROFILS 


Impte Slé Paris rnch. 

PAYSAGISTE diplômé 

Pouvant faire état de quelques 
années de «ratio# en étude 
et rtaUsaTlon d'aménagements 
urbains, le candidat retenu 
sera célibataire et disponible 
rapidement pour occuper un 
posta è l'étranger. 

Veuillez écrire f Joindre CV. 
+ dernière rémunération) sous 
référence 2SZI 
COMTESSE Publicité. 

20 , av. da l'Opéra, Parta-1*'. 


INGÉNIEUR 

ROUTIER 


Diplflmé d'une Grande Ecole, 
cet Ingénieur est appelé 
ft traiter des problèmes 
d'aménagement urbain 
dans d'importantes aggloméra- 
tions, qui nécessitent d'avoir 
quelques années d'expérience en 
planification programmation 
et projets dons ce (fontaine. 

Les candidats S cm posta 
qui convient 8 un célibataire 
voudront bien écrire, feindra 
CV. btd. rémunération 
actuelle sous refer. 5.916 
CONTESSE Publicité, 

20 , av. da l'Opéra. PartS4«. 



emploi/ régionaux 


f C ^SS 




__T3»Vî**z* 

'êA*-. -T . 

rj^.ibr- _ 
ri *>■ -• 

ilEScriî'- 

tfTifri*:" 


- : 

île* 


Jaunes dipfemés 
Licence, deug- 
13 » 2S ans. vous pouvez suivre 
une formation efficace 

rémunérée t*ar l'Elat 
(onvir. \JSOO F par msd) 
d'une durée de 6 â B mois 

LW de Saifft-Deeb 

vote propose 

A possitrilîtés de stages en Gaston 

AUDIT NIB 8 E 
ESTIOM et 

CMEÜU 1 MTHU 1 AT 10 HAI 
FONOIW PBSOHKl 
P&ÉPARADOH «OURS 
SECTEUR WWJt 
et PAR 4 -PUBUC 

Placement la çjl»ê-_ 

Début des stases, : ifeemh 197/ 

Inscriptwos imrnWaW. 
(Hombre lifnira} 

Z r. de laLto^KSM Sf-Omb 
TéL 021-63-50. noata 32. 


MNQKCES CUSSÈES 
TûfPHOHÉES 

296-15-01 


recherche pour premiers emplois 

* Régîmes de Retraites 


(ees) 

Maîtrise Sciences Economiques, Gestion, Droit 
pour leur confier anrès te:b période ce fe n aa ti oa dans le service des 
postes d'encadrement . (référence 412} 

* Incendie Accidents 
FUTURS 


TRÈS PUISSANT GROUPE FRANÇAIS 
8.000 PERSONNES - FORT DÉVELOPPEMENT - 
RECHERCHE POUR UNE DE SES FILIALES 
GRANDE VILLE PROVINCE 

DIRECTEUR 
DE PRODUCTION 

Ce poste peut convenir & un ingénieur ECF, 
Mines. AM ou équivalent, ayant une solide 
expérience professionnelle Impliquant la 
direction d’an personnel nombreux et 
témoignant de réelles qualités d'organisa- 
teur, capable d'animer un effectif ds 
100 personnes environ. 

FORMATION AUX TECHNIQUES PROPRES DE 
LA SOCIÉTÉ ASSURÉE AU SEIN DU GROUPE. 

Ecrire sous référence TJ 311 CM 


4, rue Mossenet, 
75016 Paris 



?&rr 




Maîtrise Sciences Economiques 

Après fbraarion fc serve: chargés en Pravicce de l'aninaÜM f oc réseau 
d'agences. (rexerenc# **u.) 

Envoyer C.V' et prèranticsff à 2 fce BEGE 7, Recmtanent 

^Camêres^ 2, rneHÜn Wni- 75009PASIS. 


drwréfioii absolue 


G E IW LYON ^ 
INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

Pour conception, études et industrialisation de 
circuits d'électronique industrielle bas niveau. 

3 ans d’expérience rpinimnm- Artemand apprécie. 

Envoyer C.V. et préL & : CEM-DH Service On 
Personnel, rue du Bel- Alx, 69100 VIIXETOBANNE. 


pour promouvoir ses réactifs et produits de 
Laboratoire auprès des Facultés et Laboratoire» 
Industriels, important» Société rechercha 


UN DÉLÉGUÉ SCIENTIFIQUE 

de formation Chimie (Maîtrise, l.U.T„ B.TB, etc.) 


Résidence : LYON 

Envoyer C.V_ photo et prêtent, sous u“ 4L454 a 
BAVAS CONTACT. 156. bd Hhuæmann, 75006 Paris. 


ENTREPRISE SOUS-TRAITANCE 
MÉTALLURGIE 

900 personnes - 120 millions CA 

FONDERIE SOO PERSONNES 

rechercha pour 
(100 ton Sud PARIS) 

DIRECTEUR 

UNITÉ DE PRODUCTION 

(âge minimum : 38 ans) 

Enseignement supérieur. Bonne formation Techni- 
que. Expérience 5 «>« avec succès de Directeur 
d’unité. Pratique DJP.O. Qualités d'animateur. 
Autorité naturelle. 

Adresser canin, ritae, photo «s prétention! _fc: 
OBLEÏ, ss le n° 28L542, 138. aV. du Ql-de-GatÛle, 
oiKü NBDZLLY-BÜB-SSDŒ. 


V' 
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REPRODUCTION 


XNTEBBqj., 


O 


emploi/ rcgionouH emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


• •• 


130.000 + 

• Nous sommes une Importance Entreprise 
industrielle française 4 vocation inter- 
nationale leader dans sa spécialité. 

■ Nous voos proposons ■ dans une grande 
vüle du Sud-Ouest, le poste 

chef de service 

développement* 

industrialisation 

O Vous animerez une équipe technique 
pl un-disciplinaire chargée : 

- de de' finir les produits à partir des cahiers 

déchargés ■ 

- de concevoir et réaliser les machines, 
les équipements et les installations de 
production. 

O Voos êtes ingénieur, de formation Grandes 
Ecoles, 

■ Vous avez 5 ans d'expérience industrielle 
axée sur la création, la conception, la 
réalisation, dans un service technique 
orienté vers La mécanique et les auto- 
matise urs. 

Une formation de gestionnaire, une bonne 
co nnaissan ce de l’anglais sont nécessaires. 

Ecrire à No 34.615 CONTESSE PUBLICITE 
20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, 
qui transmettra. 




La. Chambre de Commerce et d'industrie de 
Ulle-Roubolx -Tourcoing vous propose : 

L’INSTITUT DE PROMOTION 
COMMERCIALE 


I/I.P.C. forme des cadres 
ou des responsables aptes ! 
à AGIR efficacement 
dans de3 entreprises 
commerciales du Textile 
et de l'Habillement. 

L’IJ’-C. : un moyen de 
promotion profession- 
nelle et sociale. 

Un programme Intensif : 
12 mois A plein temps, 
soit 1.500 b. d’activité 
DE JANVIER 
A DECEMBRE 1978 
essentiellement pratique 
et ouvert sur des 
DEBOUCHES REELS 


• Les Techniques Com- 
merciales ; 

• La Qestlon Commer- 
ciale et Financière de 
l'entreprise ; 

e Le secteur TextUe- 
HabUiement et la Qes- 
tlon des magasina ; 

• L'entreprise commer- 
ciale et eoo environ- 
nement économique ; 

• Le Développement 
personnel et la Direc- 
tion des hommes : 

• Le stage d'application 
en Entreprise. 

— Admission après 
contrôla des motiva- 
tions. 

— Stage rémunéré par 
l'Etat au titre de la 
loi du 16-7-1971. 

— Diplôme homologué 
niveau Ht (BAC + 
2 ans). 



Centre de Préparation aux 
Carrières du Commerce 

CEPRECO - LP.C. 

64. boulevard de Paris 
59071. Roubaix codex 01 
TôL (20) 70-40-81 - 70-48-04. 

Demander 

notre documentation 


L'AGENCE HATfONAUE POUR LA RÉCUPÉRATION ET 
L'ÉLIMINATION DES DÉCHETS 

qui s'implantera à Angers début 1978, recherche : 


% 


responsable financier. 

HEC, ESSEC ou éqnhralwt. ayant m moins cbq ms d'expé- 
rience pmfesslotnnüe. Btf. 229. 

juriste. 

U once de Droit Privé mMomn, ayant au ratios Sans d'eoqpé- 
lienca professionnelle. Réf. 230. 

chargé des services 
administratifs et généraux. 

Il aura déjà exercé iras fonction similaire dans une entreprise 
de taille moyenne. Réf. 231. 


responsable des communications 
internes et externes. 

ImpéraHvenuot diplômé d'études supérieures haut niveau , et 
ayant la pratique des relations administratives, industrielles 
Du publiques. Réf. 232. 

documentalisfe. 

Possédant un boue expérience dans un fonction similaire 
lui permettant d'organiser ce service. Béf. 233. 

responsable opérationnel. 

A la fois imaginatif, organisateur et fxxmne de terrain, il sera 
chargé de la lutte contre les déchets sauvages. Réf. 234. 


Toutes Informations sur ces offres vous Garent données confidentiel Itment au 
téléphone du Lundi au Vendredi heures de bureau, par Inhumation-Carrière SVP 11-11 
qui donnera un rendez-vous aux candidats concernés. Préciser la rélérenca. 

On peut aussi adresser son dossier à SVP RESSOURCES HUMAINES, 

65, Avenus de Wagram, 75017 PAHIS. 


TnfriHTifrtiâh Carrière 


** ï ' r v. J 





ENTREPRISE 800 PERSONNES 
APPARTENANTE 
GRAND GROUPE INDUSTRIEL 

recherche 

G 

Grande École 

(X, Centrale, Mines, AM, etc.) 

ayant expérience 5 à 10 ans acquise 
dans un des domaines suivants; 

- Construction mécanique 

- Chaudronnerie 

- Construction navale 

Pour assister Directeur dans domaines 
Organisation et Technique 

Résidence Province 
Écrire C.V. et références sous n°17320 B ' 
BLEU 17. rue Lebei - 94300 Vmcennes QT. 


Entreprise de Bâtiment 
G.O. et B.A. 

flll ale d'un Groupe national, recherche pour 

LYON 

Chef de sectenr 

H s'agit d'un Ingénieur ayant acquis une grande 
expérience de la Direction de Travaux de Bâtiment 
0.0. et T.CJE- 

H aura la responsabilité de l’exécution des chan- 
tiers sur le plan tant technique qu'administratif 
et de gestion. 

Outre son aspect technique, le poste comprend 
une large part rie relations humaines, et des qua- 
lités personnelles de contact seront un aspect 
Important de notre choix. 

Ecrire avec photo (ret.) en détaillant expérience 
et précisant prétentions salaire sous le n° 2334 à 


tCOFflP. 


LA FILIALE FRANÇAISE DUNE SOCIETE 9 
(eppeaerts ndusbids] 


CREE LES 3 POSTES SUIVANTS : 


Chef d'une équipe de 10 personnes ayant pour mission la 
VfSmm GESTGN DES COMMUES, gestion administratif deT commandes de matériel et 

pièces de rechange, l'ordonnancement central et la fonc^ 
tion trafic- export. 

* - - . Mener à bonnes fins, sur les plans Techniques, coûts, 

l-WMSHE TfflfM EXIEBHDS. délais, l'ensemble des Missions de Montage et de réali- 
sation des Chantiers de la Société. 


HKtMBl HFHK& 


Responsable du suivi complet des Affaires qui lui sont 
confiées, sur les plans Coordination Technique, Suivi 
chantiers. Relation Clients, Gestion et Administratif. 


RECHERCHE 

liainiiLr pour son 

iSOGETIl „Ss 

GESTION 

• INGÉNIEURS CHEFS DE PROJET 

5 A 8 ans d'expérience en informatique de gestion 
sur moyens .grands systèmes, pour encadrement 
de plusieurs équipes de réalisation. 

• INGÉNIEURS ANALYSTES 

5 A 8 ans d'expérience en informatique de gestion 
Cobol Am. PLI, pour encadrement d’une équipe 
de réalisation. 

• ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

CONFIRMES 

3 A 5 ans d'expérience gestion Cobal et/ou PU. 
Adr. C.V. bous réf. AO 77 A H. JACQUET 
CAP-SOC KTI Gestion 
20. rue Lerïche. 73015 PARIS. 




Directeur marketing 

DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 
filiale du 1er constructeur mondial de mini -ordinateurs 
décentralise son Département «Systèmes Spéciaux» 
à ANNECY (Haute -Savoie) 

Nous recherchons aujourd'hui un directeur de marketing chargé 
d aider le directeur de ce dép a rt e ment à élaborer une politique de 
produits et de services. 

Il assumera les responsabilités suivantes : 

coordination des activités technico-commerciales du département, 
recherche et analyse des données du marché, analysa des résultats 
de vente et propositions de nouvelles orientations, étude de renta- 
bilité et promotion de nouveaux produits, liaisons avec les autres 
départements de la société. 

Ce poste exige une solide expérience technico-commerciale, - en- 
ron dix ans - dans le domaine des mini-ordinateure, une connais- 
sance parfaite de l'anglais et une grande disponibilité : fréquents 
voyages en Europe. 

Veuillez envoyer votre C.V. complet et rémunération 
1 s». à Pierre GUËDJ, Direction du Personnel de * 

DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 

16 avenue du Rhône mÇMk 
74QOO ANNECY 


o Et recherche, pour les pourvoir, des INGENIEURS ET CADRES,, partant COURAMMENT 
ANGLAIS, et ayant de 6 â 10 ans d'expérience dans les domaines suivants : 

- POSTE I Gestion des Commandes de Biens d'Eau ioemerrt Géesâ 

f Expart, Ordonnancement central et Trafic , 

ESGAE ou Bac -f- formation Comptable Administrative 
et Gestion de l'Export^ 

- PESTE fl Ingénieur ELECTROMECANICIEN + expérience confir- 

mée en Montage et Mise en route d'installations Indus- 
trielles (.Régulation, Génie civil. Instrumentation...) liées, 
par ex. au Dépoussiérage ou Filtration de l'air. 

-POSTE I Ingénieur A&M ou.équïvalent -f expérience confirmée en 
Travaux Neufs d'urine (+ évent. Entretien), Gestion 
d* Affaires avec Sociétés Importantes, Connaissances re- 
quises en Chaudronnerié, Charp. MéL, Asservissent. 
Contrôle Régufatiôn,Eteciricrtâ. 

■ Basés à proximité de MANTES (78), ces postes nécessitent des déplacements courts et assez 
fréquents. Comme indiqué plus haut, l'ANGLAIS COURANT est absolument requis. 

• Les candidats intéressés et concernés par ces postes enverront leur C.V. détaillé, avec mdic. 
de b référence du poste-choisi et de leur rémunération actuelb â : . 

L BRIO Pub fierté -5, place des Victoires- 7500T PARIS qui transmettra J 



VILLE OE LAON 
Plus do 30.000 habitants 
chef-lieu de département 
recherche : 

i Ingénieur snbdi visionnaire 
ceptlble de prendra la direc- 
tes SERVICES TEHNIQUES 


tkui des SERVICES TEHNIQUES 
dans 2 ans. Logement assuré â 1 
titra onéreux. Prime de technl. i 
cité. Peine acte de candidature 
à M. le député-maire de Laon. 


CLINIQUE 

MEDICOCHIRURGICALE 
du Centre-Oue» cherche 

DIRECTEUR 

au-dessus de 35 ans 

— Ayant expérience hôtelière ; 

— ExpérJm. en get. hospital. ; 

— Particulièrement au fait des 
problèmes du personnel. 

Ecrire avec C-V. n- 7H2 
■ le Monde > Publicité, 

5, r. des Italiens. 75427 Pari 5- 9*. 


LA CHAMBRE DE METIERS 
do Sebie-Marinrae 
recherche deux candidats 25 ans 
mlnlm. formation second, com- 
plétée en gestion et animation. 

UN AGENT DE MAITRISE 

pour former et Informer les 
artisans à la gestion. 
Expdr. prof es. rétnun. 48.000 F 

UN CADRE 

chargé de l'aménagement du 
territoire. Expérience profession- 
nelle exigée rémunérée 60.000 F. 
CV. ST, RUE THIERS, 
76013 ROUEN CEDEX. 


POUR BORDEAUX 

CHEF DE SERVICE 

ADMINISTRATIF 
ayant expérience demandé 
Conviendrait A SU P. DE CO. 
Sciences ECO ou équivalant. 
Ecrira G 5-440 Havas Bordeaux. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D’INDUSTRIE ALIMENTAIRE 

recherche pour son 
USINE SITUEE EN NORMANDIE 

il CHEF 

DE SERVICES IEGHNK 

Responsable des travaux neufs, entretien 
énergie (25 personnes). 

Ce poste s'adresse A un INGENIEUR. 

ARTS et MÉTIERS, IGAM.IDN ou équif. 

possédant une expér. professionnelle de 3 A 5 ona. 

Adresser C.V. détaillé, photo (retournée) et prêt. 

A n° 35.007, Contesse Publicité. 

20. avenue de l'Opéra, PARïS-l or . qui transmettra. 




L'une des premières, entreprises fran- 
çaises Hong je domaine du chaufiaqe 

(650 personnes), recherche son 

directeur 


Ce sera le coéquipier mm staff de daeo- 
tian jeune; son. rôle s’imposer an sein 
d’une organisation, technique existante, 
Triais à pa rfa i re pomma le ■PATRON" et 
prendre à bras le corps les problèmes 
qui sont ceux dune entreprise en pleine 
expansicai avec pour objectifn 0 l les amé- 
Earatzons de Rentabilité et de Qualité 




des idées nouvelles mais un savou-Êsrâa 
Cest un ingémeor Arts et Métiers ou 
équivalent & ans rrârrimnrti, ayant à schi 
a i ^rf une expérien r*» ahniTafr e. 

Ecrire avec C.V. et prétentions s/ié£FJ28 

AlNJFm 
Heczntement 
BJP. 159 
59113 SEGUN 




PBYCHOtOOIE 


^I.CROUZET 

recherche 

pour son département aéronautique 

UN INGÉNIEUR 
DE FORMATIOH AÉRONAUITQUE 

pour nn poste Technico-Commercial 
dana le domaine des équipements. 
Anglais Indispensable. 

Adresser C-V- références et prétentions A 
CROUZET. BJ*. 1014 - 2d010 VALENCE. 


SOCIETE 

RE610N MIDI-PYRENEES 

cherche 


UN INGENIEUR 

"RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 
pour Céramiques Techniques 

Age : 30 ans minimum 

ayant quelques années de pratique 
industrielle dans cette spécialité. 

Bonnes connaissances de méca- 
nique pratique appréciées. 

Adressa- lettre, C.V. détaillé et prétentions 
à Nd 35.122 CONTESSE PUBLICITE 20, 
av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra 






mmcuRs 

débutants et confirmes 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCÉS DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer lisibl em e n t snr l'enveloppe le 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agît du 
« Monde Publicité » ou d'une agence. 


diplômés d'une Grande Ecole (X, Centrale. 
Télécom, Sup- Aéro, A.M — ; 

double diplôme : X, Télécom ou Sup.Aéro... très apprécié) 

Nous sommes un important Groupe 
et votre candidature nous intéresse : 
pour PARIS et SUD-OUEST 

SI vous êtes ambitieux. 

SI vous voulez prendre très vite des responsabilités (techniques, 
humaines, en Etudes ou en Production}. 

SI vous souhaitez travailler dans les Techniques de pointe 
(électronique, mîcro-mécanïque, optique...). 

Alors, envoyez votre C.V. -+ photo à Thomson CSF 
Centre Guynemer, 48, rue Guynemer 92130 issy-les-Mouiineaux. 
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SOCIÉTÉ 

^«ENTaiiie 


offres d'emploi 


COMPTABLE 
DE GESTION 


offres dïemploi 


offres d’emploi 


PARIS 


F 90.000 


cç^r. , 

«* nmr.as»v ***** 


1 ~ 


vsn'Nii v » 

Pafcs. .: '•■■-•• 





ÇaiAC-CffiMIE,- 'L^boraUDtra T^iamacewiiTue de 
créeacn récsale ot ütiâte du Groupe . JOHNSON 
Sc ]OHNSDN,TM3iertJi& un Carap tabla de Gestion. 

La îtmctlcra : sous TaulorÜS du eonrrûlcnr de 
goation. il doïi assurer, A partir des «Josnèes? de la 
comptabilité générale, la lamu d'une comptabQifcS 
d3 gestion pour léptjndra aiut Jbesoips d'informa- 
tions ruâmes et ewernea/da la Société. 

XI dansa a tenir ei'centralîaar qdBtidiaoneisent 
et tnfliàuriüament lea comptes d'exploitation do 
gaotico • 'élaborer les étau jiScesaazres au 
contrûla. budgetaire • . effectuer et assurer les 
calculs nèc âs a oîr èe au reportinrr destiné à la 
maison mère •' Assister le contrôleur de gestion 
dans l'Élaboration et 1 *js révision» du . budget 
annuel. Cos travaux se r o n t oH&ctu >ia manuellement 
jusqu'à fin 1678 ; fia bénéficieront ensuite d'un, 
système informatique. 

H finit : avoir 22 ans enyima, 2e, niveau BTS, lire . 
amq mmant r»nplatB, ' être sensibîUsé à l^nfor- 
. xnatiqua fie gestion. 

Xia r é rmmé ra tion, autour de F 90.000, «su négo- 
cié* es fonction des compétences du candidat. 

les personnes inièreasées . m—m* h»uuu a 

envoient lettre manuneriic, . 

C.V., photo (reioutnèo) et 
rémunération cOubaïféè 
oous.xéL atMSJÆàCtSP _ 

-C, av.Eenâer, 25008 Farts. Me— o râi wiTrofi— f 


BANQUE IN1ERN ATIONAtË 

Agence de Paris 

• rechercha p our-son ' ■ 

Service Etranger 

BRADÉ(È) CLASSE III 

ayant tris bonnes connaissances des 

— opérations documentaires . . 

— statistiques Banque de France 
—transferts. • 

' ; Anglais + dactylo souhaité. 

J - Envoyer C.V.sous référence 3350 à : 

■■iSiTOîganteaacxi ürüMk.lHli 


Nous sommes une importante Société 
d'ingénierie et de Constructions Nucléaires, 
implantée à PARIS. 

Le développement de l’une de nos 
«Divisions Etudes » nous amène à créer 

3 postes d' INGENIEURS 


ingénieur 
circuits fluides 


Il sers intégré à une cellule technique et prendra 
en charge la définition des équipements des 
circuits auxiliaires de centrales (pompes, échan- 
geurs, réservoirs, robinetterie). 

De formation AM, 1DN, ESMN ou équivalent, 
le candidat retenu aura S à 8 années d’expé- 
rience industrielle en mécanique, thermique, 
résistance des matériaux. 


responsable secîbri 
ordonnancement 

Sa mission consistera S assister les cellules tech- 
niques dans .la préparation, le suivi et le contrôle 
des procédures, de le codification et de la logis- 
tique. En’ outre, dans un but de simplification 
des tâches, il participera à la mise en oeuvre 
et au ' développement d’un système de gestion 
informatisé. 

Ce poste convient à un ingénieur justifiant 
d'au moins 5 années d’expérience dans une 
fonction similaire. 

ingénieur système 

Dans le cadre de le mise en oeuvre de nouvelles 
méthodes de travail-, il sera chargé de mettre 
en plaça, exploiter et développer des logiciels 
appliqués à un système graphique Informatisé. 

L'ingénieur que nous recherchons aura une 
formation de base technique (ECP, ESE, MINES) 
complétée par une spécialisation en contrôle 
des systèmes informatiques. Une ' première 
expérience serait appréciée. 


Les candidats intéressés voudront bien adresser leur dossier No 34.348 Confesse Publicité 
20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ BANLIEUE OUEST 

recherche 

PROGRAMMEURS 

Niveau Bac - D.U.T. 

Pratique langage ASSEMBLEUR exigée 

Ecrire avec curriculum vitae à 

SI N T RA 

Direction du Personnel 
26, rué Malakoü, 92600 ASNIÈRES. 


SOCIETE IMPORTATION A MONTREUIL 
effectif ISO personnes, 
rectale son 

CHEF COMPTABLE 

- - niveau DJ8.CJ5. 

Salaire annuel 90.000 F 

U assurera sous l’autorité du Directeur Adminis- 
tratif et Financier : 

— La responsabilité des- comptes d’exploitation 
mensuels, 

— La gestion de la trésorerie courante. 

Bonne connaissance en fiscalité et informatique 
souhaitée. 

' Adresser C.V. et photo sous a« 16894 B à 
BLEU Publicité, 17. rua Le bel. S4300 VlnOKUiM. 
qui transmettra. 


offres d’emploi 


C.IM.E.T. 

recrute sur plusieurs -mois 

INGENIEURS 

HAUT- NIVEAU 
Diplômés : X - ENST - SUPELEC 
SUPAER0-ECP 

Dégagés OM pour participer aux acti- 
vités d'études et de recherche sur 
systèmes et réseaux du télécommuni- 
cations- 

Postes d Pourvoir : 

A) Plusieurs postes : 

Études développement et validation 
; de nouveaux systèmes électroniques. 

B) Plusieurs postes : 

Etudes trafic -et optimisation des 
réseaux. 

Cl Études avancées de logiciel temps 
réel. 

Adresser candidature avec CV détaillé, 
domaine d'activité choisi (postes A, 
B, C) photo et si possible numéro de 
téléphone et prétentions à C.N.E.T. - 
Groupement Réseaux et Centre de 
Communations - 38, nie du Général 
Leclerc - 92131 Issy-les-Moulineaux 
pour renseignements complémentaires 
téléphoner au 645-48-94 


COMPAGNIE- INTERNATIONALE 
DE SERVICES EN INFORMATIQUE 


recherche 

2 ingénieurs 

débutants 

ENSIMAG ou ENSEE1HT. 

Section informatique. 

libérés obligations militaires. £ 

Pour assistance clients et développement | 
d'un de ses services temps partagé. <s 

Région parisienne. | 

Adresser Ë.V. et prétentions â CISI, “ 
. 35, bd Brune , 75680 PARIS - Cedex 14. . 



Anp 

MNP a MM. I 




A 

A 

A 


CHEF COMPTABLE 

poste.: offert par la SOCIÉTÉ AUTONOME DE VERRERIE 
<- ■ à 'FEOQIHSRSS fOXSSI, - pouvant convenir à 

^TÊUNE CtoRE ÜS FORMATION SÙPÉRIEURE 

complétée pur études comptables niveau SJ. ou UJB.CS. 

— ayant un© bonne PRATIQUE de la comptabilité générale Cua 
Etablissement Industriel ; 

— formé au contrôla de gestion ; 

— habitué aux waltémentB informatiques. 

INTERET : Collaborateur immédiat du P.-D.G, travaille ea 
liaison confiante avec l’équipe de Direction assistée per une 
petite équipe compétente. 

sj vous voulez en savoir davantage. AVANT MEME D'ETRE CAN- 
DIDAT demandes une documentation eut la société et le peste 
sous la référence 549 â F. DOZOL. DELTA CONSEIL, 

27. rae Dombasle, 750X5 PARIS. 


.. Peur faire lace à son expansion 



rr 

u _ 

h 

La_ 

» 




g! 


jfïïî 


offre à des 

INGENIEURS 

des carrières pouvant débuîer dans les domaines suivais t 
• Recherche. Etudes. Essais. 

Les fonctions qui leur seront confiées exigent ces hennés â :a 
fois créatifs et réalisateurs, ayant le coût et le sens eu cancre:, et 
■une personnalité suffisamment affirmée pour prendre à ferme la 


%i m (t ., 1 .... ft rr * iléiiBjh. 

Province Ouest JpH" 

JEUNE «7 

CHEF UE 
FABRICATION 1 
grande série 

£5 ar-s cùsiBurn. FOrcalios de type ARTS et McTiEflS 
KMEDP+.'an. 

Emate/ani ZZOO perecxres notre Société est fe premier 
pre- jeteur français dans sa spédatrté (équipements ménager) 
tous dr/ucs préparer la succession & ternie du responsable 
Ci run de ms depzrtemer.ts autonomes de production. 
L’ÎBsWtur que raws recherchons y sera préparé en 
C.-K 2 T.: en min a sors ensemble de près de 400 
-sacres réparties ente la ftûricaticn et ses services 
tecfcifçjes. 

To£ts î'îoraaütns sur cece oîbe seront données 
emndBTjellcnem au nHépWme dp lundi au vendredi 
hït-w es fcnsaj par l.nformabcn-Camére SVP 11.11 
qui dcars.-a un reriec-v*js aux camndaseaewnés. '• 

Information Cairière Rrf :2S3 

■ v. *■ i /• — On peut aussi adresser 

L . '. ’ft-' '••<'. i . son dossier â SVP 

^ Ressources Humaines 
65. avenue de Wajram, 
75017 PARIS. 



ingénieurs 




PARIS- LYON- LILLE- RENNES 


LA SOCIÉTÉ 

Nous sommes la filiale française du 1er Constructeur Européen d’ordina- 
teurs (1.000 personnes - CA. HT. 350:000X100 F). D’ici à 1982 nous 
allons doubler notre effectif. Aussi recherchons nous dès m a intenant les 
hommes avec lesquels nous allons accélérer notre croissance et ce jour 
des ingénieurs commerciaux. 

IA MISSION 

Déceler las entreprises où l'Informatique amènera un plus et celles oîi un 
changement de système, ou l'acquisition d’un système plus puissant 
s'impose. A cas entreprises proposer et VENDRE un ordinateur ICL. 

ICL offre une gamins complète d'ordinateurs qui peut grandir avec les 
entreprises qui grandissent. 

LES HOMMES 

De formation supérieure, les candidats devront avoir une expérience 
réussie da plusieurs années dans la vente de matériels ou cto services 
informatiques et dans la négociation aux échelons I es plus élevés de 
l'entreprise. Il faut aussi avoir de bonnes notions de la laïque anglaise. 

Si participer è l'accélération de notre croissance vous Intéresse, écrivez A 
Pierre GUERIN en mentionnant vos diplômes, votre expérience réussie et la 
v3le où vous souhaiteriez exercer votre activité A : 

ICL France — 16 cours, Albert 1er - 75008 PARIS 


physique des matériaux et de la mécanique. 

• Fabrication. 

Une période de formation à Ciermcnt-Fd ies amènera rr.rc. pa- 
iement à sé confronter à la lechnoioçie eï à prouver .'sur ce?3::z 
à comprendre et â animer les hommes, üs se verrcr.i ersu.te 
confier la responsabilité de services de fabrication eu d urées ce 
production en France ou à l 1 Etranger. 

Les dimensions du groupe, ser. dynamisme, son ray ern-s-rrerr 
International offrent à des hommes de ca.-acière. := charge ce 
s’exprimer pleinement et ce nombreuses possic -tes cev^uhcr. 


Envoyer C.V. â MICHELIN - Service eu Fers cr.re. - 
63040 CLERM0N7-FD CEDEX - DiscfûLcn as=: 


Nous prions ïes lecteurs répondant aux 
"ANNONCES DOMICILIEES" de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit du 
"Monde Publicité" ou d'une agence. 


Une Caisse Régionale dé Crédit Agricole 
. de rOuest recherche 

Le futur Chef de son Service 
juridique, fiscal et contentieux 

— 55 0^5 s a l n lcvuai ; 

— Connaissances en matière fiscale ; 

_ ~ip- professionnelle d'un service Juridique. 

Adresser lettre manuscrite. CV. photo « prêt, au 
su 7S23 ■:!* Mondes Pub. 5. r. des Italiens ParLs-9 c . 


■ Vous êtes ieune PHARMACIEN 

■ Vous pariez l'anglais 

■ Vous souhaitez élargir votre horizon et 
assumer des responsabilités au sein 
d’une équipé jeune. 

■ ES LABORATOIRES FRANÇAIS 
DE THÉRAPEUTIQUE 

créent pour vous le poste de : 

chef de produit 
export 

Résidence BORDEAUX 
Déplacements pouvant atteindre 
30 %du temps 

Adresser lettre manuscrite C-V photo et 
prétentions à: L.F.T. -B.P^f 
- 33033 BORDEAUX CEDEX 


r m 


ingénieur 

chüniste 

Angers 


la Compaonie Internationale pour l'Informatique Ciî- 
HonevwellBuTl recrute pour son etablissement d’Angers, un 

îng^iieur chüniste ^ 

Organiden de formation, le candidat souhaité est titulaire d'un 8 ! 
diplôme d’une école (^ingénieur ou d'une maîtrise de chimie. £ j 

Quelques années dëxpénence sont souhaitées, mars un débutant s , 
:1e qualité conviendrait 

5a fonction consistera â participer, au sein de l’équipe technique 
de production, à l'industrialisation 
des procédés en peinture, traitements de 
surface et reprographie. 

Une évolution de carrière est possible 
à l'intérieur de l'établissement ou par 
mutation dans d'autres unités du groupe. 


La lettre de candidature, 
accompagnée d'un cv, est à adresser 
à Monsieur Femex 
Cii-Honeywel! BuJl, 331, av. Patton, 
49000. Angers. 


Ch HoneyweH BuU 
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offres d’emploi 



Texas Instruments 

FRANCE 
Vous êtes 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

devenez 

INGENIEUR DE VENTES 

chez le premier fabricant mondial de semi- 
conducteurs (1500 personnes - 300 cadres 
en France). 

Vous vendrez : 

des produits de très haute technologie (micro- 
processeurs, mémoires, circuits digitaux...}. 

Vous aurez : 

■ des marchés importants dans les secteurs 
informatiques, télécommunications ou grand 
.public... 

• une culture technique sans cesse valorisée. 
Vos qualités personnelles s'affirmeront dans : 

■ fa négociation au plus haut niveau 

• l'établissement des prévisions de vente 

• la participation aux stratégies commerciales. 

Poste à pourvoir à PARIS SÙD. 


Ecrire avec C.V., photo, 
prêtent, et date de disponibilité 
ss référence SCM/1 177/352, 
à Madame LE GUET 
T.I.F. - Boîte Postale 5 
06270 VILLENEUVE LOUBET 
Téi. 93.20.01.01 




recherche 

Délégués médicaux 

EXCLUSIFS 

POUR SECTEURS SUIVANTS : 

- LOIRE ATLANTIQUE 

— NORD partiel 

- 01SE+ SEINE MARITIME partiel 

— FAS-da-GALAIS partiel + SOMME 

— SEINE SAINT-DENIS partiel 

ITINERANTS 

FONCTIONS : 

- responsabilité de l’information auprès du 
Corps Médical. 

AVANTAGES : 

• plan de perfectionnement permanent, 

• rémunération en rapport avec le poste. 
CONDITIONS : 

> niveau d'études supérieures, 
excellente présentation, 

• résidence sur ie secteur, 

■ voiture personnelle. 


STAGE DE FORMA TION A COMPTER 
DU 28 NOVEMBRE 1977. 


-Adresser C.V. manuscrit, photo et numéro de 
téléphone ô : Service Commercial 
LABORATOIRES PFIZER 
86, rue de Paris BP n“ 60-91400 ORSAY 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE <5.000 
PERSONNES) RECHERCHE POUR UNE DE SES 
DIVISIONS (1.000 PERSONNES) 

CADRE DE PERSONNEL 

Intégré & un service de personnel. U sera 
chargé du recrutement et de la gestion 
administrative du personnel non cadre. 
Dans un deuxième temps, il collaborera 
au développement de la gestion du per- 
sonnel (évaluation du potentiel hu ma i n , 
évolution du personnel—). 

Ca poste peut convenir A un candidat 
maîtrise en psychologie, payeho-prat. ou 
équivalent, ayant de préférence 2 & 4 ans 
d'expérience en entreprise (si possible en 
recrutement}, témoignant de qualités de 
contact, de sens pratique et d'organisa- 
tion, et capable de développer les tech- 
niques actuellement utilisées et de mettre 
en place de nouvelles procédures. 

Poste ville 140 km de PARIS. 

Ecrire sous référence SA 203 CM. 


CSEE 


COMPAGNIE DES SIGNAUX 
ET D’ENTREPRISES 
ELECTRIQUES - ORS AT 


recherche 


LE RESPONSABLE DE SA 
DIVISION ENGINEERING 
ET SYSTEMES 

IL S'AGIT D'UN POSTE DE PREMIER PLAN 
IMPLIQUANT 

• one formation de haut niveau : X - 
TELECOM. - ECP - ESB— ; 

• une forte technicité dans les domaines 
de l'Informatique, de la télé-informa- 
tique, les automatismes et systèmes 

h leurs applications civiles et mili- 
taires (domaine marine) ; 

• une réelle expérience de l'engineering 
et du management de grands projets. 

UNE DIZAINE D'ANNÉES D'EXPÉRIENCE, 
DES QUALITÉS D'ANIMATEUR, L'HABITUDE 
DE RESPONSABILITÉS TECHNIQUES IMPOR- 
TANTES SONT SOUHAITÉES. 

1 Ecrire sous référence RH 215 AM. 

MÊME FIRME RECHERCHE POUR LE CADRE 
DE CETTE MÊME DIVISION 

CHEF DE PROJET 

POUR SA BRANCHE TÉLÉ-INFORMATIQUE 

Ce posta peut convenir & Ingénieur 
diplômé grande école ayant 5 ans envi- 
ron d'expérience dana branche technique 
similaire acquise dans grande firme. 

LARGES PERSPECTIVES D'AVENIR DANS LE 
GROUPE. 

Ecrire sous référence SO 216 AM. 


écrire en précisant ia référence 
4, rue Massenet 75016 PARIS 

discrétion assurée 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE FRANÇAISE PARIS 
(1.000 PERSONNES) CRÉE LE POSTE DE 

DIRECTEUR DU PERSONNEL 

Ce poste peut convenir A un candidat, 
formation supérieure, ayant une très 
solide expérience de la fonction de per- 
sonnel acquise en milieu Industriel, 
capable ; 

• de développer une gestion dynamique 
des ressources humaines (formation - 
Information - accueil - évolution des 
carrières—) ; 

• d’être l'interlocuteur des partenaires 
sociaux ; 

• d'animer les bureaux de personnel 
des établissements. 


Rémunération : 


130.000 


Ecrire sous référence OE 213 aiul 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE BIENS D'ÉQUIPEMENTS 
DESTINÉS A INDUSTRIES TRÈS VARIÉES - 
LEADER DANS SA BRANCHE PARIS 

RECHERCHE POUR ÊTRE RATTACHÉ A LA 
DIRECTION GÉNÉRALE 

DIRECTEUR DES VENTES 
FRANCE 

Ce poste peut convenir A un candidat, 
formation supérieure, ayant acquis une 
très solide expérience des vantes et dB 
la direction d’équipes commerciales dons 
domaine des biens d'équipement, capable 
d'animer un réseau de vente étoffé 
(10 agences en FRANCE). 

SITUATION D'AVENIR POUR CANDIDAT DE 
VALEUR, AYANT QUALITÉS DE DYNAMISME 
ET D'ORGANISATION. 


Rémunération : 


130.000 


Ecrire sous référence MC 211 AM. 

DANS LE CADRE DE SON EXPANSION UNE 
IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 
(5.000 PERSONNES) 

RECHERCHE POUR SECONDER LE DIRECTEUR 
D'UN IMPORTANT DÉPARTEMENT 
(1.000 PERSONNES) 

HEC-ESSEC-ESCP... 

Ce cadre, ayant mlnl 2 ans d'expérience 
en contrôle de gestion ou organisation, 
sera plus particulièrement chargé : 

• du contrôle et de l'analyse des résul- 
tats de gestion, 

• de l'amélioration des procédures admi- 
nistratives et de leurs mises en œuvre. 

IL S'AGIT D'UN POSTE A CRÉER ET ÉVOLUTIF. 

Résidence ville 150 km PARIS. 

Ecrire sous référence LH 210 CM. 


offres d’emploi 


REPRODUCTION lNTERDp^ 




KLOCECNER INA 


GROUPE INTERNATIONAL 
EXPORTATEUR D'ENSEMBLES INDUSTRIELS 

recherche 

pour sa Société FRANÇAISE A PARIS, un : 

INGÉNIEUR D’AFFAIRES 


Le candidat sera un JEUNE INGENIEUR de 
GRANDE ECOLE, ayant de préférence : 

• Une expérience industrielle dans l'Ingé- 
nierie ; 

• La pratique de l'Anglais et de l'Allemand. 


Une formation complémentaire dans la Maison 
mère en Allemagne est envisagée dans les domai- 
nes : 

• Ventes.-' Achats ; 

• Fin an ees/Com ptab Ultè : 
o Gestion de contrats. 

Adresser C.V, photo récente et prétentions & : 
KLOCKVKR ENA 
31. rue M&rbeuf, 75003 PARIS. 


I 

’l 

I 

il . 


* 




IMPORTANTE SOCIETE SPECIALISEE 
recherche 

INGÉNIEUR SYSTÈME 

TÉLÉPROCESSING 


C’est un spécialiste du têléprucesslng et des 
méthodes d'accès réseau IBM 370 sur lesquelles 
U a acquis 3 ans d'expérience. 

Adresser C.V. détaillé manuscrit s/rôf. 1.056, & 
PILLET. B J*. 269. 75424 PARIS. CEDEX 09, 
qui transmettra. 



IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE TRAVAUX PUBLICS 

rerherche 

JEUNES COMPTABLES 

DÉBUTANTS 

Libérés des O.M. - NIVEAU B.T.S. - D.U.T. 

Après formation complémentaire au Siège social 
en banlieue Sud de Parts, Ils se verront confier 
des responsabilités en agence ou en chantiers 
à l'étranger 

H s'agit de p >9 tes très ouverts offrant à des 
éléments de valeur de sérieuses possibilités de 
carrière et de promotions. 

Les candidats doivent être disponibles et Justifier 
d'une connais, suffisante de la langue anglaise. 

Adr. C.V. et photo A n<* 35.033 Contesse-Publlclté 
30. avenue de J'Opêra - PARIS-J "• qui trans. 


p ' 

i?HU' 1 


liki: — 


Une griffe prestigieuse dans le prêt-à-porter féminin, une équipe 
tout entière passionnée par la création une expansion exception- 
nelle et permanente depuis dix ans qui nous a fait accéder à un 
niveau industriel {cinq usines, 1 400 personnes), tout cela va de 
pair avec une gestion rigoureuse. Dans cet esprit, notre Directeur 
Général veut s'adjoindre personnellement un jeune 

contrôleur de gestion 

Nous vous demandons une solide connaissance des méthodes de ges- 
tion anglo-saxonnes, une expérience dans un grand cabinet d'audit, 
complétée par une pratique opérationnelle en entreprise moyenne. 
Nous vous confierons la responsabilité de la mise sous contrôle des 
différents départements de l'entreprise : production, distribution, 
marketing, administration..., le dispatching et le suivi des budgets, 
le rapport au plan, la prévision. 

Rigueur et méthode, mais aussi une bonne adaptation à la surchauffe, 
sont indispensables à votre réussite chez nous. Votre rémunération 
pourra évoluer rapidement, à partir d'une base de 110 à 120.000 F. 
votre dossier sera étudié confidentiellement par Madame Bernié, 
Résonance. 80 rue Taitbout 75009 Paris, à qui nous vous remercions 
d’adresser lettre manuscrite, C.V. et 
rémunération actuelle sous ré f. M 1 14 


la gestion de personnel aujourd'hui^ 


JftancG 


■analyste confirmé 


Nous sommes une grande entreprise de mécanique (Paris-Est, 
4.000 personnes), leader européen sur notre marché. Mieux maî- 
triser notre cycle de fabrication est un impératif auquel participe largement 
1 noire informatique. Pour améliorer ce service, nous cherchons un analyste 
confirmé, capable de bâtir l'organique de traitements parfois complexes 
faisant appel aux bases de données comme au télétraitement et d’animer 
un noyau solide d'analystes-programmeurs COBOL. 

Votre expérience prime votre formation. Avez-vous la maîtrise d'une 
technique TP ou SGBD sur matériel du type 370/OS ou HB 6000 ? Vous 
êtes-vous " frotté " à la conduite d’une équipe ? 

Alors, écrivez à J. THILY, Carrières de l'Informatique, ss réf. 31 52 LM'. 

deux responsables commerciaux 

(Haute et Basse- Normandie - Vallée de la Loire) 

Une importante société d'ingénierie à vocation nationale 
développe son action commerciale sur ces deux régions. 

Agés d'au minimum 32 ans, de formation supérieure, ces hommes 
ont une banne connaissance de la vie locale (industrie, commerce, \ 
administration), acquise par plusieurs années d'expérience professionnelle j 
dans l'ingénierie, les TP, le bâtiment ou un organisme local. Ms parient j 
anglais. Leur mission : détecter les contrats possibles, les générer avec i 
l'aide technique du siège, les négocier, les signer et en suivre la ' 
développement- I 

Ecrire à Y. CORCELLE ss réf. 3277 LM. 



ALEXANDRE TIC S. A 

lO. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON -UU_E- BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 



UN RESPONSABLE 1 
DE LA 

COMMUNICATION 

ET DE LA 
PROMOTION 

65-OOO f ~ 91-000 f 

Nous sommes spécialisés dans les EDITIONS 
JURIDIQUES et TECHNIQUES destinées 
aux Entreprises. 

Rattaché au Directeur Commercial et en 
rapport fonctionnel avec la Direction Générale, 
vous aurez à établir des communications suivies 
entre notre Société et l'extérieur, dans le but de 
développer notre image et promouvoir à moyen 
et long terme nos éditions. 

Vos efforts porteront plus particulière ment 
dans les domaines suivants ; 

• Ecoles, Universités, 

• Services de Presse, 

• Salons, Congrès, 

• Organisations Professionnelles. 

- Vous Etes diplômé d’une Ecole Supérieure 
de Commerce ou équivalent, 

- Vous avez 2 ans d’expérience de l’Entreprise, 

- Vous manifestez d’incontestables qualités de 
contact, 

- Vous aimez les déplacements 

- et vous parlez anglais. 

Merci d'envoyer votre C.V. avec photo et 
propositions à Mme BROU- 
LAMY S.A. 

155, rue Legendre 75017 PARIS. 


SOR0 JELECTRO 0PTICS 

recherche 

— X Agent Technicien Electre ni ci en débutant 

— Z Menteur Régleur Optique. 


Adresser curriculum vltae 20 rue Berthollct. 
94110 ABCOEZL - TéL : 057-12-33. 


analystes 

DÉBUTANTS OU PREMIERE EXPÉRIENCE 

Diplômés de l'Enseignement Supérieur (Sciences Eco, Ecoles de com- 
merce ou équivalent). Motivés par une carrière dans ce secteur. 

Attachés au siège social à Paris. Us se verront confier la responsabilité 
de réalisation d'études commerciales portant sur la clientèle, la concur- 
rence, les marchés, produits etc 

Les candidats seront dégagés des obligations militaires. 

Des déplacements en province seront à prévoir. 




wmmt 




DIRECTEUR 

DEPARTEMENT 


La filiale française d'un groupe multinational, spécialisée dans la 
vente de biens industriels, dont le chiffre d'affaires dépasse 240 millions 
de francs, souhaite confier à un spécialiste de la profession ia 
direction de son département Outils et Outillage. 

Sous la responsabilité du Directeur Commercial, U définira ia politique 
Marketing, préparera les objectifs de vente et les budgets correspondants, 
animera la force de vente et développera notre réseau de distribution. 

De formation supérieure, parlant bien anglais, il aura une expérience 
commerciale de haut niveau et une grande connaissance du marché des 
outils et de l'outillage. 

La société est implantée en région parisienne. 

Adresser c.v. en Indiquant les prétentions, sous référence 251 M, à 
MEDIA SYSTEM, 104, rue réaumur 75002 paris, qui transmettra. 
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rv ^ 









. Le groupe bancaire 

CRÉDIT UNIVERSEL 

développe son réseau actuel 
et recherche; 


JEUNES DIPLOMES 

ESSEC - EDHEC* ESC 'S&PftArit.[Eco.fO * 

Vous ne denandez qu'à nous prouvai 
. conanàtanient sur le terrain votre dyna- 
misme commercial puis vos qualités de 
patron. 

Nous pourrions peut-être vous offrir 
cette opportunité en Province. 

■ Ecrivez nous avec C.V. et photo, il vous 
sera proposé rapidement un entretien sur 
Paris, Lyon ou Marseille. 

- Il suffira alore de nous convaincre. 

GROUPE DU CRÉDIT UNIVERSEL 
Direction de i' Exploitation 
, - . SI. Bd des dames -13242 MARSEILLE 
L. . ■ cédex 01 '• a 


Importante Société 
■ recherche 


T Groupe International de Négoce 
et de Services (CA : 3 miUwrds 
de F.) recherche pour son Siège 
(Broche banlieue Boris - métro ) 
un 

- trésorier 
devises 

(Référence l) 

Outre Ja responsabilité dè la ges- 
tion des opérations en devises, 
il assumera un rôle de conseil 
auprès des filiales étrangères 
(déplacements de courte durée-, 
Europe, Afrique, Orient]* 

Profil requis : 

• Expérience bancaire d'environ 
deux ans au sein d'un départe- 
ment Etranger 

• Formation commerciale 
Supérieure. 


Société de Conseil (Paris Sème), 
Jftiale de ta. Banque d'tôt 
Important Groupe métallurgique 
fiançais recherche, pour venfbr- 
c er l’équipe de son département 
Finance et Organisation, un : 

jeune cadre 

financier 

(Référence 2) 

il interviendra en tant qu'ingé- 
nieur-conséil, pour dés missions 
de courte durée en organisation 
financière, aussi bien auprès des 
filiales du Groupe que d'autres 
sociétés Industrielles. 

Profil requis : 

m œux A trois ans d'expérience 
en contrôlé de gestion ou 
audit 

• Diplômé de l’enseignement 
supérieur (Ingénieurs ou écoles 
de commerce). 


Société Industrielle ( 'Banlieue ’ 
Ouest Paris) - CA. ; 350 millions 
de F, , filiale d'un important 
Groupe métallurgique fiançais, 
recrute un 

■ cadre faïencier 
débutant 

(Référence 3) 

Adjoint au Directeur de le 
Trésorerie et du Contrôle de 
Gestion, i| devra rapidement 
assurer s 

• le suivi de la trésorerie et 
les prévisions court terme 

été contrôle des frais financiers 

• les relations courantes avec 
les banques. 

A terme, il devra contribuer h 
l’amélioration des procédures 
de gestion existantes. 

Profil requis - 

• Formation commerciale 
supérieure 

e Débutant ou un an d'axpé- 
r/ence trésorerie (banque ou 
entreprise). 


POUR CES TROIS POSTES, 

LE RECRUTEMENT ET UNE FORMATION 1 # U | 

COMPLEMENTAIRE AUX TECHNIQUES \/#\ I f mt 1\ f | Il |Ar"‘fl 
FINANCIERES ONT ETE CONFIES A V LH.A «V^ UMLi 

Adresser C.V* photo et prétentions à Melle LEVESQUE, en précisant la référence 
VAJGOS CONSEIL - 79, me de Monceau 7 5008 PARIS. 
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COLLABORATEUR 

capable d'animer une petite équipe au sein d’an 
service facturation 

Quelques années d'expérience sont indispensables. 

Lien dé travail PAfflS-16*. 

Ecrire avec CM. manuscrit -4- photo -f prétentions 
.& REGIE PRESSE. 

n* T 000801 M. 85 Ms, rue Réaumur, PARIS-Z*. 
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dipBoBue 

HEC, ESSEC, SUP de C0 
d autant ou ayant un peu d'expérience 
en vae de participer à ta mise en place 
d'un système de planification. Prffcren- 
cs mis donnée à un candidat possédant 
des connassancss en informatique. 
Adresser demande manuscrite, C.V. et 
rémunération souhaitée sous réf 6327 à 

f4n* 3% Bd BOWK NOUVELLE 
•Air 79002 PARIS qui transmettra 


I 


ISOGETll 

LGD 

O INGÉNIEURS ANALYSTES 

3 ans d’expérience sur petits systèmes de gestion. 
Connaissance BASIC et/ou Assembleur souhaitée. 

9 ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

2 ans d'exoérlence ou plus sur petits systèmes 

gap n. 

Adresser C.V. sous référence A-U & &. CLAKET, 
CAP -SOGETÏ-LGD 
23. rue Leziche. 75015 PARIS. 


TRÈS IMPORTANTE BANQUE PARIS 

recherche 

UN JEUNE PSYCHOLOGUE DIPLÔMÉ 

(Expérience entreprise souhaitée). 

Pour étotier son Service de Recrutement des 
Cadres. 

Ses focerîons pourront évoluer rets l'animation et 
la formation. 

Errire avec curriculum vitae à : 

S.O-P- 5-7. rue Sa! at- FI acre. 7503= PARIS. 


■ Un important Constructeur Français de 
MAISONS INDIVIDUELLES 

souhaitant compléter son équipe de Direction, recherche son 

responsable technique 

chargé de contrôler et d 'animer, en position fonctionnelle, l'ensemble 
des services techniques opérationnels situés en Province : supervision 
-et cméHanztion des procédures existantes, assistances techniques 
diverses, contrôle des prix de revient, règlement des litiges, formation 
du Personnel 

par amans, 2 sera responsable de la création a delà mise en ouvre 
des nouveaux produits ou de la modification des produits existants 
(modèles, procédés, sous mneaxee etc . . .J. 

Une expérience réussie en Entreprise de Construction de Maisons 
individuelles ainsi qu’une solide formation technique sont indis- 
pensables eux candidats qui devront être âgés eu minimum de 35 ans 
pour postuler à ce poste. 

Envoyer C.V., photo et prétentions sous référence 3SS if est : 

mfk Cabinet Jeai-Caude MAURICE 
IM Cottseâ en Gestioa du Personnel 
KT42. me Legendre - 75017 PARIS 



Société française à activités internationales spécialisée dans 
l'Ingénierie de Systèmes Informatiques et la fourniture de systèmes 

(dés en main 

recherche 


chefs de projet 


Ingénieurs Grande Ecole : 
expérience informatique de 2 à' 5 ans; 

pouvant assurer rapidement des responsabilités -.schrïcces et de 
conduite d'affaires. 

DOMAINES : 

m Réseaux ; télécommunications informatiques. ccrr-Turts lions de 
données ou commutac'cn de circuits, csrcrcytatfon ce psecezs. 
Exploitation et maintenance des réseau*. 

• Applications temps réel : domaines ce l'énergie. 

Connaissances souhaitées aussi bien en Icgoe! qa’sn è'.ezvc- 
nique. Anglais indispensable. 

• Gestion automatisée sur mini-ordinateurs : sxcéderre seuhahée 

de réalisation et de mise en place de moyens infenrarisés ds j 
gestion, soit de gestion de production dans une industrie 
(mécanique, électronique), soit de gestion d’entreprise. 

c 

ingénieurs commerciaux f 

pour la promotion de systèmes de gestion sur mini-calculateurs. -s 
Expérience de commercialisation de produits informatiques souhaitable, g 

Envoyer C.V. à SESA, | 

Direction du Personne!. 

2Q, me Jean-Jaurès, .92800 PUTr AUX. A 


Saciéié instrumentation 17* 
recherche 

AGENT TECHNIQUE 

EXPERIMENTE 

i ou 1K6BHEUR 

; Formation 'nstruments mesure 
; régulation éJectronlque, pneo- 
imatique, hydrauiiq. Expénance 
I prefessiontielle nécessaire. Fa- 
milier problèmes aprts*venle ei 
I petite étude fabrication. 

Comatssance anglais. 

1 Peste a pourvoir immédiatement 
chef service après-vente. 

| Voiture Indispensable. 

| Nombreux déplacements. 

I Envoy. C.V. et prétentions sous 
|n« 17.225 B, BLEU. 17, rue 
| Lebel, DOW V1NCENNES- 

l Société de services PARIS d». 

JHE PROGRAMMEUR 

— Niveau l. U. T., débutant ou 
I un an d'expérience ; 
î— Connaissant si possible Basic, 
Focal, Fortran, pr program- 
; matîon de terminaux Intel H- 
I genis et minKrdlnateurs s’in- 

tégrant dans réseau télé-ln- 
; tormatiques. 

i Réelles possibilités de promotion. 
Envoyer C.V.. phoio et prêtent, 
ss référ. 6^92, P P. Llchau SJV., 
I S. P. 2=0, 73063 PARIS 

: CSPEX DZ Oui iransmetira. 

! PARIS, Port* de la Chapelle 
f SOCIETE DE TRANSPORTS 
i cherche 

| COMPTABLE EXPÉRIMENTÉ 

niveau DÆ.CS., libre de suite, 
I capanle établir bilan cpte expi., 
déclarations ch. sociales et Use.. 
I compL anal/tig. Rémunér. suiv. 
I Exper. Ecr. avec C.V. et prêt, 
là M. LERIGUER, 3, rue des 
j Péshargeurs, 75031 PARIS. 

URGENT 

BUREAU D'ETUDES 
RECRUTE IMMEDIATEMENT 

P t - P 2 

fAécanîque générale et électri- 
cité. Téléphoner Mlle DURAND, 

256-27-22 ou W43. 

IMPORTANT CABINET 
D'EXPERTISE COMPTABLE 
région parisienne 
recherche 

ASSISTANT 

titulaire examen probatoire 
et trois ans d'expérience. 

Ecr. à n* 25-552. Conlesse Publ., 
ZK av. de repéra, Parts (la-). 

Sle de fabrication aéronautique 
rech. pour son département 
CONTROLE QUALITE 


INGENIEUR 


I ayant expérience fabrication 
I et chaudronnerie aéronautique 
! si psssibie en cellule, capable 
1 de mise en place procédure, 
désirant évoluer as œ domaine. . 

— 33 ans minimum 
Envoyer ÛV. et prêt., S/rétAr. 
76 C. à notre Conseil AJL 
<2, av- Montaigné. Paris fi*, j 
Etampes : Centre d'hébergemem 1 
et de réinsertion sociale pr Hmes 
Cftemte DEUX EDUCATEURS. 
Tel. Centre Paul-Besson, W-50-36 
URGENT - Recrutons 
Animateur» MATHS, 
PHYSIQUE ■ Tét. : 2W1MB. 
Sté Expertise Comptable ch. 

1) EXPERTS COMPTABLES 
scalaires 1* ou 2 e année 
a ASSISTANTS 

débutants ou confirmés 
niveau DËCS 

Ecr. avec C.V. et prétentions : 
SODl P, 50. r. de la Justice -20*. 


IMPORTANTE STÉ NÉGOCE INTERNATIONAL I B 


NRHHHJRDEPROGIMMMfô 


LARGES RESPONSABILITE 

- Sur la définition dés programmes et le 
montage 

■ - Sur le suivi et !a contrôle. des opérations 
sous tous les aspects commerciaux, tech- 
niques, administratifs et comptables. 

CONDITIONS REQUISES : 

- Une expérience confirmée de le promo- 
tion privée 

• Un diplôme d' Enseignement Supérieur 

- Des qualités d'organisation 

- Un sens développé de l'efficacité et de la 
‘ rentabilité 

• Une grande facilité de contact- à tout 
niveau. 

I! a l'opportunité da s'intégrer à une équipe 
dyaanyque et compétente opérant en région 
p a ri s ienne et en province.' 

Perspectives d'avenir si qualité d'entrepreneur 
et volonté de rfiomta. 

Envoyer C.V détaillé et prêtant ions (discré- 
tion assurée) è MMC1 Tour d'ASNIERES 
92606 -ASNIERES 


^iiiiiiiiiiiiuiniiiiiiiimmiiuuiiiiiuiiuiuuHuiiimiiuiiiiiiiiuiiiin^ 

I BANQUE recherche — 


recherche utt : 

DEALER 

Ayant plusieurs années d'expérience dans le 
domaine da négoce des matières premières 
— Si possible des métaux non ferreux — 

Oomamsn ee approfondie du Oes 

marchés comptent ou A tenue. 

ANGLAIS COURANT 
‘ Nationalité indifférente 
Rémunération en rapport avec l'expérience. 

Snv. lettre mut avec O.V. ù N» 35.098 


cabinet , 
leconte 


4, rue Amiral Courbet 
75116 PARIS 


CABINET D'AUDIT 
ET D'EXPERTISE COMPTABLE 
recherche 

AUDIT SENIOR 
ET RÉVISEUR COMPTABLE 

- 2 ans d'expérience minimum 

- Pratique de l'anglais 

Envoyer C.V. t PAE 
68. bd de CaurceJïes — 75JI7 PARIS 
TEL. ”66-26-15 


| COLLABORAMJRS | 
| exploitants CLASSE V | 

= Ayant solide expérience bancaire, mlnlm. 5 ans, S 
= pour animer et développer succursales région = 
5 parisienne et province. S 

= Adresser dossier de candidature détaillé et prôten- ~ 
= tlona A O.CJLP-, 66. rue da la Cbausséa-d'Antln, = 
= 75009 Parla, sou» référence 6800 M. qui tianamettra. = 
= Discrétion assorte. -S 

âiiiiimiiiiiiuiiiiiiiiiiiniitiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiuiifri? 


TRES IMPORTANT CROUPE FRANÇAIS 
INDUSTRIE ELECTRIQUE ET TJ*. 

• . •ncAotte UflSENT 


• M ans ButÜBnn,. 

• ianoaîi an E.TJ*. oa Erttr idté, 

• ilsancbaiyi dosinri c«DpbtécsaBairexdaéensiIs 
TtalhaxiOQ nr la terrain al da pOTttgafles, 

• retndiB k PARIS, «niiauda saatwpssnacoBncriaBX 
déplacamavts taot es France çaè ITbâagi r, 

• tagltis Infisiuasdile. 

Adresser CM. détailla et ptttxumm ma ritinan 25S5-H 
(repense at iSsaétien assnriaq, i : 


Stffî mh 


«TW:T.i : iW.lüî Mi J ÏÏ5 




Chaque semaine. *Le Monde infonnation-professions* dresse le 
tableau recapitulatif des offres d’emploi encadrées parues dans "Le Monde" 
Outre ceux qui. sans emploi, recherchent une situation, ce service est 
aussi destiné aux lecteurs qui pensent en termes d’avemt 

Nos synthèses leur permettent en effet de se situer; dévaluer impor- 
tance de loffre dans leux branche, dans leur spécialité, l'évolution des quali- 
fications. Analyse); une fois par semaine, et d'un seul coup d’œil l'e n s emb le 
des annonces parues dans “Le Monde'; dest le moyen, pour ceux qui ont une 
responsabilité rfgns rentreprise, comme pour ceux qui exercent ces f oncti o n s, 
de suivre les fluctuations du marché de remploi. 


bon de commande à découper 
£t TJIcnir inPORfn«TK>n-PROP£55ionJ 

Je désôe rnUbcumer â la synthèse hebdomadaire de ls ou des fonctions suivantes : 

1) Mettra une croix dan* les cases correspondant uxlonctlans n tannas s 

O Direction générale. übKtiûns DPeasomei formation relations 

multip ostes. hntnames et sodales. 

□Maricelïng relations publiques publicité. D Direction commerciale vente. 
antiazzDaZzqua D l ng farne cas commeroamc et 

□Production entretien. tet rintic p-comme rciaa^ 

□ bgéniears. Q Banques -Assurances. 

□ Etudes organisation et recherche. . □ Bnpfesa o ns m éd ical e s et paramédicales. 

□Direction financière et □ Secrétariat de direction, traductions, 

ailm î iriwtm tfvi». documentation. 

QCoinptabjBlé. □ Cadres débutants. 

2) Eotmsa; dans le taUeand-dessous, le 2i02ubze de sttsuines retosa : 

MUTEES ABONNEMENTS (enbancs) 


ffombze 

defanatkms 

1 

2 

a 

4 S 

C Z 

S • 10 

U 

12 

13 

24 

D 

13 

IUUÜBM 

39 

X2 

222 

145 127 

208 234 

259 203 304 

324 

339 

355 

369 

360 

26 

■wah» 

a 

IM 

193 

254 308 

361 406 

453 434 S3S 

SW 

SM 

CS 

«7 

G» 

52 

u> 

330 

3H 

4M S30 

SIS 700 

SI 647 «12 

m 

lois 

1064 

HOC 

IMS 


I 1 I 1 1 1-1 I ! ! ! 1 L 1 1 1 1 

Le- tarif de ftbonnemaof est la correspondance entre le nombre de fonctions e£ le 
nombre de semaines demandés. 

DîFORMATKDN-PKOPESSJDNS est adressé socs pli fermé soit an domicile soit au 
Sège de la Société delUbonné. 

(Le premier envoi sera assuré dès la semaine snfrant celle delà réception dn boa 
mapmte) 

Pour tous çgmpiénmnfciures, téléphoner an B7Ü2.Q5, ou écrire z 

"SX MONDE" MFOBMSnOTf-raOFESSÎONS -5, me des ItaHens, 75009 FBHZ5 

NOM - - - ou SOCIETE :. — — 


ADRESSE:. 


.TEL.:. 


jtfadra le xâÿemea par dteqiœ bancaire B nxdieaa Mœias ou 
ïmfc)-ETBANCSSei[vaiaénân:+lFparfaxakineiparSfiaainu 




f:- - : “*'• 
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REPRODUCTION 


ZRTESBltg 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 






T... ^ 


Impartant Groupe Multinational t 

Biens d'équipement (branche métallnrg») 


Conseil 


recherche pour son usine de montra 
1500 personnes 

BANLIEUE OUEST DE PARIS 


SOCIETE DE SERVICES ET DE CONSEILS 
EN INFORMATIQUE en pleine expansion 


Important groupe International recherche pour sa ffEale 
française spécialisée dans la vente de services axés sur 
[hygiène Industrielle {destruction des nuisibles, protection 
des bols) un 


ingénieurs 


recherche 


JEUNE BIOLOGISTE 


Pour pro j e ts importants de logiciel de base, de 
temps réel et bases de données 


DIPLOMES AJM. 

ou ENSI en mécanique générale. 

Après période d'adaptation à l'entreprise, 
ils évolueront vers différents secteurs 
de le production (méthodes. Installations, 
contrôle qualité fabrication, etc J. 


6 INGÉNIEURS iem ‘ 


3 JM JT VCTPO (titulaires maîtrise 
ÆiyAJuTjJL Co informatique, _J 

6 PROGRAMMEURS informatique, ~j 


Une première expérience alliant la respon- 
sabilité d'un effectif important est très 
souhaitable. En outre ces candidats devront 
avoir une personnalité affirmée, le goût et 
le sens des responsabilités, la capacité, 
d'animer une équipe. 


maîtrisant run des systèmes suivants : 

Système SJ RI 5 3, SIEMENS 4045, MITRA. 


Ces postes conviennent à des informaticiens compé- 
tents ayant 3 à. 4 années d’expérience, le gcrùt 
de la recherche et le sens des responsabilités. 


Larges possibilités d'évolution au sein, 
du Groupe en France ou é l'étranger. 


Nous offrons la possibilité de participer à des 
projets variés utilisant des techniques de pointe. 


Ecrire avec lettre manuscrite + C.V. + 
prétentions à No 35.038 Contesse Publicité 
20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01 
L qui tran sm ettra. 


Nous offrons de réelles possibilités de promotion 
pour des éléments de valeur. 

Le niveau des rémunérations dépendra exclusi- 
vement de la compétence technique. 


Sous l'autorité du Directeur Général, il aura pour mission, 
en liaison avec le groupe, d'intervenir, en tant que spécia- 
liste, auprès des commerciaux et opérateurs de la société 
dans une optique d'amélioration technique at de sécurité. 
Il par t i cip era a certains contacts en clientèle. Ce posta 
convient à un jaune diplômé de biologie, débutant ou 
possédant une première expérience professionnelle. La 
pratique courante de f anglais est indispensable. De 
réelles possibilités d'évolution sont envisageables. Le 
poste, è pourvoir en proche banlieue Est. implique des 
déplacements en province. Formation complémentaire 
assurée. 

Adresser C.V. sous référence 228M à : 

PS CONSEIL 

8, rue BeOûd - 75782 Fans Cedex 16 

Discrétion assurée 


Vous pouvez participer à 
l'expansion du 1® Groupe 
Européen spécialiste du 
développement des petites 
et moyennes entreprises. 

IL FAUT : ..... 

— Etre dvnamicue, ambitieux, 
volontaire. 

— Forte personnalité. 

Libre de suite. Aimer les 

contacts de haut niveau. 

— Posséder voiture + téléphone 

5 COMMERCIAUX 

RECEVRONT : { 

Stage de formation à nos 
méthodes + recyclages 
et assistance. 

BENEFICIERONT 
autonomie et promotion 

rapide. Rémunération incitative. 
Statut salarié. 


CtKtçhe femme sérieuse no- 
toire ménage, plus aanïï? 


enfant (4 ans) de it h 3 e * 
19 f» 30 s /ours par swtiS* 
7él. 546-47-20, à pYrtlr * 


ECOLE PRIMAIRE PRIvËT 
CHAMP DE MARS VE£ 
chercha 

J. FEMME SMS® 

pfle éducation, connais*, dan*» 
pour posta ****> 

ADJOINTE D’EKSa&M. 

TéL : 783-34-05 


ORGANISME DE FORMATION 
en pleine EXPANSION 1 ®’ 

rechercha 'i 


SI vous habitez Paris ou 
région parisienne appelez 
M. LE B RETON au 886-11-27, de 
9 h. à 19 h. le 7. a et 9 nov. 
ou env. C.V. sous réf. VU Tl 
(mentionnée sur l'enveloppe) 
EMPLOIS ET CARRIERES 
30, rue Verne», 75008 PARIS. 


JEUNE UNIYRSITARE 
DIPLÔMÉ 

ou ANALOGUE 





TIW* «M 


Pour diriger et animer 
une équipe de amènera 
en formation d'entreprise. 


ORGANISME 

D'ETUDES ECONOMIQUES 
appartenant a une Importante 
profession du secteur tertiaire 


Forte personnalité et tempéra, 
ment de vendeur «ridées requ£ 


recherche 


Poste susceptible d'avenir a 
candidat apporte la preuve £ 
ses capacités. 


Ecr. 28, r. Daubenton . 75005 Paris, 337-95-72. p. 331. 




INGENIEURS 

COMMERCIAUX 


INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 


IMPORTANTE SOCIETE 
INDUST RIELS 

recherche 


Notre société &e situe au premier rang national 
rtftTiB sa spécialité : las canalisations enterrées. 

Le bat de notre recherche actuelle est de trouver 
un Jeune Ingénieur du type TJJ, E.TJP.. LNSA, 
Ecoles d Hydraulique ou équivalent pour assurer, 
dans le cadre de notre service technico-commercial, 
le. suivi technique des projets en collaboration 
étroite avec nos agences. 

Vous participerez également aux études co n c er nant 
I “utilisation de nos produits sur certains marchés 
particuliers. 

Le poste est évolutif et doit déboucher vers une 
fonction plus commerciale. 

Pour réussir dans un tel poste, 11 faut disposer 
d'un esprit orienté vers la recherche de solutions 
techniques nouvelles et avoir le goût pour le 
commercial. 

81 vous voua reconnaisses dans ce bref profil, nous 
souhaiterions vous rencontrer au plus vite pour 
développer avec -vous les détails de notre poste. 

Merci d'adresser votre C.V. bous référence 3330 à 


mGEniEUR 
GRflflDE ECOLE 


(AJVI - Agro - EUN.S.LA-.) 

• Agés d’au moins 30 àna, justifiant d’une expé- 
rience professionnelle de la vente de Mens 
d'équipement en France ou à T étranger, 

• gwmrâaBmf la technologie des installations 

frigorifiques, 

o ayant une bonne connaissance des applications 
dn froid dams la do maines de rindnstriG alimen- 
taire ou de la pétrochimie. 


COLLABORATEUR 

POUR SON SERVICE 
D'ETUDES GENERALES 

— Formation supérieure 
(sciences PO, HEC, DESS 
Gestion). 

— Expér. professionn. confirmée 

— Anglais indispensable. 

— Age min. 30 ans. 

Ecr. avec CV. et prêt à Bleu 
n° 17.49J B. 17, rus Lebet, 
94300 Vincennes. 


Rémunération en rapport 

Samedi et fêles Juives chbq. 

Ecr. avec C.V. et prétentions a 
( infn référence n» 875 
jlrEr s, rue de Chobmi 
75002 PARIS. 


ORGANISME DE FORMATION 
SECTEUR COMMERCE 
cherche 

pour compléter son équipe : 


RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF 



UN ANIMATEUR (TRIO) 


de formation étalage, 25 a. env. 
Expér. étalage chaussure 
et préi-à-porter. 


ET COMPTABLE 

est recherché par un étabOas 
ment financier français sftu* 
à PARIS, filiale d'un puisant 
groupe américain. 




Il sera l'adjoint technique do 
Chef do Service Commercial. 


Pour k8 postes à pourvoir â f ex po rtat ion, la 
connaissance (Tune langue étrangère au moins 
serait souhaitable. 

Adresser lettre TnannsrritB accompagnée d’un 
C.Y. , prétentions et photo à : 

SAMEPZBABC0CK71, rue Paul Ëluaid 
93204 SAINT DENIS 
Toutes les candidatures seront traitées 
mifi J aShfc wt 


Le candidat aura pour misrion d’entretenir de 
manière permanente ie mnnn technique 
avec la clientèle plus particulièrement dans le 

rinmarêv» flwmni qiw 

ANGLAIS COURANT. 

FORMATION ECONOMIQUE 
SOUHAITEE. 


UN ANIMATEUR (TRICE) 


de formation vente, 25 a. env. 
Expér. formation ventes. 


Il est responsable de l'élabora, 
tion des états financiers sota 
la forme française et ans- 
ricaîne, de la gestion admtofc 
Irative des dossiers clients a 
du recouvrement des créances. 


Salaire : x 13, avantages soob 
5 semaines congés. 

TéL : 205-52-92 pour rendez-vous 


Il faut avoir «me solide forma- 
tion comptable complétée par 
trois aimées d'expérience et ont 
bonne connaissance de l'anglab. 


v ‘l ^ 

■ F. -, -Vî.- ■ 5 


un SERVICES 

9, rue Lapérouse, Paris (15 e ) 


lien de travail : PARIS. 


Env. C.V., lettre manuscrite, 
photo (retournée) et rérmmére- 
tion souhaitée s/réf. 22J5VM 
C L S P, 3. avenue Perrier. 
75008 PARIS. 


•• 


INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
28, avenue de Messine 
75008 PARIS 

à qui sous avons confié cette recherche. 


Envoyer lettre manuscrite avec CV. détaillé 
sons it£38i£44 à Havas Caatsct, 

4P, rue du Pdt-Heniot - 69002 Lyon. 


! Société Française da Télé communications en 
e xpansion, filiale d'un groupe multinational, ] 
recherche : 


INGENIEURS COMMERCIAUX 


ANALYSTE- 

PROÇRAMMEUR 

Pratiquant Cobal PL. 1 
Assembleur apprécié 


Très importante Société industrielle 
leader sur le marché européen de la 
fabrication matériel haute technicité 
pour l'aéronautique, recherche pour 
son usine proche banlieue Sud 


SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 
BANLIEUE SUD-EST 
proche de BOISSY-SAINT-LÉGER (94) 


pour ses produits reconnus de grande qualité dans 
les domaines das systèmes. 

- Courants Faibles 

- Radio V» JF. 


Envoyer C.V. manuscrit, 
photo et prétentions 
ou Chef du Personnel 


CONSTRUCTEUR 
D’ENSEMBLES MECANIQUES 

POUR ENGINS T.P. 




ET MANUTENTION 


UN INGENIEUR EN CHEF 


DE PRODUCTION 

diplômé grande école. 

Le poste implique la responsabilité des ate- 
liers, des mélhodes, du lancement et de l’en- 
tretien. 

Le candidat devra posséder une solide expé- 
rience dans le domaine delà mécanique géné- 
rale de l’usinage et de l'hydraulique. 

Une promotion intéressante- est à envisager i 
dans le cadre de la Société. 

Adresser C.V. sous référence 711 
, Serge BAILLY CONSEIL ! 

40, avenue Hoche 75008 PARIS A 


INGÉNIEUR Grande Ecole 


Expérience des travaux de développement des tubes 
électroniques. , 

— Efficace et aimant les responsabilités. 

— Goût du 'comman demen t pour encadrer une 
équipe de techniciens compétents dans lu 
domaines des technologies relatives aux scelle- 
ments varie /métal, céramique / métal, vide, 
métallurgie, mesures électroniques. 


capables de négocier à tous les niveaux 

profil souhaité : 

âge : 26 ans minimum 

expérience : Vente des produits de Télécommu- 1 
nïcation (3 ans). 

Connaissance technique de ces 
produits. 

Rémunération intéressante. 


IMPORTATEUR Produits 
CHIMIQUES INDUSTRIELS 
Quartier Opéra, rech. 

CADRE TECHNICO-CCIAL 

min. 5 ans expér. pour vente 
ligne de spécialités S échelon 
national. Anglais indispensable, 
autre langue étrangère souhait 
et bonne formation chimie. 
Ecr. avec C.V. à J.-C. Poulain, 
57, quai de Seine - 75019 Paris, 
qui transmettra. 


LEADER DES FABRICANTS 
EUROPEENS 
dans sa spécialité 
(1500 personnes) 
rech. pour son Département 
ENGINS T.P. et MANUTENT. 


Adresser vos offres avec C.V. détaillé sous réf. 
2895/M à SPERAR 12, rue Jean-Jaurès 
92807 PUTEAUX 


KONfiWRfi FRANCE 

COMMANDES NUMERIQUES 
recherche 


UN JEUNE 

Ingénieur 

d’affaires 

A) SUD-EUROPE 


Adresser C.V. et photo, sous la numéro 3L536, & 
Contesse PubL, 20. av. Opéra, 75001 PARIS, qui tr. 


Bureau Francis Lefebvre 


3 TECHHICIBIS 
SUPÉRIEURS 
EXPÉRIMENTÉS 

pour installât, maintenance. 
EXIGENCES : connaissance de 
In commande numérique et/ou 
ordinateurs industriels. 


Basé a Paris (N.-O.) : respon- 
sable dn DEVELOPPEMENT 
DES VENTES : prospection et 
vente aux CONSTRUCTEURS 
avec l'appui du B.E. et t'aide 
d'ingénieurs. 

Agents exclusifs locaux 
(A) Italie - Yougoslavie - ftys 
du COMECON 

+ quelques clients en FRANCE. 


INGÉNIEURS D’AFFAIRES 


NECILLY - SABLONS 
recherche 


Anglais Indispensable. 
Nombreux déplacements. 
Libres rapidement. 

Formation en anglais assurée 
en Norvège. 


ingénieurs 

agro 


recherchés par 

ENTREPRISE DE BATIMENT 
D’IMPORTANCE NATIONALE 

pour son siège en BANLIEUE SUD 


JURISTE CONFIRMÉ 


Ecr. : 16, bd de la Raine. 
7KK» VERSAILLES 


— INGENIEUR MECANICIEN 
E.C.P- AM. ou écrivante. 

— EXPER. INDISPENSABLE : 
vente m ateriel» t echniques I 
des constructeurs et couriis. 
milieu engins T.P. et mante. 
( cinématique dn véhicules). 

— ANGLAIS COURANT. 

— Déplacements 50 V 


Organisation professionnelle 
cherche 


Lettre manuscrite. CV. détaRIfr 74 
photo, salaire, ss réf ér. 3.773 Je.- *.* 


Niveau doctorat en droit privé 
pour poste d'adjoint & chef de service consultant. 


La fonction comprend : 

— Etudes de prix. 

— Consultations soue-tra! tanta. 

— Coordination des études T.CJL 

— Suivi des opérations. 

— Démarches commerciales. 


Anglais souhaité 
Disponible' rapidement 


FORMATION INGÉNIEUR OU ÉQUIVALENT 


Envoyer C.V. manuscrit avec photo : 

3. villa EmUe-Bergerat. 92522 NeulUy/Selne Cedex. 



• a sélection conseil 1 

23 8- place Maréchal Juin 




75017 Pari» 


ENTREPRISE MONTAGE 
ELECTRICITE INSTRUMENTATION 
FILIALE GROUPE DIMENSION INTERNATIONALE 
cherche poux banlieue KÜ.R. Ouest de Paris 


INGENIEUR ELECTRICIEN 




IMPORTANTE SOCIETE 

recherche pour son 

Département Informatique 

JEUNE TITULAIRE 

MAITRISE INFORMATIQUE 
Ecrire avec C.V. et prêtent è 
n° 2S44 SPERAR, It* 
Jean-Jaurès, 92807 PUTEAUX. 
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représentation offres 


NOTRE ENTREPRISE POSSEDE 


Pour affirmer 
notre implantation nationale, 
nous recherchons . 
dans toutes régions des : 

DELEGUE(E)S 

COMMERCIAUX 


VOUS AURÇZ 

• LE STATtrrVJÙ> 1 + MNUUUÔÀHANnCLaaOF} 

• UNE REUUNEflATlQN ST IM USANTE 

• L‘EXCUJSflAT£OaMæCTEUREr DES PBOOUTTS 

• UNE PREPARATION AU POSTE PAR ENTRETIENS 
ET ST ACE UE FORMATION 

• UN SOUT0THJBLIC(T ARE PERMANENT 

Vous connaissez bien wrtrâ légion . \ _' 

Voaâ avez Feaprtt dTnlüatrêe et de nspwusbUItt 
et poseé daz anvftbfcdte.- . . - ■•'••• • 

ECRIVE? AVEC £XV- à UNIVÀSfn* 2113 

2. rOT de Sto PARIS 75009 OUI TRANSMETTRA ^ 


demandes d’emploi demandes d’emploi 


L*immobilier 


A6BiCE HAVAS 

recherche 

S REPRfcfflï ARTS (ES). 


‘{WQq 



. "• • :v ..„ Ecrire avec c.v. et \ptoto h 
^ iLcf.,-' M.MONNOT, 

J HAVAS-REGIONS ; - 


136, avenue Chartes-deGanHa, 
92522 NEUILLY-SUR-SEINE. 



mm 



‘Tfc, J-.-,-, 

ta*-* -7 . , . , - a 'eD ! 
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Sté Editions» publiât national, 
réputées, recherche pour-service 
caiategue aux comités anîraw-l- 
çes courtiers expérimentés. Dêb. 
t'abat. Ecr. ou se: prés. CIGA, 
18, rue des Messageries 75010. 


représent. 

demande 


1 DIRECTEUR COMMERCIAL 
PAYS OE L'EST 
Haut niveau, 10 ans «xp§r-, 
recherche direction d'un projet 
OO représentation produits 
. ■ Industriels. 

Ecrire î pub. Chevallier, 

11, rue Denis- Poisson, 

75017 Paris, qui transmettra. - ] 


Mr LE DIRECTEUR GENERAL DE «CIBLE 2000 - 
(Banque, Equipement, Construction, _J 
• Vous êtes « irt » » créateur, < Girondin s, ouvert 
au nouveau monde; 

m Vous recherchez THOMME DE CONFIANCE : 

Jeune (39 ans) ; Universitaire (sciences et 
droit) : Anglais. Arabe, autres langues ; 30 ans 
conception, implantation structures et moyens 
de gestion -f- motivation collaborateurs ; Projli 
commercial ; Sportif (golf, tennis). 

Libre rapidement pour ■ 

Public Relations et Mission internes 

(Rarmanis. struct, - Décentr^ Automai .-) 

Ecrire «• 78J>10 U. REGIE 'PRESSE, 

SS bis. rue Bêaumur, Paris-y. 


rsa. DIRECTEUR TRAVAUX 

GESTION TECHNIQU E. AP MENlSïttATlVE 
FINANCIERE 

(Tons corps d'état) 

Nombreuses réalisations mrtnmt dé en main France- 
Etranger, pétrole, chimie, engrais, unités, divers. 
Libre à court terme poux 

— Estimation, gestion, organisation, suivi de tra- 
vaux chpg engineering, multinationale, entre- 
prise générale. Parla on 

— responaab. sur site Algérie (Oranle) ou Europe. 

Ecrire N» 753 1. « le Monde » Publicité, 

5, rue des italiens, 75427 Paris (9*). 


Formation complète 
INGENIEUR RTJ>. -f- JLAJ3. 

Expérience diversifiée, 12 ans dans les 
travaux publics, d«r»a le batiment, dans 
la banque, actuellement ingénieur 
d'affaires dans l’ingénierie 
Au tournant de sa carrière 
Cherche poste haut niveau région pa ri s i enne 

Ecrire n* TU918 M - REGIE PRESSE 
85 bis, rue Bêaumur - PASI3-2® 


■ DIRECTEUR 
MARKETING , 

37 ans, «üplémé grande école — _ 

commerciale, 3 ans expérience f : ; . 

produiis grande consommation, I 1 

9 ans au sein des plie grands I Bïup tÉFOFtC ) 
groupes de formation IrnmobL V • CÆmK: MrMI J 

Hère, parfaite aisance dans las 

contacts à tous niveaux,, dyna- L QRDfNAIEÜR tte la 

anglais et em^ul^UnnSdiate- MAISON de L'iiUMOBILfHR 
ment opérationnel, seul ou avec sélectionne gratuitement 
sot équipe, étudie toutes propo- l'aff. que vous recherchez 
l l A U S n OT *«”n] celles de iddd 

SAP P2, W. boulevard .de Cba- «mfc.ee.-ftrtnels TUllU 


n e CHAMP ERRET - H7-63-70 Pris PARC_ MONWUR1S 

Luxe, 125 m2, gde récepL 1 n 37nf, Impecc.» tt Ctt tél, 
2 Ch, 2 sonit+Ch. serv. 750.000. f èlg. 1711088 P. 5894944. 

Dans hnrt. 1967, standing^ STUDIOS rn - de - lartfln b rivé, 
Av studette avec fi. d'en + très belle réeltsatlon, de 
ad dêbarra». Etat af. IMAt-K. 195.000 F 0 25OJW0 F 

rnUrnDTVC n5T? ücens. Le propriétaire - gj* M 

LU.1LUKI/C 9 p. gq standing. SEVRES-LECOURBE - 4 pces 
URGENT. 1A5OD00 F. 5220946. 90 mi, !mm. 1990, baie., 5" asc. 

BAr mair 5S15nB ~ ALGRAIN, 2854»» - _ 

NES CHALE avenue alma - bosquet 

Gd appt 2® m2 de type bour- Triple réception, 3 chambras, 
oetds dans bel Immeuble ancien immeuble prestige, soleil, refait 
i. 8 P. tt contt +■ 2 chambres neuf svr demande, psojx» F. 


Gd appt 2® mz de 
geeds dans bel Immoi 


w ^ÎÏÏSl iÆ »* rml celles de iddd FlBS tllMil «Au» • alma ~ bos qü1t 

Paris^^r^TwT ■Professionnels F MiJ M Q<l appt 2® m2 de type bour- Tripla réetptio^ 3 chB 
ront^, 7gan pans, _ s aioréés ■ *” geffladans bel Immotêde nnoen immeuble prestige, soleil, 

Jeune Slip, de commères, opbOrt pas(s et 12Q KM AUTOUR en. S P. tt contt + 2 chambres neuf svr demande, no. 
finances, anglais, allemand, ch. de service. — Tél. : 52245-52. Téléph. : 325-34-50 

slluatlon domaine financier ou Consultation sur place ou tél. — wmiurnt f — SS SS — Pr -, et ûMiïr n r> T 
bancaire. Ecr. havas Contact, «Par cowesppodance : PYRAMIM5 ümLUK&i ^ S itîîaw 

156, bd Haussmann, 75006 paris «questionnaire sur enVoî ncRrriMNiP R F eiAiMi c dm 1 

N* U 643. de votre carte de visite. S? A 1 U 'Î£ N .I?.~ îf„ Gar., tél. 430JX» F. RK 


bancaire. Ecr. havas Contact, 'Par .correspondance 
156, bd Haussmann, 75006 Paris ■Questionnaire sur en! 

I N.* 68 643. de votre carte de vis 

1 Homme 27 célibataire, école #a A 

supér. de commerce de Paris, [A MAISON- DE A 

d'éÆrf. ttSSfq^sS^'wartttioo {IMMOBILIER 
angl. très bien, allem. très bien innuoiLICK 
et arabe et espagnol notions. N 

recherche < VENTE export» 27 Jjls. av. de Vïlliers, 
poste 75017 >PAR1S. 757-&2 -02. 




QVn Ai4|nR Oens peut Pr. av. St-Atondé, nf, 2 P- « m2, 
riKmiVU [mm, ancien cuisina équ^ée, terrasse 80 mz. 
CHARMANTE GARÇONNIERE Gar., Ml. 430JMP F. RlC. 01-01 

2 V vffrfr B Parle d “ITALIE. 4 p. 93 m2. tt 

A saisir. 26fl.pt» F. - 52 24M5. cftf aN9 ^ 6r> 37D.OOO F 

VÏLLIERS - P. do t. s/ verdure. + 30x00 C.P. 583-37-33, BPT» 19 tu 

U° C? L Ur9 SîiiM » DUPLEX - Rez-cfcauss. 4500. 


17, bd db Courcelles - 387 -20® 
118, RUE DE COURCELLES 
Pphrire vend apparlwnOTt 160 m» 


4- cave aménagée 25 m2 + ïdln 
privatif. Prix : 290.000 P. Tél. 
7S7-26-5L Arm» s'abstenir. 


+ harasse 60 TOLBIAC OLYMPIADE - 4 P. 

ref. nepf. Px 1-1 Do. 000 F. S/PL Mm2jC ft, cave. paru. 335.000 F 


HUTIN, 2, rue de l'Abreuvoir, I M° NATION, prtaav. St-Mandé, mercredi* et lewfi, de 14 A 1B_h. TviaSÏ® m » h 

92110 CLICHY. 1 1mm. récent, 6* «fl-, asc., tofe-, parc MOIKEÂÜ T. .^7" , "P 


ou message A Tél. 


I plein soleil, sptodlde 4 Pièces, 


PARC MONCEAU 
5» avenu» Van-Oydc 


2 cfibres, sd séi. 


cadre cciaL 34 a- plus, années S 3 " d Priaïre JdCWex 120 mîdans Eia ^oE 95-10 

exnér.- vente, choreho poste chef p rl ? > . f partlaiter.dassé. entière- 

de» vatles, dlrecL commercial. Pr i * - .. ? 8 °-” 0 - F - T *'- ment refait nt.trte haut stand. STUDIO - Entrée, vraie cinslne. 

Etudierait 1 Dûtes proposlttans. 18» - M» .«-ajwdL-CautolacoBrt Prix îJ.O 51LOO0 F. Sur ptece, w c, douche, 6» ETAGE, AK. 

Ecr. n® 78A25 M, Régte-Pressa, Part vend studîD. 4t cft, tmrn. mercredi. Jeudi, de 14 è 18 h, tram, plwre de taïUe. «sj» F. 

85 ÿs, rue Réai murTParis^j». mo<L, 33 mî, 7» étg.. asc. Voir et samedi de 11 h * U h Placement Idéal .- ODE. 03-56 

ETNO^OCIOLOGÜE CHAMPS-ELYSEES -WrectHn. - Gd Uv. + cWw 55 Mi tt 

recti. empL ds bureau d'étodes iah - ? I1 ' t * artjn ' r - MércadeL propriétaire, BEAU STUDIO, tt dt. hnm. récent- Ba(çpiiTéj. 
OTéouhrelT Ecr. rat? 7BJJ23M, SPONTINI. Beau 9 Pièces, Étage confort, éf. élevé. TH. Prix ral- PossDfc Parking. Prix 280000 F. 


AV. NIEL - Grand standing Ecole-Militaire - 13, rue Chevert. 
Superbe réception + 4 chbres, Bel Vnm. 1930 ravalé, asc., ttiff. 

m iîL4_ln_ — (uvlilMW Dnefn C CTI I 


REGIE-PRESSE, 85 bis, rue élevé, professionnel, 

RÉaumur, 75002 Paris, qui tr. ElCHER : 859 

H., 30 aw RESPONS. SAV. et MUETTE - RUE D 
CCIAL, confia iss. ACHATS, Agréable 4-5 P„ 2 b . 
Format iechn» ch. posta slrrrir. 4e otage, tout COTfort, soleil. 


élevé, professionnel, bon plan, sonnabte. - H. Bur. 
ElCHER : 859-9949. AV. NIEL - Grand 

MUETTE - RUE DE PAS5Y Superbe réception 4 
Agréable «P, î bas. 106 m2, professions J JW 


professions IJMreJes. ^ 
MARTIN, Dr Droit, 7424949 


centr,, v^ordures. Reste 5 STU- 
DIOS, culs., wc, bains. A partir 


rirertu I MICHEL et FIEYL : 2S-W-65. A« E RIJufcËR, -diî 5 F. o^, passée. S/ ? l.: 

Latéral, 94140 Alfortville. 1 as» ■amsacai — ~,.v- , — ; ^.1». « bn* manu, mercredi» 14 n 30 a ib n 


RUE CONDOR' 


1mm. gd sfandp, cftbre. s. bns 


J. F* 24 a.. Maîtrise lettres magnifique 6 pièces, cuisine, bs. Indépendante, tt cft - 651-0PG6 
classiques, chercha emploi. Immeuble P. de T. — 567-22-88. RANELAGH - Grand appartem. 

Ecr. L. Potdwin, Maison Neuve EUROPE - LIEGE : Immeuble luxueux. 4-S p., très Bd stand., 
37300 Joué-lfes-Toure. P. de T^ stand5a, 2W rrû, 6 Piè- cuisine équlp., 2 salles de bains. 


37300 Joué-lfes-Tours. 1 P. de T- standli 
COUPEUR -MODELISTE COU- 1 C6S, confort. Té 
TU RE cherche slluatlon. Roland I coNTÏSÏJ PL 


tout confort, ascenseur. 

Téféoh. : 770-07-55 


capitaux ou proposât, comm. 


: 4M F»ÛRTATEUR EXCLUSIF 

\. de productions en bote Scandinave 

■ IMPRÉGNÉ SOUS PRESSION 

(clôtums, dallages; pergolas, abris de Jardin, saunas 
■ cf ifitëriBur et d'extérieur, piscines en bois, châlets,' 
salons dejardîn en boisttatureO. 

( • * rch 0 

DISTRIBUTEURS RÉGIONAUX 

Structurés commercialement, disposant d'un terrain 
ou d'un haH d’exposition bien situé, pouvant investir 
F.50à10QL00b.. . 


Dort- 3- cycle. 29 a., spéc b«|o- »«£ 


^ EMPLOYE BANQUE, 7 B. serv. 

caisse. CJLP. + B.P. 1« degré 
ch. emploi guichet. 992-20-41. 

ÉNERGIE SOLAIRE s JMfcu..SFrMSL 

Dort- 3* cycle. 29 a., spéc béllo- S an^ ®-£S^^TîS^322: 5 a - MW langue anglaise, 

te dm. «t cWm. min- 2 a. expèr. Bonnesré fér. Bonne Présentât., 

en labo, dynam. et motivé, rech. Jw^rienwiftiTOHreet recherche s«Tétartat bilingue 

un emploi de resp. Ecr. J.-M. PA»Æ ^maîtrise. Ltore tte Suffe. 

Castillo, Four solaire «fOdefllo, btxi de porte transport CPAé-E. Ecrire ANne MABIT, 3 rue 
B.P. S, 66120 FONT-ROMEU. g» Didot, 75014 PARIS. 

Si vous^avez besoin d'une rue de’"Ntoscou. PARIS (F). ^ g^T^'rigf^f ran^ 11 ‘dherehe 

TRES ME omaiPBm. ^^infemrtiorÎBieou sirnttalre. ] 


TU RE cherche slluatlon. Roland CONTIGU PLACE VOSGES - lw ". ■ f • lrv ‘ -tr — 

Tachnoff. TéL matin, 824^87. Propriété dlTeSwn. SPIèoes, GDS BOULEVARDS - Duplex 
J. F., 25 e., format, attachée 10 m2, bel imm. 18>. OPE. 3M3. «whOTnel de 1B0. rrO. gr^ 

BUTT^ClfAllMONT ^'eau. lo^o^ort! P^rteif 

opina aB9&is* EM nw p^P* Près parc tant, récent* sttfg : ^ » ascens grand balcon. 

K-Æ?î^ , a.“ r »lS?-:- ™ 

r. Rfiaomur, Paris-2». 450.000 F. FONCIAL : 266-32-35. BUTTES- OiÂUMOMT 


Région 

pnrfafeiMie 

BOULOGNE. 


Ml^d'tau, te^ amfort? jmm. ^aîfees^tt^rttf'^S 

-ïs, I «. c rSx n Æ^.r 


d Üè* 


Écrira avec références à; 
26. rua cTEsttenne tTOlves 
94700 MA1SONS-ALFDRT 
Télex 310311 F code 442. 
TéL 36896 Ot - 


■ m 1 COLLECTION «EWM7SIÎ 
-- tt* 7K ch.' ' «nhoccmem pour 
l'I'îï dWmdonod-bootPïuest 

«t.n t«. t zas-tp-40. 

. _ Rech. cadres voulant créer ep 

• tr ecriseal réfltanales utiTU. 

..^-X a.idhiaiteixL ProduHs, formata 


Demande 


Castillo, Four solaire tfOdeüio, 1 
B.P. 5, 66120 FONT-R05^U. 

Si vous avez besoin d'une ; 

TRÈS BONNE ; 

RÉDACTRICE j 

FREE-IANCE ' 

spécialisée 

PUBLICITÉ 
DIRECTE ;! 

ET V.P.C. 

t££phscez-fnci au ! 

0334683 i 

ADJOINT DIRECTEUR 

MARKETING t 

Cadre femme. 3 î a., sér. réiér *, 
CD.U.T., sestlen finances. t=np-| 
tabitlîé). re^i. pc^e 

a c nftfi v Ta* ! 


Cffiri -y ïC ttATtwuc, i a. serv. â a ku KA^aBAïf 

caisse. CJLP. + B.P. 1» degré M MARX-DORNOY 
ch. ernptol guichet. 992-2S-41. D » prtttameubte neuf 1 
TRANSPORT Dame, quarantaine, .parfaite de qaalfté. An calme. | 

qnftHi^£^!?É^wrwi xiie , . fsaSSiSa^ 2 PIÈCES, 46 M2 

*""*■.*" *• Bonne présentet-, Double exposition, 3» étage, 
grande expérience financ ière et reC herche secrétariat bilingue PRIX 188J00 F. 

administrative, rechercha créa- maîtrise. Libre de Suffe. Visite sur rendez- vous, 

bon de porte transport C.PALE. Ecrtre MA BIT, 26, rue rmt IM eti f 4 

J*? Didot, 75014 PARIS. ECIM < 700-60-71 

25, rue de Wcou, PAR1SJFL J- ilillPI H1IF 

CADRE SJlPffilElffi ^nte^tiSî^uŒÎS IOn 

Formation supérieure, potyva- Expérience UNESCO et O.N.G. «“rtf^écSratten"»^ 

lent, conseiner d'ertrMrae, .re- Ecr. n» A600 « le Monde > Pub. *i. p S i 1 *2 T^mScr 

3X a &?A!'J™S& r r i c ^T%^ n ,^; & 

* cêmWLE* D'ANNWC^^' audit D cotmI'É PRÔ AVENUE fOEH 

121. rue Rèaumux, 75002 PARIS, a ^Lf oritr ® e Imm. d'angle, très gd standing. 


Téléphone : 825-6 

BOULOGNE 


Ecrire Mme MA BIT, 26, rue 
Didot, 75014 PARIS. 


200 m. de paie, grand studio 2 FL. culs, équipée, entrée, wc, 
type ATELIER D'ARTISTE L tre au, penderie, chf^ 4* étg, 
4.10 m. sous plafond, baie vitrée, imm. 1930. Téléphone 82S6Q-®. 
tout confort. Prix : 175.000 F. VINCENNES 

Frais de notaire indus. CBCUUD Aménagé 
C/KCmEK tout confort 

Vis. S/R.-VS : 766-13-14 "TA 

m m _ .91 Pai^re^îwortwnîiyip. 

5» étage, Imm. gd standing ï 90 jd 2 - Balcon, 2 garages. 
beau 7 P., 220 m2, prof. Hbér. prix : 285400 FRANCS 
FRANK ARTHUR : 76601-69. T. 7tQ-4CMD. poste HRES 8UR. 
_ .1 7 ^ 2 ou Di 0-25-94 le soir. 


CADRE SUPÉRIEUR 


t’nxi dans sociélé en situation 
difficile. Ecrire sous n» 15729, 
CENTRALE D'ANNONCES, _ 


J. K, 25 A* 
ans)-, allem.. 


Ile. droit,! 
D.E.CS., 


qui transmettra. 


gestion France, étrang., ch. 

empl. slmll. ou expert compt. P vS£ï 

stagiaire, Toolouse ou région. hSo«ÏÏ 2 *if + 2S 

EC. n* T 000944 M. Régie-Presse r WÏÏ5J? 


DOCDMHnALBTE r SW oSW? R gteÆ rt S^S t 

! J - J 3 PttiC IntéressanL Tél. 261^5», 


I SFii? _L ^Savî^i^wS^?' exoéT. vente et trav. bur., rech. 
1 85 tas, me Rtaumur. PARIS-?. empW m^art^port. transU. 


4V. B.-POIHCMÉ 

AFFAIRE INTERESSANTE 
515 m2. excetleot plan, 

3 services, 2 boxes. 
FRANK ARTHUR : 766-01-69. 

( Paris ^ 
{Rive gauche) 

fia, charm. 2 P., cfL ® mZ : 
2353)00 F. Vis. mercredi, de 15 


SOCIO-ECOLOGISTE 

SPECIALISTE 

ÉTUDES DTMPACTS 

Bilingue français-anglais, 
relations administrations 
nationales et Internationales. 


vente Libre de ste. M- Joyau, 

13, rue Toumon. PARIS-6». 
Chauffeur direction ch. place 
stable. Bonnes références. 
ilA. OA SILVA, 115, rue de 
. Retllllv, 1>. 628-35-00. 




Salle de Bains, cuisine 
BOIS DE VINCENNES 
ExcepttOTOel : T29A09 F, crédtt. 
Le propriétaire : aKO-97. 

PART. A PART, a MARAIS 


LUXEMBOURG 

PROPRIETAIRE VEND 
dans immeuble en rénovation 
SUPERBE LlViNG -f 


ou D1P-2S-94 te soir. 

AT GARE DE BECON 

7t GRAND 3 PIECES tt ctt 

Imm. P. de T. stdg, VÆ>Square. 
Prix 450JQ0 F T. : 766-96-24. 

GARCHES ££ 

Luxueux 13$ni*, culs., séi. <5“», 
4 chambres, 2 bains, 2 garages. 
URGENT - 750JD9 F 
Gros Crédit possible. 
CABINET MAZIERE5 • 
483-51-55. 

BOULOGNE ,n Si e 

SUidte. cuis., entrée, wc, bains, 
penderie, balcon. 130X03 francs. 
T*L : £2540-0. 

HARLY-U-ROI'S'^î^l 

, 13 m2 terrasse jard. 53 ni 


ANIMATRICE FORMATION I dans ImmeuCle XVII» steclat, 
pr adultes, ch. p. décembre 77 1 entièrement rénové : APPART. 


■ eu\|i m ■ re*\ii . B inewoeta 1 . n ■-» . ia mü kimmjd ioiu. w 

projetai, place DES VOSGES, Chambro, S. de B.^coime, wc nu- <cie 1;^. vue imprenable. 


r? vesüjjonv K- «.000 F. Adr. elKADY, 75, r. du Javelot, 
- C.V. A Mhrec, 70700 BannevenL 75013 Paris. Tél. SS349-7B. 

. CEDE EN TOTALITE 
... .7* . ■ parts de société en 

. TRAVAIL TEMPORAIRE E3SS2SH33 

LYON _ _ - - 

, . . CA- 7^ mHnons de F HL T. Prix r — 

,* • *. \ r - demandé bénéruas 1977 ■ aprts / . S CM 1 

, ■ amarUamaatit. - I * <» e a ^ J 

* , cootoct-écrlre soqs n* 713534 M. - 

‘ à REOIE-PRK^, 85 b«S, rite coHab. CHr. vend LN. 6 tneds. 

1- Réatmar, 75002 pans, qui trans. 4 000 km . # rwgB soL, lunette AR 


audtaVtKieL ^ r ^ ta ^*S m ^i Tr » Suct - arahe-fn lrice . 5 àn X *13. Tel. 4»î«Z, 5SS^SSle. Correspondance commerciale. 

nwtalenmiŒ^SOT^PTi&R^ Jta^dadvL arabe. Leçons »rt.art*e après 19 h., eu écrire Nad.nel wganBme pnve OT podu^ Ecr. n» T 00933 /A. Régie-Presse 

— - -- ELKADY. 75, r. du Javelot, porriN. 10. r. du D~-CaUnette, 1 =cr. n» T 685 iM, Régle-iTj^, ^ w r Réaumur, Paris-2». 

75013 Paris. Tél. 5SWME. 77470 TRI L PO RT. _ _ , 85 bdt, rue Rémimur. PAR^?- 


cantrat expression écrite et 
orale alphabétisetiefl. 
Correspondance commerciale. 
Ecr. n» T 00933 M, Régie-Presse 


gd ttv., du, S. de B. marbre, 
culs, êquip,, vide-ordures, pla- 


**•*£?„ ^ pa -? a R :s '^ 1 3 chbres ' s-" 456 ba ' a5 - s - reau. 

STUD IO# cu isine. S. de B, wc. cu;-^ 2 W.-C.. 2 parie. Cave. 7» 

sur^?^ j’^dineS'sur ' ^ ^ “°- 0OT - R "« 57 « 8 -" 


KtH uSJrSBS î Swfc I «ftg" zS-Jtoyrwç*s.JB*2» 


CONSEILLER FINANCIER 


T , èJ ôF CÂPRE~fECHNICO<OMMERcHATEUER ARTISTE - U ML 
URBANISTE, 5T. d'pl. . ENPC I sérieuses références, I TéL : 222-9994 mercredi de 9 B 


- de 5 CV. 


v-'- V --tampsoa temps p^rL 27190 la BONNEV.U^^TON- Idbna^OT. de 14 P tt j£2és, ou iA, TOB fle rUIUVEKUlt ft”73m2, 1 

en,. ««.;;» caMBdW» , Vy&trJfigf.SS fm g ïffb"!»® AWAS: S 

4.000 Km., rouge soL, lunette AR 2 0, av. de J'Qpéra, Pans (ter), sociétés latinownéncainHMr* phone. Ecrire .: tA. RwWa, 07 DIIF MlliT.l A7ADF 3/4 P. + teraasse 30 m2, box. n^S U 5Sî 
chff. Ecr. n“.6AQ2_e le Monde», hnnR= h. *3 a.. D.ES . *££■ vaux en rapport meAntagn B.P. 2^39, Atatf îan, catetflvolre Ætbp1?SU B90JWO F. DUHY - 624-70-13. “£ “ 

5. r. des Italiens. 75427 Partes. ecrmcra. et sert. SSS-SLj^MSSgSL CADRE BANCAIRE, 33 a., exp. lA ^ ' ~ P rés PARC MONTSOÜRIS Surtf S 

CNAAL — U.y. se. h nrn. re rtif. espagno^teOTça diversifiée, lie. Sç. Eco -r CESB Complexe Immobilier en finition. 5 n (mm. I960. Bel appt 9» élg Orientât. : 

compL D.E.CS., exp. eamptata, — - JE . 1 -./ — recherrite emploi dans banmie. vte : STUD„ 2 P., 3 P„ et parle, i Y. T*L SZDjOOO F 58949-34. TélÊgh. : l 

ftscaL, tenir, de gèsL, propose Hôt. d'accueil accomp- voyages ét. financier ou assurances. LocaL ; Burx, réserves, part - y - te — 7n -5 - 77™ — 

Ir^bttmraL «rtrwrise Paris, dipl. brev. lech., sup- towlsme, EcT . „» 1Si3 « Ie Monde » Put ‘ f ENSIER 4 ’ÏÎSSrt®!?^ ' fS'livrÎ 

Aoaart. souhaité 133X30 F envlr.. anglais, espagnol, allemand, ch. Sf r . des Italiens, 75427 Paris**. RENSEIGNEMENTS cwrfûrt. pelage. F^liv^i 


0DÉ0M t iib I 

RUE HAUTE FEUILLE ! 

HOTEL XVI* stade, restauré, 
2 8 5 Pièces, de 85 A 170 nrt, 
parkings possibles. 
7S5-5B57 BU 227-91-45. I 

34, niB de rUHWERSTFE 


92, RUE SAWT-LAZARE„ p/4P* 



y ; 1 131 

ï ■ . 


travail 
à domicile 


Demande 

Thèses, manuscrits, etc., te 
dactylographie sur U.M. sphère 
Tél. 858-3603. - 


BOULOGNE • 2 O-, cuis.. S. bits, 
«L, parle., ét élevé. 34S.0C0 F. 
P. BOURGEOIS - 522-6 2-14 
MEU DON-LA-FORET 

Bon placement. Etage élevé 
StwDo tout coniort. 
MARTIN, Dr Droit. 742-994» 
Pr. VERSAILLES - 3/4 p. Dem. 
éf. 73 mZ Est-Ouest. Cave, parie. 


divers 


LANCIA 
AUTOBIANCHf 

Garante 1 jn usine 
75, rjc MirbeJ P^ris S e 
336.38.35 + 


fiscaL, centr. de g»L, propose 1 HûL d'accueil accomp- voyages 
sa eoUa&oraL entresrise Paris.) dipl. brev. tech. sup. tourisme, 
ApparL souhaité 133X30 F envlr. . anglais, espagnol, alleman d, ch. 
Ecr. n* 1X90, «le NVcnde» PuIl,: erapl- slatrte ou^MŒon meme 
S. r. des italiens, 75427 Paris-?*.! hôtellerie. Edi th DetteU- La Cha- 
ju aa ; dég. OM. fnaiL ~- î- » gehe-Aub are.l, 24290 Mpntlgn ac . | 
At« ■ ™i Fr. ! J. F. traooe vos mansucrits cas- 


fu. x r., * r. et para. | 
Burx, réserves, parte, i 


Mardi, mercredi, 14 h i 19 h. T£L_U_rgent. 1W.0M_F^ 46^31-22 
3/4 p IM ntt, dengerétige, eaubonNE, 15' de PARIS - 
n.« n-n „+*5TJ!? B 30 J£j}i&i L Dans nîsid., appt 4 aces, cuis.. 
B9CX00 F. DUBY - OWO-^_ s . de bains, wc, celHer, 2 baie. 
Près - PARC MONTSOÜRIS Surf, habit. 88 mS, 9* ét-, 2 asc. 

3 n Imm. I960. Bel appt 9* élg. Orientât. : M-S. Libre mars 78. 

r. Tél. sauno F 589-49-34. Télé ph. f IA- Possiech, 959-26-38 
fëS nm 4, Pièces "culs.. 70 aa . UrsL, cause départ, part vend 
ICflUW confort, 4* etage. F-<, LIVRY-GAROAN, petit ?m- 


29 ans. B.TAS.. 

J ans «'expérience, ch. poste 


RENSE IGNEMEN T S Mns asc, tapis, tétephVTsol^ meuble, 3 ét., zone pavill. Pari. 
Documenta üoa et maquette chez calme. - TU. : 331-89-46. état., tt cft, chauff.. gaz Indîv., 


DEA KÂ. «n*. Fr.irFrrtppewsmansuortoag- itlKtlAlRt Ut ütKtULUB 

Métr.^tte prop- J--P- settes, sur IBM whères^rwde. Bilingue anglais. SfénotfacM© 
25. r. Ea-Pist, Z15Q0 Montbard. Prix modérés. Tél. : 925-95-OQ. anvlaise, commerc. et nnéralre. 


PIERRE BATON pactfip 3 piecest^ ô: 
SECRETAIRE DE DIRECTION », av. P.-DOTmer. 75016 Paris. K -^tetegtaje. 

SSt Sfe fWSK 704-Î5-55 + BVgEgaES 5 
if*r. Ses^afce^ Paris-ü PORTE DAUPHINE 

’vnninrd. T? éU ë. 


tr. ode culs. Me équipée. Partes. 
260.000 F. Libre fe la vente. 
383-56-35, après 19 h. 



- •■t 


Animaux 

Y* CHffltt « ÇÔUEf 


Bijoux 


BIJOUX ANCIENS, BA GUES 
ROMANTIQUES. Se ctofslssant) 


Jeux 


Nous {a£ri?J3SS 


ïfK Cfffll li « I tel ri *■ ROMA«rf«Ufc3._ ae t"?? »»? '- crèS? I DE LUXE 

pedigree- Téléph. = 141) so-tt-ïC S£V ££ r. i IÆkSjRES, 

. , ^ 1 1 18. ri V.-Massé, 75009 5ZMWJ. 


i Mode 

BOITES n CHAUSSURES 


Antiquités 




NOUS rech. pour colleclkvmeurs 
des meubles xvil* et KVII1* s.. 


Cours j Matériel 

COURS AUDIO-VISUEL PRIVE | 


Péniches 


tublK, tapisseries* tfjjets tfjrtr ANGWIS, ÊâÿGNOU FRAMÇ-j i ftifi y/QIX j Vends entreprise balsaux passa- — - — — 

achat «ta^Sessloo 5 complètes. DEMON5TRAT GRA7TJITE5- , Qc OarCCTf-T gers canaux du MidL 2 pé nich es TPAN9(ffiT 

ïr i rfnmirib, dans toute Venez 46. bd 5l-Michel. P®ru^6*. i [33 m. équiû minières, agréés IKflnjruKI 

te France- ftrmé te lundi Antl- Tél. : 3254B-70 et 279-02 -SL j p^ rt, yd 53 5 sa val. Fhctafop. Qji.tt, 70 passagers chacune. 

miIte te RéeteTa la Croîsette Tous tes iouts 9 h. â tl h,_ GESTETNSR F3 12 bî. J S tecr. Ecr. Canal-Voyages 31260 San es. 

c*“ “»■ T - 3HM8 - DACmOSRW - stfflo; ™ ™ es. 4.-9-2MZ. j I e?Admin^a«îve r < 


rtr> bureaux Vends entreprise bateaux passa- 

ae oureauxi gers canaux du Midi, 2 pénldjes 

~ 33 m., équip. croisières, agréés 

Part vd 59 % sa vaLphcta-cup. Qji.fL, 70 passagero^^chacune. 


Ecr. n» 6603, «le Monde» Pub^ 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9* 
Cadre commercial supérieur, 
bilingue anglais, sérieuses 
références, aimerait apporter 
ses compétences variées et 
pragmatiques a entreprise 
dynamique. Ecrire Champsaur, 
53, rue Condorcet, Paris*, q.tr. 

CADRE H. * 30 ans 

BSEC compt. fie Sc. éeo. 
D6CS compt, expèr. enselgn 
puis entreprise, anime actuellem 
service conseil eo gestion en 
contréle-crécfi! dans société 
multinationale. Cherche situation 
stable et d'avenir. 

Déplacements oossiblas 
Ecr. n® 7.905 « le Monde > Pub. 
S. r. des Italiens 75427 ParlS-9* 
qui transmettra. 

STATISnOEH 

J. H., 26 a„ doo. T cycle, sta- 
tistiques, rech. opérât, cft. empl 
Ecr. n" L892 « ie Monde > Puù 
5 x. des Itali e ns. 75427 Paris-9* 

TRANSPORT 

CADRE SUPERIEUR 


pour 12 ans PARLY-II - P. vd 4 p. 75 mZ, 
Ire possible) loggia, cave, naric-, box fermé. 


■■ ■- --— 5 (crédit propriétaire possible), loggia, cove, naric, box -terni*. 

finie Tih\mm OU LOCATION 2^no F par mort Téi. Calme. 330.000 F. 9g-4S-02 

!&S Jsgtsz^l&t . ,S mJ£ 

htêur en dmn. 7S-99S9. ^ charme, «aooo F - 74247-54 


Face bols, prix exception* 1mm. 
récL fiv. -F 3 ch. ,tt cIL MAR- 
T1N, docteur en droit. 742-99-09. 

(IC SAINT- LOUIS 
•>-t Duplex 100 m2 
Luxueux - Asc - Soleil 
Bel Imm. — DAN. 22-63. 

VRAI MARAIS 

5-7-9, rue des Toumeltes 
Rénovation de grande qualité , 
Du studio au 2- 3-4-6 pces 
en duplex .Visite tous les jours 
de 14 h. A 18 h. même dimanche 



PIERRE BATON 


Province 


URGENT - Propriétaire, vends 
dlrectem. dans un mm. moderte 
du Vieux Nice, un 2 pièces, ctt. 


21, av. Paul-Doumar, 79)16 Paris ® "f 


de 14 h. A IB h. même dimanche 

hr £A, u 3S9-30-8 5 

ne Prés M®. Ds imm. moderne 
7 discret, boau studio hnpocc. 
KHch., s. bs. contt, 35 ntt. 5 1 ét. 
Asc Exposa, sud. Vu» spfeod. 
VIDAL - 758-1240 

ne 50 m2, 3 pièces, tt rtL 

y 118 m2, 5 pièces, tt cft. 
TèJ : SBSflS-56 


704-55*55 + 


12, rue Blanche, 75309 Paris 


Voir la suite 
de notre immobilier 
en page 36 


Ste* 



Artisans 


fAETH. ACCELEREE, 757-BM6.j 






- 

i * tsW 


RLOMKRIE -ts 

sur devis gratuit. - 
Serrurerie, ew^'çrté 

StfSWfSSfttBK 

TM. : 764 - 13-36 • 


Fourrures 


FOURRURES OCCASION 
DEPOT-VENTE 
exclusivement de fourrures 


i Rencontres 


nCA MARIAGES 
UXU AFFECTIFS 
GARANTIT par contrat 
les sélections. la durée 


recherche 

Création de porte transport 
C.P-M.E. Libre de suite. 
J.-P. DONOT. 

25, rue de Moscou. Paris-y 

j. F. 19 ~a. redt dë' 'prêter 
ré». Essomie Poste secrétaire 


Serrurerie, ewctfîetta ~i vêtements parfait état ; _ T 
dépaonaoes- rapide tue *1 Théâtre. Pan5-15*. | RelfZtlOTlS 


12, roe de la G range- Batelière, ^Énod*ctyta débutante.^ Espagwl 
Parrs-te. Téléphone : 773-29-97. courant (parlé, écrit), expér. 

stase 3 mois et demi data 
société électronique comme 
SnécUÛÎtés secrétaire- N «veau Bac G 1 

prr ^ 4 ffl Mgnfa » PuB» 

' 5, r . des Italiens, 75437 ParlvÇ*. 

régionales (vins) 


Tél. : 764-1 500 __ . ; SEUL (E) 5, T. des Italiens, 75C7 Parb9>.| 

Géonomie rériondes (vins) I 

HOME NET : 9PM1 — NOUV. RÊST. VIETN b. . ^ éXies caraZtrol a. CHAPEAU, viUnMeur à 

Exécution rapide de t»s vos RIA . LONG t gratis avaa: e^ewmatt. , hjSSEAU, 37270 MONTLOUIS 

chauffage. patente repas C99>xt- • Durées nszssæ r.imutees.| vs prcpo« sa prodœtfan de mn 

«A * W 5SSBS^m&n i f • Honora^ «Sn MBS. j «k A «ft 

^aramte ,n déœwale, M ' TeL^SÎmmS,^ 1 ::é. asnspfrSîifSeês, Par'X^.| («p. 12 bu 25 beuteUtes.)* prof, tangue mater, allMnandel 


plomber h;. eieari».>*Y^ ambiance familiale 

ges, PéinttRB; **%*£*£ 69, rue Cllssan. PARIS-13*. 

garantie décennale, « ”• r TEl _ . atéd-is. 

devis oratuils. »ri. : 


^cours 
et leçons 


■ A*' .1.4..' 

. V 




' te 



JF#**'-** 

jr-Vi 


PWR VOS TRAVAUX 

petite rnaçonnerrf, 
rie. teotürês morales, moqueat. 

nm ^u^ quettra ' 
TEL. : 87WW5. 


A vdre copie 1S cm X1M f 

L'ATELIER DU 

COURBET. Téléph- : 273-71*.. I 

Lirres ! 

Vends LIVRES IMS à 19» 
GflMHMncite tôt. 36 issaudun. i 


BOURGOGNE I expér. donne «surs te nhrwpjcj 


propose les vins ae sa récotte.1 TÉL le soir 271-5G45, ou 355-98-71 
BUFFET, 21190 VOLNAY, 1 


Le mercredi et Je vendredi tif» 

sovs ce utre des oJires et nés deroaXASC^eroa 

de psrtieuiters (objets et rrM^}a^oassiD^lfr& 

iustneuxta de ir^surMt. tsieçss. et-) 

des propositions d-eKlreprxes de SMçiessJc 

dèpnauçes. interprètes, asawi.tf=iig 

annonces pas est être 

os iosxpcl, soit par 7 É.epkons ex 2» îs-ui. 


Vacances - 
Tourisme - 


bateaux 


MOTEUR H. JL MERCURY 
4 CV, 1967, parfait fooettamem. 
Téléphone*, matin 3 ; 824-6M7. 


Loisirs 


: NOËL en familles choisies. 

1 VOSGES • ALPES - JURA. 

IÂ HÀRElf "n?»-» 73 " 


EN SOLDE moq u ett e 
et revêtements mureahx 
fer . et 2» choix. 10DJX0 m2 
sur Stock. - TéL 355*66-50. 


1 POUR ETRE “CHEZ VOUS” 

I en week-end, en vacances.. 

1 Commencez par acheter : 

i RESIDENCES SECONDAIRES 

* ET PRINCIPALES 

* Vous trouverez 

| votre résidence gæffgsg g sSa&a? 

I de vacances. 

I chez votre 

^ marchand Bf 

" Editée par: CONSTRUCTION NEUVE ET ANCIENNE, 
j 8. rue de Richelieu - 75001 Paris 


4 “ 

t' JS -z~?*r ' 
r î • • • ' 

'£* 'Y-S-' 


i. / 5>r*r-x j- ' 
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AU CONSEIL DE PARIS 


PROVENCE-ALPES-COTE D'AZUR 


• Un nouveau permis de construire pour le marché Saint-Germain 

• Les Halles pour la musique 


Comment les associations pourront-elles 
contrôler les conséquences des grands projets 
sur l'environnement ? 


Deux projets qui suscitent 
contestations et polémiques 
ont été abordés, au cours de 
la séance du Conseil de Pa- 
ris, le lundi 7 novembre 
après-midi : l’aménagement 
du quartier des Halles, celui 
du marché Saint-Germain, 

A l'ouverture de la séance, 
Turmo Christiane Schwartz bard 
tP.C.) a regretté que les négocia- 
tions avec les é go ntl ers en grève 
n’aient pas été amorcées alors que 
l'hygiène de le. ville est menacée. 
M. Jean Tibéri, deuxième adjoint 
au maire, a répondu qu'il rece- 
vrait l’ensemble des syndical». 
Les conseillers de la capitale 


LORRAINE 

AUTOBUS DÉTOURNÉ 
EN MOSELLE 

Les élue municipaux de 
Kedange-sur-Canner en Moselle, 
maire en tètB. ont détourné, 
samedi 5 novembre, un autobus 
de la S.N.C.F. pour le contrain- 
dre à faire un détour de 400 mè- 
tres et éviter ainsi aux usagers 
du village — essentiellement des 
personnes âgées et des enfants, 
— d'effectuer chaque jour plu- 
sieurs kilomètres à pied pour 
prendre le car. 

Le conseil municipal avait 
fait une demande en ce sens 
auprès de la S.N.G.F. Devant le 
refus de celle-ci, prétextant que 
ce détour entraînait une dépense 
supplémentaire de 7500 francs 
par an, la municipalité a décidé 
de passer aux actes. Après avoir 
prévenu toutes les autorités et 
avec l'appui d'une cinquantaine 
d'habitants, les élus ont obligé, 
sans incident le chauffeur du 
car à emprunter le parcours 
désiré. 


ont ensuite entendu une commu- 
nication de NL Gabriel Kaspereit 
(RJP.R.), adjoint chargé du com- 
merce. concernant les possibilités 
d*t stationnement dans les couloir: 
d'autobus. Les artisans, les repré- 
sentants tVJtP.) et les médecins 
pourront en effet s'y arrêter jus- 
qu'à 13 heures, au vu d'un maca- 
ron délivré par la préfecture 
police et distribué par Pn- 
lerm édialr e des organisations pro- 
fessionnelles (le Monde du 5 no- 
vembre). 

M Antoine Vell (centriste) a 
fait observer que la création des 
couloirs avait permis de ranimer 
le trafic des autobas. Il a 
demandé que les tolérances accor- 
dées à certaines catégories ne le 
soient qu'aprês l'heure de pointe 
d>: matin, c'est-à-dire après 
9 h. 30. Le préfet de police, 
M. .Pierre SomvelUe, après avoir 
rappelé que les problèmes de sta- 
tionnement sont de la compétence 
dp la préfecture de pouce, a pré- 
cisé que cette suggestion serait 
étudiée. M. Jacques Chirac a 
demandé que le dispositif prévu 
soit appliqué « le plus rapidement 
possible*. 

Après une communication de 
M. Kaspereit sur l’enlèvement des 
ordures et des déchets des entre- 
prises Industrielles et commer- 
ciales (le ramassage sera organisé 
hors du réglmr conventionnel en 
«igneùr), M. Christian de !a 
Malène, premier adjoint chargé 
des finances, a présenté le résul- 
tat des discussions qui ont eu lieu 
entre la Ville et l’Etat, concer- 
nant no tamme nt l’aménagement 
d’espaces verts sur les terrains 
de Citroën et de la Vtilette v 1 
Monde du 26 octobre). Au cours 
de la discussion. Mme Schwartz- 
bard a affirmé : a Rien ne sera 
fait, en 1978, ni sur les terrains de 
Citroën ni sur ceux de la Va- 
lette . Jt s’agit d'une nouvelle opé- 
ration de politique-fiction. » 

«La pierre remplacera 
l'ader et le verre» 

Evoquant ensuite la reconstruc- 
tion du marché Saint-Germain, 
le maire de Paris a précisé ses 
objectifs : « Il s’agit de revoir 
Va pression architecturale du pro- 


jet pour tenir compte des obser- 
vations de la commission extra- 
municipale de V environnement. 
verre. Au total, le bâtiment sera 
intérieure à cette du projet ini- 
tial, la cour intérieure devra être 
aussi large que possible, et la 
pierre * remplacera l'acier et le 
verre. Au total le bâtiment sera 
mieux inséré dans le site. Mais 
a sera fait en sorte d’une part 
que les délais de construction ne 
soient pas indéfiniment allongés ; 
d'autre part que les équipements 
sociaux prévus soient réalisés en 
totalité, s M. Henri Melllat (F.C.) 
a psMwîé qu’en diminuant, la hau- 
teur du bâtiment il serait diffi- 
cile de maintenir des- surfaces 
identiques pour ces équipements. 

De son côté, M. Louis Moulinet 
CPJ3.) a déclaré : « H faut actuel- 
lement redonner au marché son 
aspect d'origine et sa fonction de 
marché vivant. H ne peut être 
question que celui-ci se retrouve 
aussi étriqué que le marché 
Saint-Honoré par exemple. Il ne 
convient pas d'installer dans ce 
seul endroit tous les équipements 
nécessaires & Varrondiss ement. 
Ces équipements doivent être ré- 
partis entre tous les quartiers du 
sixième arrondissement. La po- 
pulation doit être consultée â ce 
sujet .et le conseü doit se pro- 
noncer sur les implantations 
proposées. » 

M. Chirac a répondu : « Si le 
nouveau permis de construire est 
obtenu dans les tout prochains 
mois, la priorité sera donnée à 
la réalisation très rapide du pro- 
jet que les architectes ont été 
chargés de mettre au point. Mais, 
si certains, après cela, vont au- 
delà de la légitimé concertation, 
je demanderai que l’ancien projet 
soft réalisé aussi vite que . pos- 
sible L» 

Le Conseil de Paris a également 
approuvé une délibération per- 
mettant d’entreprendre une expé- 
rience de distribution de lait dans 
certaines écoles maternelles de. 
la ville. Soixante écoles seront 
concernées (une sur quatre par 
arrondissement). Puis le maire a 
été autorisé à lancer un appel 
publie de candidatures pour la 
reconstruction du marche Saint- 
Quentin (dixième arrondisse- 
ment). 


wnfin, après une communication 
de M- Pierre Bas (RPJL) concer- 
nant l'amélioration des locaux des 
conservatoires municipaux de mu- 
sique, M- de La Malène a évoqué 
la rénovation du carreau des 
Halles et 1 ■utilisation du bâtiment 
qui doit être construit le long de 
la rue Plerre-Lescot. H a précisé : 

« Plusieurs études ont été en- 
gagées afin d’en analyser les pos- 
sibültês, mais toutes ont été me- 
nées sur le thème dun bâtiment 
à usage public. L'implantation 
d’une des chaînes de télévision, 
dont la vocation régionale pa- 
raissait constituer un symbole 
intéressant, pour souhaitable 
qu’elle soit aux Halles, mérite 
d’être étudiée dans un bâtiment 
latéral plutôt que dans le bâti- 
ment le plus important de la 
composition. La création d’un 
grand théâtre lyrique populaire, 
ou des sottes modernes de théâtre 
dont Paris a le p lus grand besoin, 
après étude, s’avère difficile dans 
la mesure où les contraintes de 
scène de tels équipements condui- 
raient à des gabarits très supé- 
rieurs à ceux admis par le plan 
d’aménagement de zone (et qui 
sont de 27 mètres de haut). 

» L’Etat ayant, par la voix du 
président de la République, ma- 
nifesté te souhait de voir se créer 
à Paris un équipement destiné à 
la musique, nous avons proposé 
au gouvernement ce site excep- 
tionnel pour une telle réalisation. 
Le programme détaillé reste à dé- 
finir, axé sur une grande salle 
de concert et des salles annexes 
de répétition ou d’études, à partir 
duquel pourraient s’engager lès 
études d’architecture et se dé- 
cider les conditions de la maî- 
trise d'ouvrage du bâtiment » 

La prochaine séance a été fixée 
au lundi 2L novembre. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 


• M. Georges Sarre, président 
du groupe socialiste du Conseil 
de Paris, exposera les positions de 
son parti sur la politique munici- 
pale dans la capitale mardi 
8 novembre à 20 h. 45, 111, ave- 
nue Parmentier, Paris 11°. 


De notre correspondant 

Nice. — Le comité scientifique de l’Union régionale pour la sas. 
vegarde de la vie, de la nature et de l’environnement (UJt.Vjfj, 
fondée et présidée par M. René Richard, et qui groupe deux cent 
soixante-dix associations — deux cent mule adhérents, selon set 
responsables, — a consacré à la fin de la semaine dernière son 
septième congrès aux a études d’impact ». qui, aux termes de la lot 
du 10 juillet 1970 — loi sur la protection de la nature. — doit accom- 
pagner désormais chaque projet d’aménagement de quelque impor- 
tance afin de faire respecter les préoccupations d'environnement. 

Une centaine de scientifiques participaient à cette rencontre « 
cours de laquelle M. Théodore Monod, membre de l'Institut, pro- 
fesseur honoraire au Muséum d’histoire naturelle, a été élu président 
d’honneur, succédant ainsi à M. Jean Rostand. 


Après une présentation synthé- 
tique de la loi de 1976 et de son 
décret d'application, M. Glacob- 
bino. chef de l'atelier central d'en- 
vironnement au ministère de la 
culture et de l'environnement, 
devait Indiquer que ces textes 
faisaient peser sur les maîtres 
d’œuvre la charge du s respect de 
Vécalogie », disposition que le gou- 
vernement a préférée à « un sys- 
tème investissant V Etat cCun pou- 
voir de censure ». 

Le représentant du ministre a 
souligne d’autre ■ part que si la 
diversité des situations interdisait 
au législateur de prévoir le 
contenu de chacune de ces études, 
du moins les exigences mini- 
males : analyse de l’état Initial 
du site, inventaire des effets du 
projet sur l'environnement, rai- 
sons du fhnïr, moy ens destinés à 
limiter les Inévitables inconvé- 
nients, avaient-elles été retenues. 

De même pour ce qui concerne 
le contrôle des études effectuées 
par l’ adminis tration, le public, à 
travers les associations de défense 
de l'environnement, aura-t-il â 
s'exprimer même dans les' cas où 
n’est pas prévue aujourd’hui d’en- 
quête publique. 

Comment sera financé ce 
contrôle des études d’impact ? La 
question est importante. M. René 
Richard a fait à ce propos la 
suggestion suivante ; qu’une 
somme correspondante de 10 % 
& 15 % du coût total de 
chaque étude d’impact soit 
versée à l’Atelier central d’en- 
vironnement, à charge pour 
lui de « ristourner » au 


coup par coup aux associations 
les fonds qui leur permettront de 
financer leurs interventions. 

La conclusion de ces débats est 
revenue au professeur Monod 
a II y a certes, et c'est déjà beau, 
u;i progrès dans les intentions fa 
législateur, a-t-il dit. Afaü ce 
n'est qu' à l’expérience que mm 
verrons si 2a Zoi de 2976 et le 
décret d'application du 12 octobre 
dernier constituent une arme 
efficace pour la défense de Fm- 
vironnement. 

» — La bienheureuse époque oâ 
Ton pouvait tout faire, n'imparte 
où et n’importe comment, ne 
saurait pourtant durer plus long- 
temps. Il nous reste à souhatter 
que vienne le jour aù la santé de 
pays ne se mesurera plus en 
terme de P JIM., ce produit natio- 
nal brut qui intègre la somme 
des activités économiques, mais 
sans défalcation des nuisances, 
mais en fonction d'un autre para- 
mètre : le BNJB ou Bonheur 
national brut, s 

MICHEL VTVÈS. 


• L'urbanisme et la presse. — 
Un séminaire de formation sur 
le thème a Connaissance et pra- 
tique de la presse » destiné aux 
aménageurs (élus, fonctionnaires, 
architectes, urbanistes, promo- 
teurs. bureaux d'études, etc.) est 
organisé du 23 au 25 novembre 
au prieuré de Saint-Lambert 
(Yvelines) par Uïbapress Forma- 
tion, 18, rue Duphot, 75001 Paris. 
(TéL : 260-11-25.) 


I 9 immobilier 


REPRODUCTION INTERDITS 



Achète directement COMPTANT, 
URGENT, 2 ô 4 P. Parts, avec 
ou sans travaux, préférence près 
FACULTE - 873-20-67 



c 


Pans 


4ïe Sur Parc M0NT50URIS 
U 2-3 p., 90 nP, culs., bains, 
Tél. X000 ■+■ Ch. ELY. «-36. 


MUETTE - Dans bel Imm. an- 
cien. l™ étage. 4 p. + lingerie. 
Sanitaires, cuis, office. Tèl. le 
ma tin - SE GE CO, 522-69-92 
ILE ST-LOUIS - LUXUEUX GD 
STUDIO, cuis, équipée. Bains. 
TEL. i.750 C.C. - 526-21-62 


61, RUE DE PAS5Y 

Immeuble grand luxe - neuf, 
Jamais habité, téléph., garage. 
MINI STUDIO : B00 F + charg. 
STUD., 35 mü, 1.350 F + charg. 

3 P„ bo ma, a.ooo F + charg. 

4 P., 100 m2. 4.500 F + charg- 
Visite, 14-M h., sauf dimanche. 

Tél. : 306-36-57 - 783-24-28. 


PL ITALIE 

Vue + part, zjoo F + CH. 
33MI-II 


locations 

non meublées 

Demande 


C 


Paris 


3 


Couple médecins sans enfts ch. 
appL ctre Paris, 16». NEUILLY, 
en échange surveill. médicale. 
Téléph. : 563-53-05 


C 


MZBC/ion 

parisienne 


3 


Etude cherche pour CADRES 
villas, pavillons ttes banL Lov. 
garanti, 4JH0 F max. - 283-57-02 


locations 

meublées 

Offre 


Parts 


J 


SEMAINE • QUINZAINE 

OU MOIS - MACS0N 

Loua du 5TUOIO an S PIECES, 
standing, 43, ma Salm-Cneries, 
75015 Paris. Téléphone 577-54-04. 


Immobilier (information) 


Vous cherchez un appartement? 


vous pouvez 
compter sur nous 


Information Lo g ement 

525 . 25.25 

Un choix de 40.000 appartements et pavillons neufs à tachât. 



Centre Nation 
45, cours de Vincennes, 
75020 Paris 371.11.74 


Centre Etoile 

49, avenue Kléber, 75116 Paris 
525.2525 

Centre Maine 
210, avenue du Maine, 
75014 Paris 539.22.17 


la SW, la DédN Limais, le CitdB Ai Ko>L b Caisse 

, j ta BMaaeot. h Fédéral» Kitlsnate dos Momie; ûeFunctiaiaQDES 

d Agent! 6a rt uu ü MGEN, b Untufllt CîfléfalB des FTl Cüadimn gm b PsifiDpSiœ ries Empftjnas » iïflnt da BmarccUnn 
appui Lem leurs nwcsnis. 


lafonmJitn Logcmgni. arnes pmtul ciét wi h 
Ceauale tes toques PopUsins U FHPC.U Fidérafoi 


LOCATIONS SANS AGENCE 

OFFICE DES LOCATAIRES 
JS. r. La AVcbodrant, M» Opéra 
M, r. d'AIOsla. «" Alcsia. 
Frais abonnent 310 F. 266-52-04. 


TOUTES LOCATIONS 

DISPONIBLES. TéL : 28545-56. 


bureaux 


PALAIS-ROYAL 

2, 4 ou 6 beaux burx X 20 
meublés ou non. Téléph. Posslb. 
sal. conMrencns. Bel emplacem. 
SOUS-t-OCATiON 1 an min Un. 
Téléph. 260-37-17, poste 38- 


S» PROPRIETAIRE 
loua l ou plusieurs bureaux 
■ refaits neufs. - 563-17-27. 


1 8 3Ü BUREAUX. TS quartiers. 
Locations sans pas-œ-porte. 
AG. MAILLOT - 293-4S-S5. 


INFORMATIQUE, vends Paris 
locaux récents 1-400 of env!r„ 
belle Installation Informatique 
et bureaux. Ecrire seulement 
MARTIN, 17, r. Godot-Mauroy. 

75009 PARIS. 


DOMICILIATION TEL. SECR. 
THFY Frals 100 francs/ mois. 

APEPAL 
228-5650. 


LOCATION 6 ARE DE L'EST 

jans caution, sans engagement. 

AKSüraKB?” 5,#B - 


immeubles 


R. OU RANELAGH. opta Ira 
vent netll Imm. occupé, bout. 
+ 3 appartements. SÛUHL 


locaux H hôtels-partie, 
commerciaux 


PARC MONCEAU ■ Part, vend 
murs dans Immeuble très grand 
standing sur boulevard, 8 m. 
façade. MO m2 bureaux aména- 
gés, 3 lignes téléphoniques. 

- Tél. heures bur. : 227-40-51. 


XJ», St-Am braise. DépMs 130 m2 
OU 80 et 50 ma, toL 2LOOO F par 
mois, bail neuf. • 924-92-45. 


Achète ArgefiteulL Asnières ou 
Leva Ilots, locaux commerça très 
bon stançL 600 a 700 m2 environ. 
M. MARTIN. IL rua Oodot-de- 
Mfluroy. 75009 Paris ■ 742-99-09. 


Achète CRETEIL, Ville nouvelle, 
focaux «faux très bon stand. 

MO â 700 m2 environ. 

M. MAR TIN, 17. rue Godol-de- 
Mauroy. 7S009 parts - 742-99-09. 


DIRECT PPT&IRE 
10CAI 450 m2 

BOULOGNE-BILLANCOURT 
prés périphérique 
pour déndt ou atelier 
(Ira va II bruyant autorise 
? l *B n esj é,é P*Wne. monte-chant, 
force 220 et 380 trtphas^ 60 A. 

Accès petits camions. 

Sur place ce Jour et demain de 
M A IB heures 
IR, n» MjttreUaeqzm, 
BOU LOGNE-BI LLANCOU RT. 
TOI. : £03-91*30 M 969-68-67. 


pensions 


Rec. HO tel pension, demi-gens^ 
gd ,?t. TV, ca |m «. JanL. quart. 
résKL t«9, bd Maiesherbeü, Parts 


raMHlES JMSBfc 

Bal MM perL 1900 è la Man- 
sart 300 m2 habit en 10 p. Sur 
terrain de 4io m2. A saisir. 
522-01-74 


16* CHARME PROVINCIAL 
6-7 P-. lard. 1.150.000 F. 
Tél. : 224-41-21. 


locaux indust. 


A Muer 4 LA ROCHELLE, 
2one Industrielle, LOCAUX 
INDUSTRIELS natifs 4Q0 ou 
800 mi Etudierais toute autre 
proposition (association par 
capitalisation das foyers, etc.}. 

. .folfS, offre détaillée 
â HAVAS LA ROCHELLE. 
SOUS n= 91.506. 


usines 


SAINï-OUffl imm Indust R. 

2JJ00 m2 miles, laboratoire, 
entrepL, burx. Part. 3 monle-ch. 
Force. — SEGECO 522-43-20. 


maisons 
de repos 


Arriére cote va roi se. Maison do 
santé bfen équipée, 70 lits, plein 
essor. Convenant • serv. social 
ministère- ou comité d'entreprise. 
Etud. tins prop. cession ou local. 
Ecr. n* 7.9X1, m te Monde > Pub.. 
S, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


fonds de commerce 


EMPLACEMENTS DE PREMIER ORDRE 
POUR COMMERCES DE LUXE 

XUAN-IKS-VÏÏK8, m a g a s i n avec grande réserve â 
LOUKS pour saison. Plein centre, près Syndicat 
a Initiative, sur Artère principale. 

JUAN-LE S- PETS, dans Immeuble bord de mer. A 
LOUER magasin 2 vitrines, bail commercial A céder 
pour coinmerce de qualité. 

ANTIBES, petit Immeuble commercial entièrement 
libre, avec magasin d’angle, surface approximative : 
400 m2, conviendrait pour banque, restaurant, 
marchand de meublas, exposition de sanitaires, etc. 
EMPLACEMENT UNIQUE 

SENS. AGENCE ARES BP 45 - (W603 ANTIBES 


A MENTON (06) 

LE « CAFE DE PARIS » 
2, rue Piétonne 
Tél. (93) 35-70-42 
Emplacement unique 
350 M2. T4 m façade 
Véranda vitrée - BAR IV 
REST. - PIZZERIA - PMU 
Gros chiffre. Fonds mure 
ou tout commerce. 


A STE MATRIMONIALE 


vendre 


Implantée sur I» plan national. 
utilisant des méthodes modernes 
de gestion. ■ Fichier sériant et 
important. Condlt. avantageuses. 
Tél. : 905-11-95 


A CEDER 
cause retraite 

BIJOUTERIE 

HORLOGERIE 

affaire exceptionnelle 
sur grande artère 
quartier commerçant 
CLA. T 1 -200.000 Francs, 
SCHMirr : 206-55-63. 


Boutiques 


SEVRES-BABYLONE 
'Cède cause santé gd magasin, 
vaste sous-sol. situât 1» ordre. 
210 mZ. - 548-07-58. 


ETOILE FR|EDLAND 


Boutique 
M mfl. TéL 8300 F. 


PARTICULIER 


Loue boutique 35 m2 avec t*L 
+ s.-sol dllo aménagé, ts com- 
merces ou bureau, 7* a mit, a 
100 m. av. Bosquet T. M7-35-21. 


Région CALVADOS, prés MON 
FLEUR (4 km.), terrain a bâtir 
6X00 «*, Jolie vue dégagea, sec- 
four calme. 20 F le mètre carre 
Eer. a uoi. ■ le Monde • P_ 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-*. 


pavillons 


L'ORDINATEUR- de (a 

MAISON de L'IMMOBILIER 

sélect tonne gratuitement 
l’aff. que vous recherchez 
parmi celles de 1000 

«-S-BT MLA.1JL 

PARISet12D KM AUTOUR 
Consultation sur place ou tü. 
'Par correspondance : 
■questionnaire- sur envoi 
de votre carte de visite. 


U MAISON DE 
L'MMOBSliæ 


♦ 


27 bis, av. do VHIIers, ^ 
75077 PARIS. 757-52-02. 


maisons de 
campagne 


PROVENCE - SUD LUBERON 
Bordure village, vue splendide 
Imprenable, expos, sud. habHaL 
pierres. 2 p. av. posslb. agrand.. 
sur très beau terrain 7J00 m2, 
eau. élecirlc Tél. Px 340JX)û F. 
AG. CATIER . B4360 LA U RIS 
TEL. : |90) 68-00-46. 


Part vend anc. école, hameau 
125 km ouest PARIS, proximité 
sortie autoroute. 210.008 F. 
TW. 16-37-98-06-74. 


prox. somme (46) 

sor terrain 1.100 m2, sortie du 


propriétés propriétés 


S RM VMS CAUSE DEPART 
“N J«UmaI SON RUSTIQUE 
llvlim, 2 chambres. fLrt.b., W.-C, 
cubdie aménagée, gar. 2 volt, 
buanderie, grenier aménageable, 
cave voûtée, chauff. cattr., lél., 
+ 2 ch. amis. Sur tore. 4000 m2 
clos en dur, abr. fr, barbecue. 
Agences d'abstenir. 

Tél. : 6*30-09. 


VAR, 60 MINUT. MER 

Sur 16 ha da bols et prairies 

MAGNIFIQUE BERGERIE 

a restaurer, 
vue, calme, soleil, 
chasse, pèche. 

Pour amoureux de la solitude. 

SACRIFIÉE 320,000 

A visiter même le week-ond. 
Tél. ce jour CATRY, Marseille 
(9?) 37-09-33. Jours suivants, 
VUJecrnze (94) 70-63-38, heures 
repas de préférence. 


Charente»- Mar., vds gde terme 
5 p., nomb. dâp„ sur terrain 
6.B00 ut* clos i 20 km. La Ro- 
chelle. Px 370.000 F. 01-82-99 (46) 


PRES ORLEANS 
Cède promesse de vente, ppté 
de caractera sur 3 ha-, splend. 
sélour, 3 chbres. grenier amé- 
nageable + Z bat 958-19-28. 


BOUGIVAL. Très belle propriété 
Directoire, récent exceptionnelle 
100 «d, s. à m., gd bur., 7 chb., 
bs, parc 6.500 nF. piscine, prix 
élevé. - Agence Rhodes, Le 
Véslnet 976-3384. 


84-SUD.LUBERON. Pto pr. vend 
terr. 2 ha. pente douce pi. sud, 
vue s/vallée Durance, I km. vil- 
lage, poss. divls. 5 lots oliviers, 
chén- cyp- 4. Laurent Merlndol 
84360 LAURIS (90) 72-81-20 et 
966-47-S2. 


MAISON RUSTIQUE 
llvlng, 2 chambres, s.d.b^ salle 
d'eau, 2 W.-C, culs, aménagée, 
garage, cellier voûté, grenier 
aménageable, chaut, cenlr- tél.. 
barbecue, sur lerr. de 1 8oo m! 
clos. arbr. fruit Px : 450 000 F. 

Agences s'abstenir. 

T6L : 88-83-41. 


eft Chff. électr. Intô- 


village, à 

pl.-pTed, tt __ 

grt, gd sé|. avec chem. + culs. 
Incorporer, bains, we, 1 chbre, 
comme*. 300.000. 
T. (453 42-64-45, p. 433 â part ldi. 


Propnétés en BRETAGNE 
ST-QUAY (22J, BEAU AAANOIR 
17*, vue mer, parc 2 ha_ Prés 
LOUDEAC (221 |Oll CHATEAU 
époque romantique, 12 p., sup. 
parc 15 ha. Etang. Px mod. 
Prés PONTIVY, BELLE PRO- 
PRIETE chaume, 7 p„ parc, 
tais, rivière, 4 à 12 hectares. 
15 km. la BAULE ensemble 
3 maisons sur 1 ha., convient 
famille. 

EJïïll CHftTEAU B RIANT (351. 
MAISON BOURGEOISE, 6 p., 
- et P 6111 parc. 
D. HOU DI A RD, B- 83 LAVAL. 
Tél. (431 53-25-21. 


PRESBYTERE 

30* PARIS SUD. La campagne 
d9 agréable village, avec son 
unm: salle commune, ses che- 
et POuU ses B p., son 
dallage 98 m, sa cave voûtée, 
ses dépend., son terr. 1.150 m“ 
Prix 320 MO F avec 64 000 epL 
if F 8, bd J ^Jaurès, Corbell. 
496-13-98 et 19-35. 


RECH. pour client sérieux MOU- 
LIN OU FERME AMENAGEE 
40 a 80 km, VEXIN ou ILE-de- 
FRANCE, 1/2 1 2 ha, paria» 
état - MICHEL & REYL, 6, rte 
Greffulhe-8 t . - 265-90415. 


JOHN ARTHUR et IIBÎ 
174, boul. Haussmann *“• 

766-04-66 

Téléph. après 19 h., 926-2T- 

SEVRES 

Près gare (St- Lazare). 5-800 
PPTE divisée. Reste â la va 
appt 1 er el 2 élg-, 180««+terri 
à bâtir 2.000 m 9 environ. 


SAINT-CUXID - PARC BEARN 
Libre, apparL 4 pees, terraue, 
service, parking, 180.000 F + 
4J00 rente- LODEL. 70WP-WJ. 


Vallée Chevrense, 100 m. 

Villa 7 p„ gar^ lard. 60Q ■*, 
libre décès. 130.000 F + 
1.500 F renie. LODEL, 


TRINITE. 5 PIECES + sem» 
Occupé 2 têtes : 81 et W «$■ 
CoropL 100.000, rente 3 JM F. 


LE VIAGER m 0,8 tR, Juw8 


233-05-75 


LIBRE 1 te(e 77 as 


BouL/Bureaux 
17* TERNES : 75 m2 
170.000 + 4300 F/molS 
Impeccable 
266-32-35 


FOHCIAL 


villas 


U PECQ "ÎB®" 

VILLA ILE-DE-FRANCE 
parfait éUL récept 45 ■*, I *' 
lingerie, bs, tt conlt, KJ 4 ®;' 
mazout JARDIN boisé JJ» 
PRIX : 658.000 F 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VE5INET ■ 9I6-0S-W- 


REGION CHARTRES 

FERMETTE 

dépend, et gren. amén. 

700 m2. - Prix : 100.WF- 
Crédit 80%. - TéL 483Jfr» 


VALLEE DE U tORE 

Prés BLOIS - Par automate 

MAGNIFIQUE 
DEMEURE 17° SIECLE 

Parfait état - pièces 
Nombr. dépend. - Parc M ha 
Jardin â la Irançal» 
Tennis - Piscine 


3, avenue Vavtn, 


7 k*P**- 


L} 9 | 
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ALPES DU SUD, ALPES EN FRICHE 

Tant qu'il n'y aura pas d'hommes ... 


- 

\* :*r 

tertf. -r ... 





Gap. — «Dans nos villages, 
Hya souvent pins de monde 
sur les monuments aux morts 
que dans les rues. » C*est par 
cette boutade "cruelle qu’un 
■maire dn pays de Bnâcb, sut 
confins des Hautes- Alpes et 
des Alpes de Haute-Provence 
fait h ses visiteurs les « pré- 
sentations » d’usage. Combien 
d’autres; dans: les Alpes du 
Sn4- pourraient prononcer 
presque & l’identique les mê- 
mes mots ? Des centaines. 
Car dans ce grand sud-est de 
la France en friche. Sis sont 


De notre envoyé spécial 


notables -locaux Irrités que les 
études et les circuits de finance- 
ment échappent en partie à leur 
contrôle. 

il est vrai qu’autour de M. Jean 
Roger, le commissaire à l’aména- 
gement de la montagne, l’équipe, 
qui a préposé le schéma de mas- 
sif. qui va être discuté dans quel- 
ques Jours par le gouvernement, a 
adouté une démarche Queicrue neu 
originale voire brutale; conforme 
en cela aux méthodes de la 
Dr TAR lorsque, vers les années 
m 1970. oette administration tenait 

une fmxïfl le» maîrM *t Uh 16 ïuwt dn pavé, t Pensez plus . _ __ 

n^ toupzar d* de ' «g*®™»: de développement que formation de tailleurs d’oUvlers, 

d'investissement, d’animation que ou comme la formation de ber- 
aoütude. De déshérence et de de subvention, de rcsjicwwcrô&eé 
aussi. ' que de ' crédits 9 a-t-il été 


fie ou alors elle retourne vite h 
la friche. Sur ce point capital 
- le foncier agricole — le sc hé ma 
de massif propose une mesure 
originale - les communes — 
surtout lorsqu'elles sont assurées 
de bénéficier des subventions de 
la région — devraient être auto- 
risées à se porter acquéreur des 
terres que vendent les s af^R- 
Cest en levant d'abord l'obs- 
tacle foncier qu’on maintiendra 
des paysans dans les moyennes 
et hautes montagnes. C’est . & 
cette condition que les program- 
mes de reconquête comme la 


V»' 







Qt EB Alpes du Sud, pour les 
. I responsables de - l'aménage- 
ment du territoire, c’est ^us 
v.de la moitié de la surface de la 
‘-V-: -"région Provence - Alpes - Côte 
■ :• • -r d’Azar. mois seulement l’éouiva- 
du quart de la population de 
.'. Marseille. Huit communes sur dix 
t, r- ont une densité inférieure & vingt 
"habitants au kilamètrecarié, et, 
si l’on excepte les villes, cette 

• 7 - -densité moyenne tombe à 7 % ; 

: -40 % des commune disposent de 

budgets annuels inférieurs à 
200 000 F. Depuis huit ans, le 
- . - pourcentage des habitants de plus 
' — : -.'de soixante-cinq an» a augmenté 
~ ;/de 2 % tandis que celui des moins 
-* de vingt ans diminuait de 2 %. 

\ L’animation 

avant fa sabvention 

... Uh tel diagnostic Illustre l'état 

• de décomposition économique de 
ces départements. Pour une majo- 
rité d’observateurs — quln’osent 

.... pas aller Jusqu’à parler de mort 
1 régionale, — la situation ne peut 
être red r essée. Ce qu’il reste 
~ . .. ; d'hommes empruntera tût ou tard 
. .-le chemin de Tesode fatal vers 
: - -- les lumières' de la Cfite d’Azxir, les 
''docte de Marseille, les faubourgs 
- de Lyon ou les usines de Gre- 
- 'f-nottte Les demières terres agri- 

- : r-colfi» seront conquises par un tou - 

• ~ ■ .".risme lourd et capitalistique ou 

- ■ rpar : -^dea résidents -Secondaires 
sans génie; voire . insolents. -Ce 
sera le point d’orgue dn « scé- 

narto. de nnacceptable » que la 

DATAS avait élaboré il y a 
huit ans.;. 

9*F . r r r;t Quelques hommes et femmes 
recrutés dans les rangs de la . 
DATAR elle-même et parmi les 
élos,onij pourtant entrepris de 
démontrer que la cause n’étalt 
pas tout A fait perdue et oue cer- 
talpsAchecs de dix ans de poli- 
^■W'^rltiquèTÉPaméiiagement du terrl- 
jji l i 1 1 1 Is m d trtre la désertification ici et 
la b «dinde urbaine ailleurs — 

' .'. pouvaient encore être corrigés. 

T « Irréalistes l », ont lancé les 
. .. tenants les plus <r musclés » de 
: - * ■ i • Péconcanie libérale. * Diversion et 
î L contradiction », ont ajouté les 
.responsables des grandes opéra.- 
•> lions portuaires, urbaines ou 

. • . ' industrielles dévoreuses de crédits 
publics. « Danger de dispersion 
des efforts », ont averti certains 
fonctionnaires, des préfets et des 


recommandé aux maires et aux 
conseillers généraux. L'autoroute 
de la Duzanoe est sans doute 
nécessaire, maïs la conséquence 
ne sera-t-elle pas, aussi, de favo- 
riser raffhxx des « marseillais » 
(non générique et péjoratif pour 
tous les non-montagnards) et de 
relancer la spéculation foncière 
au détriment des agriculteurs ? 
L’augmentation des subventions 
ne risque-t-elle pas de conforter 
un régime où l'assistance se subs- 
titue partout à l'Initiative ? 

A cette conception nouvelle de 
l’avenir de l'espace — peut-être 
posée en termes brop Intellectuels 
— les élus. ' comme M. Claude 
Delorme, député président (R&.) 
dn conseil général des Alpes de 
Haute - Provence, apportai uni» 
réponse simple et immuable : 
a Nous attendons que ce schéma 
se traduise par des actes et, pour 
nous, les actes ce sont des cré- 
dits, » 

Des crédits pour l'agricalture, 
d’abord et avant tout, puisque les 
paysans sont les ultimes remparts 
& la désertification. S frns leur ré- 
sistance, partout les terres tom- 
beraient en friche et le paysage 
serait livré à la broussaille, a Mais 
ce n'esf pas en augmentant la 
prime à la vache qu'on nous 
tirera d’affaire », explique un 
jeune éleveur de bovins des Hau- 
tes-Alpes. 

s Pour sortir du régime d'as- 
sistance (1) nous préférons voir 
améliorer les services agricoles 
collectifs dont le * surcoût a en 
montagne est prohibitif - ramas- 
sage du lait, services vét érinaires , 
Insémination , mutualité sociale. 


gers (on pourrait multiplier par 
trois ou quatre Je cheptel ovin) 
porteront leurs fruits. Car A quoi 
bon parler de camping & la ferme, 
de gîtes ruraux, d’auberges de 
randonnées, de double métier — 
agriculteur et employé dans une 
station de ski — s'il n^r a plus 
de paysans? Dans des dizaines 
de communes, U serait plus juste 
de raisonner en termes de «réim- 
plantation» de populations acti- 
ves venues d'ailleurs, tellement 
la densité démographique y est 
insignifiante. « Tant qu'il n‘y 
aura pas d'hommes », a-t-on 
envie de parodier. 

Des contre-attaques 

La tendance a consisté Jusqu'à 
maintenant à essayer d' a occuper 
quantitativement » ces espaces. 
Mais occuper n'est pas revivifier. 
Occuper n'est surtout pas syno- 
nyme de prendre en charge. « Je 
ne fais pas de différence entre 
VEHJF^ les promoteurs et V ar- 
mée, tous trois des conquérants 
qui ont suMüisé des hectares à 
V agriculture, n faut que les 
communes organisent des contre- 
attaques économiques », répli- 
que M. Janetti, conseiller général 
CPH.) du Var, président de r As- 
sociation d'animation du Verdon, 

Le schéma suggère ce que pour- 
raient être ces contre-attaques, 
or La politique df aménagement de 
la montagne doit être une politi- 
que différentielle et dérogatoire, 
A partir de certains seuils de dé- 
peuplement, les normes nationa- 
les n'ont pZus de raisons d'être s, 
ne craint pas de déclarer M. Ro- 
ger. Trois illustrations : 


— Un industriel veut installer 
une fabrique de cartouches dans 
une petite localité rurale des Al- 
pes-Maritimes. Son dossier trame 
de Nice & Marseille où un fonc- 
tionnaire du service des 
veut que toutes les normes natio- 
nales soient appliquées. On lui 
demande presque de faire une 
usine enterrée et fortifiée comme 
les silos d’Albion. Un an de re- 
tard. Enfla le permis de 
construire est acordê. Mais, 
n’ayant pu obtenir de dérogation, 
l'industriel construira son usine 
en contravention. 

— Plusieurs communes vou- 
draient des ambulances ou dos 
piscines. Mais les règlements pré- 
voient deux ambulanciers ou deux 
maîtres nageurs. C’est trop cher. 

— H est aberrant de voir se suc- 
céder sur la même route un car 
scolaire, un véhicule de ramassage 
d'entreprise, une camionnette des 
P.T.T. ou des ponts et chaussées et 
une autre voiture transportant le 
pain. Pourquoi, par bon sens et 
pour l’efficacité, ne pas utiliser 
des véhicules & vocation multiple ? 

Mais la loi oblige à-, le décret 
Interdit d&_ la circulaire pres- 
crit que , la Jurisprudence con- 

clut que™ Les initiatives publiques 
sont Jugulées même si les entre- 
preneurs privés se révélent défail- 
lants. Que faire alors A Roques- 
teron, A Aüemagne-de-Provence, A 
Entrevexmes, à Lagrand, à Chan- 
el on-Norante ? 

Que faire pendant l'hiver ft 
Saint-Martin-a’Entraunes, dan* ia 
partie la plus escarpée des Alpes- 
Maritimes, avec cent quatorze ha- 
bitants (cent soixante-douze en 
1968) et cinq écoliers dans la 
classe unique, en attendant la 
brève transhumance touristique 
de l’été ? Rien d’autre, au-delà des 
discoure présidentiels et des pro- 
messes ministérielles, que de s’in- 
surger contre une terrible réalité, 
lorsqu’on r entend formulée 
la bouche d’un maître d’école : 
«Dans ce vfOage, notre bébé le 
plus jeune a onze ans et demi. * 

FRANÇOIS GR05RICHHARD. 


PROVINCIALES 


DE JAKEZ HÉLIAS 


(X) Salon M. Raymond Edxs, pré- 
fet de» Hautes-Alpes, les différentes 
ai dai d e l'Etat majorent de 29 % 
le revenu moyen de l'agriculteur de 
montasse. 
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Péréquation oui, subvention 
directe, non. » 

U préalable foncier 

Avant de produire l’agriculteur 
doit toutefois s’installer. Four 
être viable une exploitation doit 
couvrir au moins 30 hectares. Or 
la question foncière est souvent 
un obstacle infranchissable. Tt*ç 
résidences secondaires qui fleuris- 
sent un peu partout, dans un sau- 
poudrage que les plans d'occu- 
pation des sols sont en général 
impuissants à corriger, sont la 
bête noire de l’agriculture. Avant 
même que te «■ chalet» ne sorte 
de terre son propriétaire dresse 
des clôtures qui empêchent le 
passage des troupeaux. La terre 
cultivable se mamelle et se raré- 


E NTRE Nîmes et Afôs. Brf- 
pnon, dans te vallée du 
Gardon, n’asr pas un vil- 
lage qui meurt au sans que Ton 
donné généralement à l'expres- 
sion. Six csnl quarante habi- 
tants aujourd’hui pour cinq cent 
quatre-vingt-dix-neuf en 1908. cela 
paraîtrait même assez, récon- 
fortant Pourtant Brlgnon est 
mort, un certain Brtgnpn. Deux 
guerres, les deux dernières, y 
ont suffi. Assassinat ou sufride ? 
Un suicide auquel on est acculé 
n'a-t-ü pas des allures d'assas- 
sinat ? Mais II n'est pas Interdit 
d’avoir des souvenirs, de la 
mémoire. Léonce ChaleiL (Ils de 
Léonce, en a «Septante ans-, 
dont cinquante-huit de travail. 
En attendant mieux 11 -dit - 
son village comme pas un (i). 
L*auralt-ïl si bien dit sans ce 
fils, qui a -fait des études-, 
rit à Paris et a* eu l’Idée de 
mettre un Jour ce père rare sur 
la vola de son long récit ? 

A première vue, ces confldan- 
cas-là se sont tellement répan- 
dues que l'on est devenu mé- 
fiant Les Jakez Héllas sont en 
si peu de temps devenus bigour- 
. dans, provençaux, normands ou 
picarde. Pourquoi pas languedo- 
ciens ? On a beau furer que 
cet attachement viscéral A te 
terre palpable, celle qui a un 
goût, un poids, une odeur, n'a 
rien h faire avec les nostalgies 
rustiques des salons, n faut 
quand même demander A voir. 
Et il y fl tant de Brfgnon ou 
de MontaJIlou. Même les his- 
toriens en dénichent, qui partent 
A la recherche, eux aussi, non 
seulement des -vraies- photo- 
graphies qui peuvent dire, en 
Rouergue ou ailleurs, fe travail 
des hommes entre te pierre et te 
seigle, mais aussi bien de ces 
fêtas dont 11 ne reste que des 
survivances mais qui pouvaient 
être bien, avant le folklore, cha- 
rivaris annonciateurs des Jac- 
queries. 

La mémoire de Brlgnon ne 
remonte pas ei loin. Mais A l'orée 
.du siècle II était encore vrai . 


que, au village, - sans maison on 
n 'existait pas » et que « être 
paysan c’était vivra dans un seul 
endroit 


Cette vie, l'cell sur (a lune, 
l'oreille à l'écoule des vents, 
n'est pas celle de ("Imagerie. 
La voilé d'ailleurs qui se 
retrouve, so us un autre titre et 
pour parler dB la région des Au- 
près en Roussillon, où brûlèrent 
17000 hectares en 1978 (2). 
Adrîenne Cazeillea. l’Institutrice 
des Pyrénées de l'Est, est plus 
• écrivain - que Chalell le Jar- 
dinier. Ce sont pourtant sembla- 
bles chants de la terre, pour la 
terre, qui de la sorte commen- 
cent de s'écrire. Le langage a 
le courage de ses simplicités. 
Ce sont celles de toutes les tra- 
ditions orales. Des gene parient 
des foins, des moissons, des 
labours, des semailles, des pro- 
verbes qui peu é peu ont cessé 
d'en rythmer Jes gestes et qu’ils 
ont vu partir comme on volt par- 
tir une sagesse. 

Est-ce qu’on aime une terre 
qu'on ne regarde plus? Cela 
peut s'appeler sans grandilo- 
quence un manque d’aftectlon et 
un de ceux dont on meurt. En 
regard des travaux conduite d'un 
soleil à l'autre, mais en prenant 
son temps, de la vigne ou des 
Jardins travaillés à la vraie 
fumure, du manche de hacha 
fait à la main de son proprié- 
taire, et de ces maîtres mots : 
- Fort, vaillant, honnête -, pa- 
reils A uns trinité, te civilisation 
du Crédit agricole, du poulet 
forcé et de la fin des fraternités 
commence à faire peur. Et aussi 
ceux qui veulent la frlr oubliant 
qu’ils font engendrée en s*y 
précipitant 

JEAN-MARC THEOLLEYRE 


(1) laltenofre dn sfZZoM. d» 
Ceonce ChaisO. Stock, cou. « Xm 
vie des notâmes », 383 jx, 39 y. 

(3) Quand an osait tant de 
racines, d’Adrtenne CsseUles. 
Editions du Chiendent, 174 p_ 
32 F. 


L'ACCENT ET LE SOLEIL FONT LES MAUVAIS BILANS 

Le bureau régional d'industrialisation veut changer l'image de marque de la Provence 
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Exigez par contrat 
la neige et le soleil 

Pour la neige. Isola 2000 défient le record des saisons 
75/76 et 76/77 (source: Comité des Stations Françaises). 
Pour le soJeil nous sommes à 90 km de Nice. 

\Æ)us comprendrez pourquoi nous vous garantissons neige 
et soleil par contrat écrit 

Isola 2000 aujourd’hui: deux nouveaux télésièges portent 
h 100 km la longueur de nos pistes et bien sûr, 
stades de slalom, initiation au ski de fond, ski artistique, 
école de ski (50 moniteurs bronzés) vous attendent. 

Et bienvenue à vos enfants au mini-ski club ou à la garderie 
Il ne vous reste plus qu’à choisir votre semaine. 

Certaines sont encore plus avantageuses. 

A partir de 300 F nar personne, remontées comprises i 
A Isola 2000 on y vien^on y revient 
Alors pourquoi ne pas profiter tout de suite 
des 95% de crédit proposés actuellement 
aux acheteurs d'un appartement? 

mda £ooo 

LE N°1 PP COMBI NE 
LOISmS^NVESTlSSEMENTS- 

Maison cfLsob, 3S, ru? de Iisbormc 

RjrfeS : -TêL3S7.5&09 
w1soia2Q00:&3}02J0JE>D 
oawrfreAflentdeVcçages. 

^Bw^^zcggauponMa Maison Æda 06270 V3æeargjiotfcgt 

Tâ. (93)202121 pour ofeenir: 

□ Les coodiQarB cb s<3our (localîocs oa h£ïe!s\ 

O (;œr£agesiéscv& etc sss.’esot 

Xecôàëtàxes). 

IVcm. ftnSwfcR — 

Adresse — ■ 
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rudes. Afin qu'ils ne soient pas 
taxés de complicité avec nous-. » 
Ainsi en 1977, en est-an encore 
réduit k de pareilles manœuvres 
pour essayer de faire pièce à un 
ostracisme dont souffrent la plu- 
part de ceux qui sont nés ou 
vivent dans cette région. Comme 
si an voulait leur faire expier la 
chance qu'ils ont de travailler au 

j qui Vivent au sud d’une ligne SSdgjL* ^ 
i Aïignoa-Gap, lorsqu’ils s’adies- avec iacocnt - 
sent à leurs semblables vivant 


C autre région, en France, où 
des chefs d'entreprises, des 
responsables d’organismes chargés 
de promouvoir les capacités éco- 
nomiques régionales, soient 
contraints de fournir â leurs In- 
terlocuteurs des attestations prou- 
vant le bien-fondé de leur argu- 
mentation ? C’est bleu pourtant 
ce â quoi sont encore réduit ceux 


au-dessus du quarante-cinquième 
pa ral l è le. 

Les missi dominici du bureau 
régional d'industrialisation, dont 
la tache principale est d’aller «à 
la pêches aux investissements 
potentiels au profit d’une région 
qui souffre, de façon endémique; 
de soos-lndBstriaJisation. sont 
munis d'un document qui res- 
semble (volontairement) à un 
passeport. Il contient, reproduite 
en fac sigillé, une collection de 
lettres signées des plus grands 
chefs d’entreprises, français ou 
étrangers, qui ont ouvert des suc- 
cursales en Provence -Alpes - 
Côte d’Azur. Ces Lettres témoi- 
gnent. & l’intention de ceux qui 
suivraient le même chemin, que 
ces chefs d'entreprise ont trouvé, 
ici. des ouvriers compétents, ont 
obtenu des rendements compas v- 
bles a la moyenne française (et 
parfois supérieurs) et n'ont pas 
connu de conflits s politiques» 
particuliers. 

Bref, si ion est de bonne fol, 
on peut en déduire qu’il est raris- 
sime qu’employés ou ouvriers 
transforment leurs bureaux ou 
ateliers en boulodromes, encore 
plus rare qu’ils y distillent le 
pastis, b fortiori qu’ils y trafi- 
quent l'opium ou l'héroïne, tout 
en racontant des «histoires mar- 
seillaises & à longueur de Journée. 

C'est parce qu'ils en avaient 
assez d’entendre leurs interlocu- 
teurs répondre & leurs sollicita- 
tions par les habituels Clichés qui 
n’ont guère cours qu’au-dessus de 
!a Loire (* Qu'est-ce que je vais 
trouver somme main - d’œuvre 
chez vous? des joueurs de pé- 
tanque ? a, ou encore : « fis ont 
le soleil et la mer, vous n'allez 
pas me dire qu'en plus its tra- 
zatüeni ? >7 que les animateurs 
du RRL ods eu recours h ce 
« passeport-attestation ». « St 
encore , nous a précisé l’un d’eux, 
nous nfacons fait appel qvfà des 
témoignages émanant de chefs 
t f entreprises dont le siège central 
est installé hors des limites régio- 


« Vous nons avez 
bien amusés» 

Cela ne serait rien si cette mau- 
vaise réputation ne s’étendait, 
nous l’avons vu, au domaine éco- 
nomique et n’était finalement pré- 
judiciable & l’activité d’une région 
& la recherche d'un douademe 
souffle. 


Un chef d’entreprise marseillais, 
dont l’activité est presque exclu- 
sivement tournée vers rexporta- 
tlon. nous a confié qull était en 
meilleure position face & la 
concurrence depuis qu’il avait fait 
supprimer la mention d’origine de 
la fabrication sur ses emballages. 
Combien de clients éventuels 
avait-il perdu, qui n'avaient 
même pas voulu tester un produit 
entaché de suspicion dès sa nais- 
sance ? Ce sentiment de méfiance 
-— ou de condescendante supério- 
rité, — un Provençal le ressent 
dans tous les compartiments de 
son existence. Un professeur de 
faculté nons a précisé qu'il n’a val t 
réussi h obtenir de son Jury 
d’agrégation, comme tout com- 
mentaire & un exposé de plus 
d’une heure, que : a Merci mon- 
sieur. vous nous avez bien amu- 
sés. » Tout cela, parce qu'U avait 
un peu parfumé d’aQ un sermon 


de Bossuet Depuis, n conseille à 
ses étudiants de « parler pointu *. 
Au moins pour Tara] d’agréga- 
tion I 

Faudrait-il donc que les « su- 
distes », pour être enfin pris au 
sérieux, g om m e nt leur accent, 
cachent leur origine comme s’ils 
appartenaient A une race mau- 
dite ? Certains finissent par s’y 
résoudre pour échapper k certains 
regards ou éviter certaines ré- 
flexions désobligeantes. Tel ce 
bon vieux curé de campagne, pro- 
vençal d’origine (B était né au 
bords de rArgens, dans le Var). et 
qui avait été longtemps « exilé » 
en Meurthe-et-Moselle : « Là- 
haut. nous confiai î-U. je n'osais 
même plus leur parler de l’exis- 
tence de Dieu. Avec Vaccent que 
fai, je faisais rigoler tout le 
monde l » 

JEAN CONTRUCCf. 


AU MOIS DE SEPTEMBRE Î978 

En France, la Franche-Comté 
aura 

Besançon; — On céiébrere 
on 1978 te trots csntfôma anni- 
versaire du rattachement de la 

Franc/îô-Comfé A la France. Cer- 
tains, déjà II y a quelques an- 
nées, avalent suggéré que ce tri- 
centenaire prenne pour référence 
fa conquête de cette province 
espagnole par Louis XIV en 1874, 
mais les aootrftés , craignant 
sans doute que te commémora- 
tion d'une guerre sanglante où 
la résistance comtoise s’ètalt 
nourrie au surplus de fanatisme 
religieux ne rôniüe quelques 
m Mitée autonomistes, on avait 
préféré retenir 1978 pour placer 
les maniïmtatlorts sous la signe 
de la paix de Nlmigue. 

Aura-t-on encore présente à 
fesprit le vindicto de quelques 
-tutti-français » localisés semble- 
t-il dans le Haut-Jura qui rappel- 
lent qu’m Hitler n'avait pas (ait 
pire » et évoquent encore avec 
fureur le massacre cTArcey oû 
cent vingt-trois personnes de 
tous Ages furent enfermées et 


De notre correspondant 

brûlées dans une église 7 En 
tout cas, un - mouvement auto- 
nomiste franc-comtois * a reven- 
diqué une série créerions dans 
le courant de l'été 1976 dont 
Flncendia du syndicat cTlnlÜBtivo 
des Housses (Jura), r arrachage 
de sapins sur des terres achetées 
par des Néerlandais près de 
Saint-Claude, le dépôt d’engins 
enflammés i f entrée de ta sous- 
préfecture de cette ville et dans 
les focaux de la C/fi.T. â 
Besançon. 

A ripoque, le mouvement avait 
/ait publier en manière de pro- 
fession 6 b loi un texte dois 
lequel JJ déclarait notamment: 
• Alors que nous sommes te 
seule province de France qui 
possède un commerce extérieur 
présentant un bonus de Z70°/o, 
l'Etal français, véritable sangsue 
des provinces riches, noua donne 
en échange des des bolche- 
vik et des Nord-Africains. * 


Les revendications autono- 
mistes et xénophobes pour- 
ralent-eües renaître à r occasion 
des manifestations proletées pour 
septembre 7078? Dans les mi- 
lieux ofllcteb, oo ne paraît pas 
s'engager avec beaucoup d'en- 
thousiasme dans fa préparation 
de ces mardtestatlona qui, hor- 
mis me cavalcade historfeo- 
foJklorlçüB, envisagée par te 
comité des fêtes, seront proba- 
blement tenues sous le manteau 
de la discrétion. 

On parte aussi d'une exposition 
et de fémlssion d'un timbre. Les 
sociétés savantes de Besançon, 
pour leur part, proposent un col- 
loque sur la francisation; enfin, 
un antre colloque est prévu A 
Nlmigue. Il rfy aura pas de quoi 
sa taira amener lace contre 
terre comme les Comtois du dix- 
septième siècle qui , Jusque dans 
la tomba, tournaient la dos aux 
Français er â leurs aillés hugue- 
nots. 

CLAUDE FAftERT. 








s 








1 


Page 38 — LE MONDE — 9 novembre 1 977 • • • 

TRANSPORTS . 

Les compagnies aériennes régulières se réunissent à Madrid 


La revanche des «pauvres» sur les «riches» 


L'Association du transport 
aérien international (IAT Al 
réunit, du 8 au il novembre 
à Madrid, sa 33 e assemblée 
générale annuelle, an moment 
où. sur la route la plus fré- 
quentée du monde, celle de 
l’Atlantique Nord, la guerre 
tarifaire se rallume après 
quelques années d'accalmie. 

Au moment aussi où les 
Etats-Unis et les pays riches 
s’interrogent sur l'utilité de 
leur présence au sein d’orga- 
nisations internationales de 
plus en plas dominées par les 
pays en voie de développe- 
ment On le volt bien avec 
le retrait américain de l'Orga- 
nisation internationale du 
travail tOXT.l. 

H y a au sein de 1TATA 
comme un ressort qui s’est brisé. 
La compagnie américaine Pan 
Am menace de s’en retirer ; d’an- 
tres transporteurs réguliers refu- 
sent toujours d'y adhérer. Freddie 
Laker la défie, qui met en Ugue 
son train du ciel entre Londres 
et New-York : TaIIer-retour pour 
1.180 francs. Le gouvernement des 
Etats-Unis applaudit à cette Ini- 
tiative au nom de la défense des 
consommateurs. 

La maîtrise des événements 
semble échapper à 1TATA alors 


que la situation financière des 
compagnies régulières est loin 
d’être assainie. M. Knut Ham- 
marskjold, directeur générai de 
l'association, n’a-t-il pas tout ré- 
cemment exprimé un a sérieux 
doute quant à la capacité des 
transporteurs aériens d'investir 
quelque 70 milliards de dollars 
au cours des dix prochaines an- 
nées, comme cela serait néces- 
saire ». 

A qui la faute si les compa- 
gnies régulières risquent un jour 
de se trouver & court d'argent ? 
Pour beaucoup d'observateurs, 
1TATA n'a pas suffisamment aidé 
ses membres à voir un peu plus 
loin que le bout de leurs ailes, à 
définir une politique du trans- 
port aérien qui ne soit pas la 
somme d'intérêts particuliers. 

LTATA a longtemps vécu dans 
un splendide Isolement, sans trop 
se soucier de l’état du marché, 
des réactions de la clientèle : 
«Elle avait im bon dossier, éUe 
n’a pas su le défendre », disent 
certains. On ne l'a vu sortir de 
sa réserve que lorsqu’il s’est agi 
de colmater des brèches, de ri- 
poster aux transporteurs à la de- 
mande, qui bataillaient pour en- 
tamer son autorité. 

Jusqu'à une époque récente, 
l’influence anglo-saxonne et sin- 
gulièrement la prédominance 
américaine étalent si pesantes au 
sein de 1TATA que l’on a pu, à 


juste titre qualifier celle-ci 
d’ « OTAN du transport aérien ». 
L'association, qui rassemblait au 
départ quarante-quatre compa- 
gnies régulières, en compte main- 
tenant cent neuf. Les nouveaux 
venus d’Afrique, d'Asie, d'Améri- 
que latine et du Proche-Orient 
ne sont pas décidés à s'en laisser 
conter par les «grands anciens». 

Des prétentions qui ne sont pas 
sans fondement, au regard des 
résultats d’exploitation. Entre 
1966 et 1976, la part du trafic in- 
ternational régulier acheminé par 
les compagnies d'Europe et 
d'Amérique du Nord est respecti- 
vement tombée de 47.5 % & 42.1 % 
et de 30 % à 21.8 %. Dans le 
même temps, les transporteurs de 
la région Asie-Pacifique ont ac- 
cru leur part de 9 % éu. 20 %. 

Alors que les compagnies des 
pays riches restent favorables au 


maintien des tarifs à un niveau 
rémunérateur dans la mesure où 
le meilleur de leur clientèle est 
composé d'hommes d'affaires, les 
transporteurs des pays pauvres 
sont davantage portés à faire 
des concessions sur les prix des 
billets qui favorisent le déplace- 
ment des touristes. 

Sous la pression des pays en 
voie de développement, ['Organi- 
sation de l'aviation civile interna- 
tionale (OACX), qui ra s sem ble, 
elle, les représentants des gouver- 
nements, a récemment décidé 
d'envoyer des experts aux confé- 
rences tarifaires de l’IATA. « Tl 
est anormal que, sur l'Atlantique 
Nord, on ne cesse de brader les 
passages et qu’entre l’Europe et 
l’Afrique, par exemple, on conti- 
nue d'appliquer des barèmes dis- 
suasifs », se plaignent les porte- 
parole des Etats du tiers monde. 


lin sauveur 


On ne croit plus les 
« grands » sur parole. H en est 
ainsi dans toutes les organisations 
Internationales. Les maîtres d’hier 
supportent «nul cette remise en 
cause de leur autorité, d’où la 
tentation de certains d’en tirer 
les conséquences. A* cet égard, 
peut-être y a-t-il quelque analogie 
dans la démarche entre le retrait 
des Etats-Unis de TO.LT. et la 
menace de Pan Am de quitter 
1TATA ? 


Comment convaincre, dans ces 
conditions, les compagnies régu- 
lières qui n'en sont pas membres 
d'adhérer à 1TATA ? Elles ne se 
portent pas plus mal, bien au 
contraire. Ainsi, trois des plus 
grands transporteurs du Sud-Est 
asiatique continuent de se tenir 
en dehors de l'association : Korean 
Airlines, Slngapore Airlines et 
Thaï Airways International A 
plusieurs reprises, M. Hammaxsk- 
jold leur a lancé des appels : 


a Nous avons beaucoup d appren- 
dre de vous, nous avons égale- 
ment beaucoup à tous offrir. » 
Vaine exhortation. 

De leur côté, les gouvernements 
adoptent à l'égard de l'IATA une 
attitude de plus en plus critique. 
D’aucuns dénoncent son immobi- 
lisme. ses pratiques malthusie n , 
nés. son incapacité à juguler la 
frauda Certains vondaient lui 
retirer tout pouvoir dans la fixa- 
tion des tarifs. La Maison Blan- 
che en vient même à suspecter 
ses compagnies régulières de 
concurrence déloyale a rencontre 
des transporteurs à la demande. 

A leur tour, les responsables 
de l’IATA font valoir la difficulté 
de fixer des tarifs « dans un 
contexte de directives gouverne- 
mentales illogiques et contradic- 
toires ». Souhaite-t-on leur retirer 
ce pouvoir ? On devrait alors, à 
leur avis. « créer un organisme de 
remplacement qui ne soit pas seu- 
lement une super-bureaucratie ». 
Lors de la récente assemblée 
générale de l’OACL les observa- 
teurs de l’IATA ont distribué une 
note aux délégués des Etats pour 
les mettre en quelque sorte en 
face de leurs responsabilités. « La 
plupart de nos compagnies mem- 
bres vous appartiennent. Agissez 
sur leurs dirigeants si les choses 
vous paraissent suivre un mauvais 
cours.» 

Néanmoins, l'opinion publique 


n'est pas prête à excuser w 
compagnies régulières dont elfe 
soupçonnent, à tort on à r&w 
que, à leur service, elles ponrraW 
faire mieux et moins cher. 
lorsqu'à grand tapage un w 
nieux businessman britanntoi 
lance une formule de vol à 
prix entre Londres et New-yn* 
aussitôt, l'homme de la n* 
s'écrie : a Laker est un sauveur i, 

Après un mois d’exploitation d, 
son s train du ciel », Frcdib 
Laker annonce plus de I mfflj® 
de francs de bénéfices. Ce «nrçfc 
parait Imprévisible, compte ton 
des contraintes — pas de réserva- 
tion préalable, notamment - 
qu'une telle formule bnpUrat 
Qu'importe ! Les passagers crolas 
faire une affaire ; ils ne sont, a 
tout cas. pas mécontents d’enta- 
mer la bonne conscience des 
compagnies régulières. 

Supprimer l’IATA ? Cela ajou- 
terait à la confusion dans laquelle 
vit, aujourd’hui, le transport 
aérien international. Se lancer 
dans une politique de concurrence 
à tout prix ? Cela ne résoudrait 
rien non plus. Four M. Haa- 
marskjold, a le mot d'ordre est k 
compromis de la part des compa- 
gnies aériennes comme de la pari 
des gouvernements ». Expédiât 
ou politique? 

JACQUES DE BARR1N, ' 


PUBLICATION JUDICIAIRE 

COUR D'APPEL DE PARIS 
EXTRAIT DUM ARRE T 
CONTRADICTOIREMENT RENDU 
LE 30 MARS 1977 
PAR LA JJ® CHAMBRE 


La Cour— 

Sur l'appel d’un jugement rendu 
le 15 octobre 1978 par le Tribunal de 
Grande Instance de Paris (17® Cham- 
bra Corre ctionnelle) qui a déclaré 
REGNIER Etienne coupable en sa 
qualité de directeur de publication 
du Journal « l’Objectif » du délit de 
diffama taon publique envera parti- 
culier à raison de l'apposition des 
ftffiehM et tracte incriminés, a con- 
damné REGNIER & 2.000 P d’amende 
et 2b condamné à payer A Edouard 
LECLERC la somme de 6.000 F à titre 
de dommages- intérêts et a ordonné 
sa publication par extraits aux frais 
de REGNIER dans trais quotidiens 
au ehnix de la partie civile : 

Considérant qu'A bon droit st' par 
des motifs que la Cour fait siens, les 
p remie r» Juges ont estimé que RE- 
GNIER était mal fondé A exctper de 
sa bonne fol ; 

Qu’Il convient d’ajouter que les 
textes Incriminés énonçaient non 
seulement que LECLERC avait dé- 
noncé des patriotes, mais aussi qu'il 
les avait vendus. C'est-à-dire qu'il 
avait été stipendié pour cette beso- 
gne : que l'outirnce de 1 Imputation 
susvisée souligne l'Intention de nuire ; 

Considérant- qu'à bon droi t, les 
premiers Juges ont retenu REGNIER 
dans les liens de la prévention ; 

PAR CES MOTIFS ■ • 

Confi rma en toutes ses disputions 
le Jugement entrepris : 

Dit que 1 Insertion par extraits du I 
présent arrêt sera substituée à celle | 
du Jugement ; 

Condamne REGNIER aux dépens de | 
première instance et d’appel. 

Pour e xtrait conforme, 
j. BE RN HEIM, avocat. 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


COUR D’APPEL DE PARIS 
EXTRAIT D’UN ARRET 
CONTRADICTOIREMENT RENDU 
LE 30 MARS 1977 
PAR LA U® CHAMBRE 


La Cour» 

-.Sur l’appel d’un jugement rendu 
le 15 octobre 1976 par le Tribunal de 
Grande instance de Paris (17® Cham- 
bre Correctionnelle) qui a déclaré 
RET coupable en sa qualité de direc- 
teur de publication du Journal « l’Ob- 
jectif » du délit de diffamation publi- 
que envera particulier en raison d’un 
article paru dans ledit Journal de 
novembre 1974, a condamné RET A 
2.000 P d’amende et l’a con damn é à 
payer à Edouard LE CLER C la somme 
de 6.000 F & titre de dommages-inté- 
rêts et a ordonné sa pubbcalon par 
extraits aux frais de RET rfan-» « l'ob- 
jectif » et dans trois quotidiens au 
choix de la partie civile ; 

Considérant que par des motifs que 
la Cour adopte, les premiers Juges on t 
fait une description et tma analyse 
exactes de l'article Incriminé ; 
qu'alnsl qu’ils l'ont relevé à bon droit. 
M les phrases Jugées diffamatoires 
sont prêtées à REGNIER, alors Secré- 
taire Général du CED UNATE, égale- 
ment poursuivi pour diffamation pu- 
blique envers L ECLERC, leur repro- 
duction par le Journaliste qui in 
aurait recueillies au cours d’une 
■* Interview » équivaut pour lui à Ire 
prendre à son compte personnel, alora 
Eurtout que c l'Objectif » contient 
le CED Un A Tl et défend, comme lui. 
les travailleurs indépendants; 

Considérant que la Cour fait égale- 
ment siens les motif» par lesquels les 
premiers Juges ont déclaré dlffamft- 
talrcs les Imputations d'avoir, à la 
fin de la dernière guerre, collaboré 
avec L'eunemt, en étant un indicateur 
de la Gestapo, et d'avoir été Incarcéré 
pour ces fhlts: 

Que ces allégation* partent atteinte 
a la considération du plaignant ; 

Considérant qu'A boa droit et par 
des motifs que la Cour fait Sens, 
Isa p remiers juges ont estimé que 
SET était mal fondé à exdper de sa 
bonne foi ; 

PAR CSS MOTIFS 

Confirme en toutes ses dispositions 
le Jugement entrepris; 

Dit que l’insertion par extraits du 
présent arrêt sera substituée à celle 
du Jugement ; 

CcHUtnmpc RET aux dépens de pre- 
mière instance et d'appel. 

Font extrait conforme, 
jr. HKSNftKIM , avocat! 



"Faire face seulauxobligationsdelavie, 
c'est difficile. Dans les mutuelles, les 
associations professionnelles, les clubs, 
on apprend à être forts ensemble. 

Alors j'ai choisi une banque 

coopérative. Fondée depuis les origines 
sur la solidarité, elle appartient à ses 
sociétaires. 

J'ai choisi la Banque Populaire.” 

-Elf Banque 
■TVPopulaire 
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DOUBLE CONTESTATION DE LA POLITIQUE DE M. BARRE 


Vent de fronde chez les commerçants en alimentation 


-Les mesures décidées par 
M. Barre suscitent une protesta-' 
tkm générale des commerçants en 
-alimentation r- . la Confédération 
générale de l'alimentation de 
détail les appelle à fermer leurs 
magasins le mercredi après-midi 
9 novembre. 

Seule note discordante dans cet 
ensemble, les boulangers-pâtissiers 
du CID-UNATX ne s'associeront 
;pps -à cette grève. 

- ' De plus, secteur par secteur, les 
différentes branches da commerce 
de détail alimentaire riposteront 
ata mesures spécifiques qui les 
touchent par des actions particu- 
lières sur les produite directement 
concernés. 


une date Intérieure la rencontre 
avec M. Raymond Barre prévue 
ce mardi 8 novembre afin de 
« protester contre les dépositions 
sur les prix arrêtés par le gou- 
vernement », a déclaré, lundi 
7 novembre M Francis Combe, 
président de l’assemblée perma- 
nente des chambres de métiers. 
Les quatre autres dirigeants des 
GIR — MM. Debatisse pour les ex- 
ploitants agricoles. Gingembre 
pour les F-MJ2-. Charpentaé pour 
les cadres et Marinier pour les 
médecins, — moins concernés que 
M. Combe par les récentes me- 
sures sur les prix, entendent ainsi 
faire la preuve de leur solidarité 
à l’égard des artisans. Le bureau 


fi. 
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commerçants et l'ampleur- des 
actions décidées. Fermer boutique 
une demi-journée pour manifes- 
ter à la fois protestation Indivi- 
duelle et solidarité professionnelle 
est Une chose. Renoncer à long 
terme à fabriquer certains articles 
ou à s'approvisionner en certains 
produits est une tout autre affaire. 
A l’intérieur d'une même branche 
d'activité, les situations sont 
e xtrêm ement variables. Pour ne 
prendre que l’exemple de Za 
boulangerie - pâtisserie, les trois 
a viennoise ries » taxées représen- 
tent pour certains professionnels 
plus de 30 % de leur chiffre 
d'affaires et l’impact des mesures ! 
gouvernementales risque d’être 
fort douloureux. Pour une soixan - j 
tome de pâtissiers fins (sia les \ 
700 boulangers -pâtissiers pari- 
siens). le prix de revient rf'tm 
croissant au beurre très fin s'éta- 
blit à 139 franc: ü leur faudra. 


C.G.T., C.F.D.T. et FEN mettent au point 
la grève nationale de fin novembre 
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Les boulangeas -pâtissiers ne 
fabriquent plus de croissants au 
beurre^ de' pains aux raisins, de 
pains an. chocolat ; les bouchers 
ne devraient plus acheter de veau, 
ni de poulets de chair jusqu'au 
30 novembre ; les- restaurateurs ne 
devraient plus servir de vin de 
moins de trois ans d’âge, il ne 
S'agit là' au demeurant que de 

ïeai iBimtHiBiiBns, 

Les poissonniers participeront à 
la .grève de roercnsdü et devraient 
décftter d'une action ultérieure. 

• « Qflaqt fr- - aqx~ 

dhti^fisÆa ■rfuniiunt. prochaine- 
ide^;p«te"suîopt«* ; ua» attitude 
OOjmBŒtne de enTTregtaMnn- 

Beaon-Côté M. Edouard Leclerc, 
foaaâataor des centres qui portent 
son' nom, estime que « s’attaquer 
à Fatimentation est une erreur » .* 
« SaertTV a eu sa poule au pat. 
en=U*'jTera pourtant pas la p oZi- 
tiquede la France avec des crois- 
sants.. 9 

M. '. Claude vniain, directeur 
général de la concurrence et des 
pri^ L a réaffirmé au micro de 
France-Inter que « la négociation 
est permanente avec ces profes- 
sions » et qu’il avait encore mis 
en garde les boulangers et les 
pâtissiers en Juillet et en septem- 
bre contre les hausses excessives 
(14 % par an depuis trois ou qua- 
tre ans) : «les pâtissiers ont (_> 
mis dans Zeur poche la baisse de 
T.VJL de janvier 1973, qui repré- 
sentait 10% s. a affirmé M. VU- 
Iain» 

Enfin, les dirigeants des GIR 
(Groupes initiatives et responsa- 
bilité) ont décidé de reporter & 


(Dessins de ZONE.) 

des GIR se réunit ce mardi 8 no- 
vembre afin de décider d’éven- 
tuelles actions communes de pro- 
testation. 

Antre raison d'inquiétude pour 
les petits commerçants : l’ouver- 
ture de ma gasins de grande sur- 
face à Paris, â laquelle M. Chi- 
rac se déclare hostile. M. Monory, 
ministre de l’Industrie, du com- 
merce et de l'artisanat, a réaf- 
firmé, en inaugurant, lundi 7 no- 
vembre, - le Salon spécialisé 
Rpiq'Mag, que « le gouvernement 
appliquera la loi df orientation du 
commerce et de l'artisanat (loi 
RqyerJ telle qu’elle est o. c Rien 
n’a changé ». a poursuivi M. Mo- 
nory. « Depuis huit mois, fai, 
conformément aux pouvoirs dont 
je dispose, accordé 40 % des dos- 
siers (de demandes d'ouverture 
des grandes surfaces) qui sont 
remontés jusqu'à moi. Mon atti- 
tude ne changera pas. Je conti- 
nuerai à me prononcer en fonc- 
tion du contexte local de la 
concurrence. » 


Il y a bientôt quatre ans qu’une 
grogne massive des détaillants 
alimentaires ne s'était manifes- 
tée: la dernière a grève» date en 
effet du 15 novembre 1973 et croit 
elle aussi été provoquée par des 
mesures de itéra ti on. 

IZ est difficile d’apprécier par 
avance la détermination des 


Le conflit entre industriels 
et «gra ndes s urfaces» 

M. EDOUARD IfCLERC 
VA DEMANDER AUDIENCE 
A M. GISCARD D'EST» 

a XX faut rapidement régler la 
petite guerre de la distribution 
«ai nous oppose aux grands de 
la production, c’est pourquoi je 
vais demander audience an pré- 
sident de la République », a 
déclaré M- Edouard Leclerc, 
lundi 7 novembre, k l’issue du 
congrès des centres Leclerc. 
M. Leclerc évoquait les protes- 
tations d'industriels français 
contre les « prix d’appel a sur 
leurs marques pratiqués par les 
grandes surfaces (a le Monde a 
des 3 août et 2S octobre). Les 
centres Leclerc « ne sont plut 
livrés par une trentaine d’in- 
dustriels. particulièrement da 
textile, da sport et de Pfilectro- 
mèaager ». ML Edouard Leclerc 
envisage de « déterrer la hache 
de guerre », par exemple en 
vendant l'essence 25 centimes 
de moins an litre, c ce qui lais- 
serait quand même 10 centimes 
de marge a, alors qne l'escompte 
autorisé est.de 6 c e n tim es. 


Les dîrfgeauts de la C.G.T., de la C-F.D.T. 
et de Za FEN, qui se sont rencontrés une pre- 
mière fois lundi 7 novembre, devaient faire 
connaître ce mardi 8, en fin d’après-midi, la 
date — vraisemblablement le 29 novembre — 
et les modalités de La journée de grève et de 
manifestation dont le principe avait été arrêté 
la semaine dernière. 

L'objet de cette fournée parait double : 
mobiliser les militants syndicaux et les travail- 
leurs, qne la crise de la ganche a plongés dans 
le désarroi on le découragement; permettre 
à tous ceux qui éprouvent des difficultés à . 
mener des actitms dans leurs entreprises ' 
d'exprimer collectivement leurs revendications 
en matière de salaires, d'emploi, de droits 
syndicaux. 

La GFJXT., habituellement réticente à 
l'égard de ce type de « grande fournée » qu'af- 
fectionne la C.G.T„ s’y est cette fols associée 
parmi les premières- Elle est consciente que les 
possibilités d’action diversifiées sont plus limi- 
tées que jamais; convaincue aussi que les 
organisations syndicales doivent relancer, 
l’action sur le terrain revendicatif pour éviter 
aussi bien la démobilisation de la masse des 
travailleurs que les risques d'actions minori- 
taires et désespérées. 

La combativité des salariés depuis la ren- 
trée parait avoir été moins forte que les 
années précédentes à pareille époque; encore 
que, en la matière, nn recensement exhaustif 
des conflits sociaux fasse cmèlleznent défaut 


Mais, surtout, les grèves n’ont pas abouti & des 
résultats probants pour ceux qui les ont 
menées. 

Après Zes informaticiens de la Wi t w 
d’épargne de Paris, de la Caisse d'assnrance- 
maladie on du Crédit lyonnais, ce sont simul- 
tanément les ouvriers de Dubigeon-Normandie 
& Nantes, de Montefibre à Saûxt-Nabord, et 
les caristes d’nn atelier 1 de Renault à Billan- 
court qui viennent de décider la reprise du 
travaO. Au terme de ces conflits, qui se sont 
prolongés pendant plusieurs semaines, les 
- avantages obtenus sont dans La plupart des 
cas - médiocres sinon nais. La politique de 
’ ■ rigueur et de fermeté prônée par AL Barre 
continue & révidenco d'être appliquée an pied 
de la lettre par les employeurs. La résistance 
patronale aux revendications est d'an tant plus 
ferme que la perte de production découlant 
de grèves prolongées n'est plus, comme au 
temps de la forte croissance économique, un 
élément de pressf o.n.suffisant pour inciter 
l’entreprise à « mettre les pouces ». 

On -peut s’attendre A quelques assouplisse- 
ments salariaux au mois de décembre (aug-- 
.mentatlon dn SMIC, complément de salaires 
pour les travailleurs manuels, primes de fin 
d'année), qui devraient plutôt contribuer à 
maintenir le relatif calme social de ces derniers 
mois. La Journée de grève de fin novembre 
apparaît ainsi comme devant marquer à la 
fois le début et la fin de la rentrée 
sociale 2977. — J.-M. D. 


Trois conflits se terminent sans résultats spectaculaires 


donc les fabriquer à perte au y 
renoncer, mais ce produit ne re- 

E résente qu’une part minime de 
sur chiffre d’affaires. 

En revanche, en province, ü 
r.’esi pas rare que les prix pra- 
tiqués avant la taxation aient été 
inférieurs à ceux qui viennent 
d’être décidés. Cet Ce mesure 
a avantage» donc ces profession- 
nels. 

On voit qu’au-deîà d’une grogne \ 
générale bien prévisible, provo- 
quée inévitablement par toute 
mesure autoritaire, chaque détail- 
lant devra, en fonction de la 
structure de ses ventes, de sa 
politique commerciale, des désirs 
de sa clientèle, définir son afti- 
tude. — J. O. 





• La Fédération nationale des 
commerçants non sédentaires pro- 
teste, dans un communiqué contre 
les mesures prises pour mettre un 
terme à la hausse des prix : « Une 
fois de plus, M. Barre tente d’im- 
puter féchec du plan contre l’in- 
flation à quelques boucs émis- 
saires. Bien que le rapport offi- 
cia Eveno ait montré Vmcapacité 
des grandes surfaces dans la lutte 
contre l'inflation, M. Barre remet 
en cause la loi Royer, qui limitait 
l'implantation des grandes sur- 
faces et qui a été votée par le 
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Selon la Chambre de commerce de Paris 

La croissance n aura été qne de 2,5 cette année 


La révision en baisse des 
comptes de la nation, à laquelle 
a procédé le gouvernement pour 
1977, paraît insuffisante au Cen- 
tre d’observation économique de 
la Chambre de commerce de 
Paris. Selon ce Centre, la crois- 

sance n'aura été, ce rte année, que 
de 25 %, au lieu des 3 % que 
prévoit maintenant le gouverne- 
ment et des 4.8 ^ prévus par 
M. Barre 21 y a un an. 

La consommation des particu- 
liers est restée, en effet, faible 
(4- 2,8 Ta) et '.es investissements 

des entreprises plus a mous » 

encore (+ LS ft). contre respec- 
tivement 3 % et 2J2 ÎT dans le 
compte officiel actuel. Les expor- 
tations sont ég a lement, selon le 
Centre, Inférieures à ce que pré- 
voit le gouvernement (-*■ 6 % au 
lieu de 6,6 %}. La production 


10Æ *è au lieu de 7.6 % dans le 
compte gouvernement aL 
Dn coup. Je déficit commercial j 
attendu par le Centre en 1S78 est 1 
plus élevé (10 milliards, au lieu! 
de 23), la progression du pouvoir l 
d'achat disponible des particu- 
liers plus faible (3,5 % au lien 
de 3 A %) et la situation de l'em- 
ploi moins favorable. Le Centre] 
pense que les effectifs emploi 

pourraient s’accroître de 0,5 
dans l'Industrie et de 3,5 % dans I 
le tertiaire. Avec la création de 

vingt mille emplois dans 1e sec- 

teur public, cela permettrait d'as- j 
surer du travail au supplément de 

population active (220000 person- ! 

nés en un an) et même à 45 000 

autres. Le nombre des demandeurs 

d'empjol diminuerait donc légère- 

ment l'an prochain. 


• A L’USINE MONTEFIBRE 
DE SAINT - N ABORD (Vosges), 
l'intersyndicale (C.G.T^ C!F.D.T, 
et C.G.C.) bien que continuant 
à refuser le troisième « plan de 
sauvetage » de la direction, qui 
prévoit 283 licenciements et te 
redémarrage des secteurs nylon- 
textile et polypropylène avec 
729 personnes, selon un horaire 
variant de vingt-quatre à qua- 
rante heures, a décidé, lundi 
7 novembre, de ne pas s'opposer 
& la reprise dn travail. « La lutte ■ 
continue à Vintérieur de V entre- 
prise. » 

Autrement dit, dans les quinze 
jours qui viennent, l’ensemble du 
personnel (1012 salariés) repren- 
dra progressivement le travail; 
y compris les 283 a personnes 
excédentaires » dont la liste est 
connue et pour lesquelles une 
demande de licenciement va être 
déposée à la direction départe- 
mentale du travail et de la main- 
d’œuvre. En attendant la décision 
de cette dernière, elles seront 
« temporairement » employées A 
diverses tâches (nettoyage, ran- 
gement d’archives, arrêt des ins- 
tallations nylon industriel et po- 
lyester. etc.). La direction, qui 
prévoit de favoriser les départs 
volontaires et les préretraites* a 
établi par ailleurs la liste d'entre- 
prises de la région susceptibles, 
d’embauche. 

En expédiant, samedi, aux ca- 
dres, et lundi, au personnel de la 
production, les lettres demandant 
de retravailler, « faute de ce faire 
vous ne pourrez prétendre à 
aucun salaire ou indemnité », 
la direction engageait une 
épreuve de force qui a rapide- 
ment tourné à son avantage. La 
direction, qui estimait être ailée 
« au maximum » de ce qu'elle 

S auvait accorder, décidait donc 
e mettre en application son plan 
en dépit de l’opposition de l'inter- 
syndicale. 


• En début de matinée, lundi, 
chaque partie restait encore sur 
ses positions. Le personnel empê- 
chait la direction de p én é tr er 
dans l'usine. L'après-midi, & l’ap- 
pel de la C.G.T., très majoritaire, 
les Montefibre, à rnnaxdmité, 
décidaient de ne plus s’opposer 
A la reprise du travail et de 
rejoindre les ateliers au for et 
à mesure de la réception des let- 
tres. La CLPD.T n qui, dans un 
premier temps, appelait & l’occu- 
pation des locaux,- se- ralliait à 
la position de la C.G.T. 

M. Ferry, secrétaire général de 


ger la forme de notre lutte, à la 
porter sur zen autre terrain, à 
l’intérieur de Vusine. La reprise 
du travail ne signifie pas que 
nous acceptons le plan de la 
direction. Notre but reste le 
même, le redémarrage de toutes 
les installations avec V ensemble 
du personnel.» 

Par ailleurs. l’intersyndicale 
Souligne les s accès obtenus par 
quatre mois de lutta s troublions 
pas, note M. Formet» son porte- 
parole. que le 13 juillet Za direc- 
tion annonçait la fermeture de 
l’usine et le licenciement de Ven- 
semble du personnel. » — (Cor- 
respj 

• CHEZ RENAULT, les ma- 
nutentionnaires du département 
38 de l’usine de Boulogne-Billan- 
court, qui étalent en grève depuis 
le 27 septembre A la suite d’un 
a changement de structure » 
concernant leur affectation, ont 
repris le travail ce mardi matin 
8 novembre. Après avoir obtenu 
la garantie de leur emploi et le 
fait qu’il n’y aurait pas de sanc- 
tions, la centaine de «caristes» du 
département des presses mécani- 
ques ont accepté les nouvelles 
propositions de la direction : 


51 % des heures de grève payées, 
prime de décembre versée à 85 %, 
intégralité d’un versement uni- 
forme de 240 francs en décembre. 
Les pertes de salaires seront éta- 
lées sur quatre mois, avec des 
retenues de l'ordre de 300 francs 
6. 480 francs. Les a caristes» au- 
ront la pasdhIUté de «récupérer» 
sur six on sept samedis. 

Ce mo u vement, déclenché par 
la &G.T, majoritaire dans ce 
secteur, et appuyé par la CJFJ3.T-, 
avait -entraîné, te 4' octobre, la 
mise en chaînage technique de 
huit cents personnes. La direc- 
. tion .devait rappeler, dans la 
Journée de mardi, ces travailleurs 
«lockoutésa à leur poste. Mais 
ces derniers ont rejeté. lundi, les 
propositions de la direction rela- 
tives à indemnisation des heures 
chômées. La situation n'est donc 
pas redevenue normale au dépar- 
tement 38. 

• AUX CHANTIERS NAVALS 
DUBIGEON - NORMANDIE A 
NANTES — Le conflit déclenché 
le 8 septembre & pris fin mardi 
8 novembre sans que les grévis- 
tes aient obtenu satisfaction. 
Après la consultation d’une par- 
tie du personnel la semaine der- 
nière par la CJPD.T. et la déci- 
sion des cédétistes de reprendre 
le travail, la C.G.T., e contrainte 
et forcée s. a adopté la même 
attitude lundi 7 novembre. Mardi 
matin, tes grévistes se sont réu- 
nis une dernière lois h l’heure 
de l’embauche, à l’extérieur de 
l’entreprise avant de pénétrer en 
cortège dans les chantiers. 

Une délégation syndicale devait 
tenter d'être reçue par la direc- 
tion pour réaffirmer les reven- 
dications toujours en suspens : 
opposition au pointage, garantie 
de l’emploi, augmentation des 
salaires et mesures financières 
pour sauvegarder les chantiers 
navals dans la région. 


| 

industrielle n’aura augmenté que 
de OÆ % (soit ttn progrès de 2 % \ f 
au dernier semestre, après uns ! 

stagnation comptera- p endant six J 

mois). Jâ reprise de la demande} 

étant amortie par l'ampleur des J 

stocks des entreprises. j 

Après une diminution dn pon-j 

voir d'achat des salaires au pre- { 

mler semestre i— 0.5 %), on j 

constatait in léger progrès 
(j- 1,5 7o) au second. Le taux 
d'épa^ae aurait légère ment 
baissé cette année, cependant que 

la hausse des prix aurai: atteint ; 

9.5 %. Le déficit commercial de ; 

1977 s'élèverait au total à 14 ou: 

15 milliar ds œ francs. Quant au 

nombre de demandeurs d'emploi. 

il aurait été de 270 000 ea un an. i 

Pour 1978. le Centre d'obserra- ' 
tion économique est également 
moins optimiste que M. Barre. E 
pronostique une expansion os 

3.5 % seulement, contre 4-3 % 
dans le projet officiel Le Centre 
s'attend, en effet, à une progres- 

sion de la consommation et sur- 
tout des Investissements e; des 
exportations plus faible que ne Je 
prévoit îe premier mimsre. En 
revanche, fi redoute une hausse 
des prix beaucoup forte : 
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RAPATRIES 

LES LOCAUX DE L«0M 
OCCUPÉS 

m LE PERSONNEL EN GRÈVE 

Scion la C.F.D.T, le mouvement 
de grève qui a été déclenché lundi 
matin 7 novembre par le personnel 
de l'Agence nationale pour l'Indem- 
nisation des rapatriés d 'outre- mer 
(AJîIFOM) est otnervê, an niveau 
national, par 75 Tv des employés 
(a le Monde » dn 8 novembre), a 
Paris, les locaux de la direction 
générale sont occupés par les gré- 
vistes. Les délégués de la C.F.D.T. 
seront reçus mercredi 9 novembre » 
secrétariat à la fonction publique. 
ZXs ont toutefois déposé, dés à pré- 
sent, nn non rean préarls de ôètt 
de trois Jours i compter dn lundi 
M novembre, et ns prendront 
contact, d’ici là, avec les dînèrent* 
partis politiques pour lèar demander 
d'appuyer lance revendications au- 
près dn gouvernement. 

Le mouvement dn bbcousS 
estime qne cette grève « révèle lé 
grave malaise qui affecte l’ANiFOM » 
et sonnait* que a des masures 
d’apaisement soient rapidement 
prises ». 


_ ‘ La fédération CXJ.T. des tra- 
vailleurs du sous-sol organise, le 
18 novembre à. Paris, des Assises 
nationales pour la sauvegarde et 
l'essor de l'Industrie minière et 
la revalorisation de cette pro- 
fession. Une manifestation de la 
République an ministère des fi- 
nances, et un mémoire sur les 
conditions de vie des mineurs sera 
porté è. l'hôtel Matignon. 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DU COMMERCE 

Société Nationale de Commercialisation des Textiles 
et des Cuits « S.N - COTEC s 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N" 06/77 

La Société Katlonale de Commercianaattim dea Textiles et des 
Cuirs c SUT • COTEC a 2ance on appel d’offres international pour 
la fourniture de : 

1.037.000 SSL -US8U8 non tissés . TJ). 59.03 

1 £00.000 ML tissus non tissés à base de cellulose pour TJX 59.03 

bande hygiénique 

2.093.000 SSL Elastique tontes laizes pour confection T JD. 59.13 

240.000 ML Elastique tontes laizes pour chaussures T JJ. 59.13 
L238.000 ml Etoffes de bonnetezie élastiques pour tjj. bom 

Bouc-vétementB féminins 

50.000 ML Effets de bonneterie élastiques pour TJX SOUS 
Chaussures 

1320.000 paires semelles P .TJ. pour chaussures TJX 64.05 

500.000 Brides pour chaussures T JD. ous 

610.000 Paires empeignes Itigesï pour çhManctas TJX «lœ 

3.000 ML Tripointes pour chaussures TJ>. ®Ufâ 

30 T. fils métaloplbatlques pour btwlerlfl £D. 52.01 

40 T. fils métaloplBstiques mélangés TJJ. 52.01 

230 T. fila rayonne viscose (broderie) TJX 5X01 

2 T. fil de pèche nylon TD. 51.02 

2 T. fil polyamide pour brasses TJX 

8 T. Monofil plat polypropylène TJX 51.02 

350 T. Monofli synthétique (cordes et ficelles) T JD. 5U08 
400 T. fil retors de pcflypropyttne TJX «JS 

2 T. 212 nylon pour filets de pêche TJ>. 51 JO 

Les fournisseurs intéressés peuvent retirer ou demander la cahier 
■ des Chantes à la « SN - COTEC » - Direction des Approvisionnements, 
Département T *«hri< rfw n<swwws reW - 3, bd Anmcar*c*bEoi (ex-Aastoie- 
Fmnce). ALGER - Téter 52JH2 - 52.450 - TéL t 62^7-68 ALGER. 

Les offres doivent parvenir i l* dresse sus-mdlqttée bous double 
enveloppe, toisant apparaître sur le pU intérieur la mention « Appel 
d’Ottres Internationa l - s « osm - Tissus partie de chaussure* et 
divers - A NE PAS OUVRIR ». 

La date jiw fte de la réception des offres est fixée au 20 décembre 
1977, à 24 heures, te cochet de la poste fWs*nt foi. 

Les Kumisatomudtea resteront engagés par leurs offres pendant 
une dorée de 80 jours. 
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ÉCONOMIE - SOCIAL ____ DiE ®WELT EllTO 

Une déclarafion de M. Kurt Lanz, vice-président du directoire d r Hoechst : 

Nous avons le devoir de défendre nos actionnaires 
contre une nationalisation de Roussel-Ud^f 


M. Kurt Tjmit., vice-président du directoire 
du plus puissant groupe chimique do monde. 
Hoechst, est responsable depuis plusieurs 
années des activités de ce groupe international 
en France. □ a été l'artisan principal du rap- 


prochement entre Hoechst et Roussel-UclaF, 
dont la majorité des actions sont maintenant 
détenues outre - Rhin. Francophile notoire, 
M. Lanz a pris le risque, à l’égard de ses pairs 


allemands mêmes, de défendre une conception 
libérale de la coopération entra les départe- 
ments pharmaceutiques de Hoechst et l’entre- 
prise française, laissant à celle-ci la pins large 
autonomie possible. 


A la veille d’une nationalisation éventuel^ 
de Roussel - Uclaf, M. Lanz exprime, poor 
«Europa-, le point de vue qu’il entend diffuser 
publiquement dans les prochaines semaines. 


• Dana Fhypothèae d'une 
victoire de la gauche, unie ou 
non. aux prochaines élections 
françaises, quel est F état 
d’esprit du groupe Hoechst 
devant la perspective d’une 

nationalisation de son impor- 
tante filiale pharmaceutique 7 

— Une nationalisation n'est pas 
acceptable pour nous. Nous avons 
l’Intention d'avoir recours & toutes 
les voies Juridiques possibles pour 
protéger nos actionnaires. Même 
si la nationalisation, en France, 
ne pouvait être évitée, les tribu- 
naux statuant & l'étranger pour- 
raient empêcher la nationalisation 
des actifs situés sur leur terri- 


toire et, en tout cas, fixer des nor- 
mes d'indemnisation qui soient 
acceptables. 

• Vous penses particulière- 
ment au tribunal tntematUmal 
de La Haye ? 

— Pas seulement. U y a une 
Juridiction européenne. U y a 
aussi les tribunaux nationaux des 
Etats où des biens de Roussel- 
Udaf sont situés. Il y a une juris- 
prudence datant de la révolution 
russe, des nationalisations algé- 
riennes, etc. 

• Cette législation vise 
surtout à protéger les finales 
étrangères. Vous ne remettriez 


pas en cause la partie fran- 
çaise.? 


— En effet. Mais la France est 
tenue in tAraafc1nnftl PTiymt r d@ res- 
pecter la Déclaration des droits 
de l’homme, qui fait allusion aux 
problèmes des nationalisations et 
des Iwrte mntea fclmis. 


— Excluez - vous complète- 
ment la possibilité dune 
coopération avec Rousseau cia f 
nationalisé, en supposant que 
soient laissés à sa tête certains 
des dirigeants qui gèrent 
actuellement votre filiale ? 


— Penne ttez-mol de vous dire 
que nous ne considérons pas 


Ronssel-Uclaf comme une filiale 
de Hoechst. C’est on associé, c’est 
un partenaire, et le tait que noos 
ayons plus de 50 % de partici- 
pation dans cette société n’y 
change rien. 

— Est-ce cela qui ■ vous 
empêcherait, de coopérer? 

— Ce serait à voir, selon les 
modalités et les hommes. U s’agi- 
rait de savoir qui serait Introduit 
dans les organes dé direction de 
Roussel -Uclaf, si le directoire, tel 
qu’il existe, garderait ses pouvoirs, 
quelle serait la composition du 
conseil de surveillance—, si tous 
voulaient coopérer, nous pourrions 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE ET DE LA PÉTROCHIMIE 
Entreprise Nationale * SONATRACH » 
DIVISION COMMERCIALISATION 
Dïrecfîon Marché Intérieur 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N° 2/77 

Dans le cadre de la réalisation de son programme de 31 installa- 
tions Intégrées de distribution de produits pétroliers (carburants, 
bitumes, lubrifiants^ GPL, etc.) l'Entreprise Nationale SONATRACH 
lance, et ce pour une tranche de 7 unités, un avis d'appel d'offres 
pour l'Etude d'Engineering, la fourniture des équipements, la cons- 
truction et lo mise en service en Algérie des ouvrages suivants : 

— Gnq (5) installations intégrées de distribution Ü.D. « Dépôts 
secondaires » ; 

— Deux (2) Installations intégrées de distribution M.D. « Dépôts 
primaires » ; 

— Un (I î centre enfuteur pour G.P.L 

Les Sociétés spécialisées intéressées peuvent retirer les cahiers des 
charges à partir de la parution de la présente annonce, contre 
remise de la somme de 200 DA ouprès de : 

SONATRACH - DIVISION COMMERCIALISATION - Direction du 
Marché Intérieur D.R.I. - Immeuble El-Djemila, 1, place Ei-Qods 
HYDRA-ALGER - Télex: DPI 57.799 DZ. 

Les offres accompagnées des pièces réglementaires requises et 
adressées sous double enveloppe cachetée, sous pli recommandé, 
portant de façon apparente les mentions suivantes : 

a A ne pas ouvrir - Soumission ■ A.0.1. 2/77 > 
devront parvenir à l'adresse précitée de l'Entreprise Nationale 
SONATRACH avant le 30 décembre 1 977, déloi de rigueur. 
Les soumissionnaires resteront engagés par leurs affres pendant une 
période de -cent vingt (120 jours. 

Toute offre ne respectant pas les Indications ci-dessus ne sera pas 
prise en considération. 
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où se trouve 
mon 3e au soleil? 


Au large des côtes de la 
Floride, 700 îles coraliennes 
vous attendent L’une est 
peut-être la vôtre_ 
pour vous, 
presque tout seul! 

Sous un climat de paradis, 
vous pourrez choisir entre 


la vie brillante etrnondaine 
de Nassau ou Freeport et 
la vie à la Robinson Crusoé 
sur Tune de ces “Out Islands”. 
La mer caressant des plages 
immenses vous offre Féventail 
le plus large des sports 
aquatiques— 


Les Organisateurs de voyages français ont préparé 
pour vous le voyage dont vous rêvez! 

Pour tout savoir sur vos prochaines vacances, retournez 
cette annonce à: 

Air Bahama, 32, rue du 4 Septembre 75002 Paris 
tél. 742.52J26/073.75.42 

NOM M8A1 _. 

adresse 


I AUX BAHAMAS 

I Nmcpii /Parndicp TslanH 
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y avoir intérêt Mais nous devons 
d’abord protéger Juridiquement 
et financièrement nos action- 
naires. 

— L’indemnisation est donc 
très importante pour vous ? 


CiUC COb pi puui U^Q 

actionnaires. Par contre, en tant 
qu'industriel, je me demande s'il 
serait possible de continuer fa 
coopération comme elle a été 
développée depuis huit ans. 


Des mesures conservatoires ? 


— En attendant, avez-vous 
pris des mesures conserva- 
toires. On dit beaucoup en 
France que les entreprises 
natümaltsables mettent â Vabn 
beaucoup de biens dans des 
filiales étrangère s- 

— Nous sommes peut-être des 
Imbéciles, mais nous ne l’avons 
pas fait. J 1 al toujours pensé que. 
Hans des circonstances difficiles. 
U faut agir comme si rien ne 
pouvait se passer. Noos avons 
continué le programme d’inves- 
tissements chez Roussel -Uclaf 
comme chez Hoechst-France à la 
cadence prévue, et même plus, 
puisque, actuellement, Roussel - 
Udaf a le plus gros budget d’in- 
vestissements de son histoire. Je 
pense qu’on ne doit rien faire qui 
puisse être interprété comme des 
mesures de protection ou d’éva- 
sion. 

• On parle de fusion entre 
Za société Chtmio. qui contrôle 
Roussel - Uclaf, et Hoechst- 
France. N'est-ce pas en prévi- 
sion d’une éventuelle nationa- 
lisation ? 

— Non. U s’agit d’une simple 
concentration de rationalisation. 
Chimlo est détenu à cent pour 
cent par Hoechst et continuera à 
l’être. La participation de Rous- 
sel-Uclaf restera la même. 

• Le lancement de nou- 
veaux produits par Roussel- 
Oclaf est-ü fait par cette 
société seule ou conjointement 
avec Hoechst, ou encore autre- 
ment? 

— Des contrats de recherche 
sont à la base de chaque lance- 
ment Dès le départ de notre as- 
sociation, nous avons défini des 
domaines de recherche en com- 
muai et des domaines séparés 
pour l’une et l’autre. Par consé- 
quent, un produit appartenant 
& un domaine de recherche spé- 
cifique & Roussel-Oclaf est lancé 
par elle seule Une nuance tou- 
tefois : dans certains pays comme 
les Etats-Unis, nous avons une 
filiale qui lance les produits pour 
l’ensemble, car cela est plus éco- 
nomique et plus efficace. 

• Comme gestionnaire de 
groupe vous avez résisté à la 
tentation de dévitaliser la 
recherche de Roussel-Uclaf ? 

— La recherche de Roussel- 
Uclaf est assez dynamique pour 
que nous n’en ayons pas eu la 
tentation. Cela ne veut pas dire 
que cela ne pourrait pas se faire. 
Même sans notre intervention, 
car la recherche est internatio- 
nale, et les chercheurs vont là 
où Os veulent. 

• Pourrait -on séparer les 
recherches de Roussel-Uclaf et 
de Hoechst qui sont mainte- 
nant très imbriquées ? 

— Ce serait un processus diffi- 
cile, délicat et assez dangereux. 
Û faut six â dix ans pour déve- 
lopper un produit. Nous faisons 
actuellement nos produits du 
milieu des années 80 D’ailleurs 
ce - serait vraiment dommage. 
Aujourd’hui, quelle que soit sa 
taille, une entreprise pharmaceu- 
tique ne peut pas tout faire à 
la fois, n faut faire des choix 
U y a par exemple un domaine 
des stéroïdes (1) Un portant chez 
Roussel-Uclaf. qui est faible dans 
le domaine cardlo- vasculaire. 


(I) Cortisone, certaines vitamines 
**“*■ produits anticonceptionnels, 
fabriqués de façon synthétique. 


Roussel a donc passé un accord 
avec Hoechst par lequel, quand’ 
ses chercheurs trouvent un nou- 
veau produit stéroïde, ils recher- 
chent tout de suite un dérivé, un 
g second best n. pour le donner 
â Hoechst. et inversement chez 
Hoechst pour le cardio- vasculaire. 
Si on coupait la relation, le 
domaine cardlo - vasculaire de 
Roussel s’écroulerait. 

O On pourrait peut-être 
choisir de n’avoir que des sté- 
roïdes. mais « bien français al 

— Actuellement, vos steraîdes 
sont «bien français m. sauf anx 
Etats-Unis, où la taille du marché 
nous oblige à tout commercialiser 
ensemble, tant pour Hoechst que 
pour Roussel-Uclaf La société 
française a l’entière maîtrise de 
ses produits. 

e Donc, si vous êtes mariés 
sous le régime de la séparation 
de biens, il vous serait plus 
facile de divorcer ? 

— Théoria.uement oui. Mais 
notre souci, ce n’est pas le passé, 
c’est l’avenir Pour la première 
fois cette année on a vu un pro- 
duit stéroïde vendu sous un nom 
français aux Etats - Unis. C’est 
que. à côté de sa brillante recher- 
che. Roussel n’a pas toujours la 
puissance commerciale et finan- 
cière pour attaquer les marchés 
internationaux comme il le faut 
afin de survivre par la compé- 
tition mondiale Le chiffre d’af- 
faires de Roussel-Uclaf est dix 
fois plus petit que celui du groupe 
Hoechst. Le rapport de puissance 
est clair. Et si Roussel - Uclaf 
apporte certaines choses â 
Hoechst, l’inverse est aussi vrai. 
Ce devrait être cela l'Europe- 

O Ne risquez-vous pas d'être 
victime, en cas de nationali- 
sation. de la position loyale 
que vous avez prise à l'égard 
de r os partenaires français en 
ayant le sens de vos intérêts 
bien compris, c'est-à-dire en 
choisissant d'encourager leur 
propre dynamique pour en 
bénéficier ? Vous auriez pu au 
contraire attirer les chercheurs 
en Allemagne fédérale et 
procéder au dépeçage de la 
société. 

— C’est certain. Mais not»^ 
aurions détruit la société au lier 
de continuer â la construire. 

O Avez-vous des moyens de 
pression en France aujour- 
d'hui 7 . 

— Non. aucun, n faut convaln 
cre. 

O A per- no us tra paillé arec 
les partis de gauche pour les 
aider à mieux saisir la nature 
du dossier ? 

— Les dirigeants français de 
Roussel-Uclaf ont communiqué à 
ceux qui Je leur ont demandé Jes 
documents disponibles. Mais Ils 
ne connaissent pas encore bien 
le groupe, car nous avons eu lec- 
ture de documents qui compor- 
taient des erreurs Importantes, 
Le rôle du directoire de Roussel- 
Uclar est d’améliorer l’Informa- 
tion sur le groupe, mais U n’ap- 
partient pas à ses membres fran- 
çais de prendre des positions 
politiques en discutant systémati- 
quement avec des hommes poli- 
tiques. car ce sont eux qui 
devront, quoi qu’il arrive, assurer 
la cont mua tlon de l ‘entreprise. 
Vu de Hoechst. c’est diffèrent : 
nous avons non seulement le 
droit, mais le devoir de prendre 
des positions politiques. » 

Propos recueillis par 

JACQUELINE GRAPJN. 
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IA SOCIÉTÉ NATIONALE DES EAUX MINÉRALES ALGÉRIENNES 


recherche 


POUR SES BRASSERIES 


INGÉNIEURS 

Possédant ou minimum 5 (cinq) années d'expé- 
rience dans l'entretien général des Brasseries. 

Situation stable et de nombreux avantages sociaux 

Adresser curriculum vite* détaillé et prétentions à 

SMm VICTOR Hlîen> ü !cf^i OU Ç HAT MOULOUD H. -DEY (et- 
VICTOR-HUGOî SERVICE SELECTION -RECRUTEMENT 
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A L'ÉTRANGER 

ITALIE : les syndicats relancent 
l'agitation sociale 

De notre correspondant 

Borne. — Après plusieurs mois de calme relatif, l’Italie est 
Crée dans n ue phase d'agitation sociale qui risque de s’accen- 
Le trafic ferroviaire, en particulier, sera perturbé Jusqu’au 
^ ■ novembre, date. à laquelle est prévu un anrét de travail de 
atre heures dans toute l’industrie. Les syndicats étudient même, 
t.’ or la première fols depuis longtemps, la possibilité d’une grève 
<nérale. Ce regain de tension peut surprendre. D contraste en 
‘et avec le climat d'union nationale voulu par les grands partis 
- semble contredire l’assainissement de l'économie italienne. 


AFFAIRES 

Un problème français de l'industrie ? 
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- -.'agitation actuelle 6’expliqoe, 

fait, par toute une série de 
; >ïfceurs qui s'ajoutent . les uns 
.x autres. Dans le secteur ptx- 
^c, les syndicats se plaignent de 
blocages » bureaucratiques. 
jsi, les cheminots font valoir que 
promesses d'accord ne sont 
s tenues. Les grandes confédé- 
Mons doivent tenir compte des 
.''enchères des syndicats « auto- 
. mes a qui arrêtent les trains 
. a un oui ou pour un non. - 
. Un autre motif de tension so- 
: ie est dû au renouvellement 
„ plusieurs conventions profes- 
;nnelZss arrivées &- échéance. 

doctes et Je personnel de 
viatlon civile, se préparent à 
3 arrêts de travail pour sou- 
.■ îlr leurs négociateur, comme* 
. est de règle en pareil cas. 

Plus grave semble être la si- 
.ition dans l’industrie para- 
bllqae. Aux difficultés finan- 
: res des entreprises s’ajoute 
vivent un refus de discuter avec 
syndicats. Ceux-ci sont tom- 
-s des nues eu apprenant par 

- P tcoGo «1» des licenciements 
électifs Interviendraient à Mon- 

üoe et & tmidaL 


La tension actuelle est surtout 
provoquée par la politique écono- 
mique du gouvernement. Certes. 
M. AndreotU a réussi à rééqul- ! 
Ilbrer fortement Ta balance com- 
merciale et à stabiliser la mon- 
naie. Mais ce n'est pas ce genre 
de résultat qui intéresse la masse 
des Italiens. Les « sacrifices » 
réclamés par les pouvoirs publics, 
acceptés par te parti communiste 
et les syndicats, n’ont rien donné 
dans le domaine de l’emploi On 
compte plus d’un million sept 
cent mille * disoccupati », dont 
le nombre augmentera encore ri 
le taux de croissance est main- 
tenu à 3 %. 

Les grèves annoncées semblent 
être aussi à usage Interne. L’ac- 
cord de gouvernement adopté en 
juillet dernier par six partis, 
dont la démocratie chrétienne et 
le P.CX, a fortement réduit le 
rôle des syndicats. Les dirigeants, 
qui restent liés aux formations 
politiques, sont un peu désorien- 
tés, tandis que la base hérite 
entre une attitude passive et des 
réactions anarchiques où corpo- 
ratistes. 

ROBERT SOLIL 


E MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


V e-t-fl un problème français 
de l'Industrie? M. Roger Mar- 
tin, président de Saint-Gobein- 
Ponl-ibMûusson, le pense, au vu 
des résultats de son groupa pour 
le premier semestre 1977, qui 
marquent un très net redres- 
sement par rapport â 1976 
(Je Monde daté 30-01 octobre /. 

' SI la Francs représenta la 
moitié des ventes consolidées 
du groupe (16 milliards de francs 
pour six mois, un peu plus de 
30 milliards de francs pour 
r année J.' elle n’assure qu’un 
quart de r autofinancement, et 
sa part tombe à moins de 15 % 
au niveau des résultats. Ce 
comportement très médiocre des 
exploitations françaises est 
actuellement la principale préoc- 
cupation de M. Martin, qui n'y 
voit aucune fatalité, mais seu- 
lement « une, leçon de choses 
exceptionnelles -. 

Le groupe applique pourtant 
en France /es mêmes techno- 
logies, les mêmes principes de 
gestion qtt'è l’étranger, où fi 
obtient des résultats beaucoup 
plus satisfaisants. Ce sont les 
mômes hommes qui assurent 
cette gestion et * toutes nos 
études montrent que l’on travaille 
aussi bien dans les usines fran- 
çaises qu’ailleurs ». L’expli- 
cation ? Saint-Gobain souffre, 
en France, de deux handicaps. 
Pour M. Martin, r environnement 
n'est pas bon, le contrôle des 
prix Industriels est une « cala- 
mité inefficace », t argent est 
trop cher et « l'intervention- 
nisme de l’Eal ne constitue pas 
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• Boüei, la firme ouest-alle- 
mande de matériel photogra- 
phique. licencie & nouveau. EUe 
a. décidé de licencier au moins 
trois cent soixante-quinze sala- 
riée au cours des prochains mois, 
pour réduire ses capacités de 
production en HJ?A. et les déve- 
lopper à Singapour, où elle pos- 
sède des usines très modernes et 
où la main-d'œuvre est. moins 
chère. En 1977. Rollei s'attend à 
une perte de 34 millions de DM 
environ (73 millions de francs) 
pour un chiffre d’affaires de 
-200 mr.ioas de DM (430 millions 
de francs). En septembre dernier, 
la firme a déjà dû fermer son 
usine de Geizen (Basse-Saxe), où 
étaient employés deux cent cin- 
quante travailleurs. Roliei em- 
ploie au total mille deux cents 
personnes en Allemagne, et quatre 
mille trois cents â Singapour. — 
(AS J 1 .) 


une politique industrielle * 

Sévère condamnation de le part 

d'un homme qui rient de rece- 
voir le diplôme de « manager 
de Pennée • (le Monde du 
29 octobre). 

Le groupe supporte aussi le 
poids de son ancienneté (trois 
cent salie ans) ; or « notre pays 
sécrète des rigidités qui sont dtt- 
■fi elles à surmonter », ajoura 
M. Martin. C'est ainsi que f In- 
dustrie des biens Intermédiaires 
ne sera pas créstrlca d'emplois 
dans le -futur, du fait de Taug- * 
mentatfon de la productivité . A 
cette occasion, M. Martin ■ a an- 
noncé la création très prochaine 
d’une « structure d'accueil •—ni 
banque ni IDI, — dotée progrès- . 
- sivemant de moyens d'action 
nécessaires et destinée à accli- 
mater dans le groupe de nou- 
velles technologies avec des 
procédés de gestion plus légers 
et plus mobiles. Pour r Instant , 
aucune idée n'est encore rete- 
nue, mais plusieurs • Idées • 
sont à rètude. 

Elargissant son propos à ras- 
semble dg racdvltô mondiale, 

M. Martin table sur un environ- 
nement International un peu plus 
vigoureux en 1978. Il a fait état 
du véritable • boom • de l'Isola- 
tion aux Etats - Unis, où son 
groupe a solidement pris pied 
avec sa filiale Certain -Teed, 

• mariant la technologie euro- 
péenne & l'efficacité améri- 
caine ». ce qui lui permet de 
Justifier l'absolue nécessité, pour 
un groupe tel que le sien, d’In- 
. vestir à f étranger, — F. R. 


L’ÉTAT AIDE FINANCIÈREMENT 
C.D.F.-CHIMIE 

Dans le cadre de la restructura- 
tion de l’industrie nationale des 
engrais fie Monde du 7 mai), les 
pouvoirs publics vont apporter 
300 millions de francs & CjLF.- 
Chimie, filiale des Charbonnages 
de France. La firme d’Etat dis- 
posera ainsi des moyens finan- 
ciers nécessaires pour engager les 
investissements nécessaires, réta- 
blir son équilibre et développer 
son département « engrais », a ~ 
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société Azote et Produits chimi- 
ques apportés par l’Entreprise 
minière et chimique (A-P.C.). 

Conséquence de cette aide : 
le capital de C-cLF.-Chimie sera 
porté de 540 & 813 millions de F. 
Cette aide, de 300 millions de 
francs correspondra pour partie 
& l’augmentation de capital en 
numéraire souscrite par l'RM.a 
(l’intégralité de cette augmenta- 
tion comprenant la valeur des 
actifs de l'AJ.CJ, pour l’autre 
aux primes d’émission, qui seront 1 
mises sur un compte de réserve. | 

A l'Issue de ces opérations, 
rE-M.C. détiendra 33 JS % du capi- 
tal de C.cLF. -Chimie, au rim des 
35 % prévus initialement. 
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IMMIGRÉS 

Une quinzaine de syndicats du tiers -monde 
réaffirment avec les centrales françaises 
r< égalité des droits» des travailleurs 


Pour la première fois, les repré- 
sentants des principales centrales 
syndicales de France, de plusieurs 
paya d'émigration d’Europe et 
d’Afrique du Nord, «jnsj que 
de l’Organisation de l’unité syn- 
dicale africaine (OUSAJ.se sont 
réunis à Paris le lundi ? novem- 
bre pour examiner « roggroocctton 
et les répercussions de la crise 
actuelle en Europe occidentale, et 
particulièrement en France, sur 
les conditions de vie et de travail 
des travailleurs migrants . et 
nationaux s. A cette occasion, ils 
ont appelé tous les immigrés à 
«lutter activement» contre les 
mesures annoncées récemment 
par M. Lionel Btolèrn, secrétaire 
d’Etat -auprès du ministre du tra- 
vail. 

Cette rencontre était organiste 
& l’initiative de la C.G.T n de la 
CJFD.T. et de la Fédération de 
l’éducation nationale. F.O. n’ayant 
pas, pour sa part, donné suite 
â l’Invitation qui lui avait été 
adressée. Les trois centrales fran- 
çaises étaient représentées res- 
pectivement ..par MM. ..JBené 
Lomet, secrétaire confédéral de 
la C.G.T., Hubert Lesïre-Ogrel, 
secrétaire confédéral de la 
CF.D.T, et Louis Astre, secrétaire 
•natinnni de la FEN. Leurs inter- 
locuteurs avalent été délégués 
par les centrales syndicales d’Al- 
gérie (UGT A) ..d'Espagne (U.G.T, 
UEO et Commissions ouvrières). 


d’Italie (C.G.T.L., GISL, OTL), 
du Maroc (U.M.T.), du Portugal 
(Intersyndicale C.G.TP.), de Tu- 
nisie (tJ.G.T.T.) , de Yougoslavie 
(CJ3.Y.) et de POUSA 
Lès participants ont signé un 
communiqué réaffirmant « avec 
farce leurs principes et objectifs 
communs fondis sur V égalité des 
droits entre travoûleurs migrants 
et nationaux, sur la base des 
conventions internationales de 
T O J. T. et des accords bilaté- 
raux». ils exigent le droit au 
travail pour tous les immigrés et 
leurs familles .et le « droit au 
libre choix » concernant le retour, 
assorti d'une véritable formation 
permettant une réinsertion dans 
le pays d’origine. Le communiqué, 
faisant allusion aux récentes 
mesures prises par la France, pré- 
cise que « cfrzils le cadre de là 
crise actuel le, faction contre les 
immigrés peut aussi être interpré- 
tée comme une tentative expor- 
ter le chômage et d’exercer des 
pressions sur les pays d’origine ». 
Us enregistrent c avec satisfac- 
tion^ b un. . premier . recul de 
M. Stoléru dans le domaine de 
l’immigration familiale et annon- 
cent leur Intention d'intervenir 
c dans le cadre de la solidarité 
internationale » auprès de leurs 
gouvernements respectifs et 
des organisations Internationales 
telles que le BXT-, le Conseil de 
l’Europe et la fl-FUe. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


COMPAGNIE NAVALE WORMS 


ÉCHANGE DES ACTIONS N n 1 A 695 871 


Ces actions, qui vont être dému- 
nies ta coupon* à compter du 
7 novembre 2977. jour do détache- 
ment du coupon n° 37. seront 
échangées à partir du même jour 
saql conlonnlté de numéros, contre 
des "actions coupons n* 38 à 67 
attachés. 

MM. les actionnaire*, proprietaires 
d’actions au porteur vif. auront à 
présenter leur» titres aux guichets 
habituellement désignés pour le 
paiement des coupons : la Banque 
Worms (à Parte, au service des titres, 
15. rue des Matborlns), la Banque 
natio n al e de Parte, la Compagnie 
générale de banque SOPXCAM, la 
BJï.Ci. océan Indien, la Banque de 


l'union européenne et la Banque 
Demaeby S.A. 

Les propriétaires de titres nomi- 
natifs ou de titres au porteur 
SI CO V AM n'auront aucune forma- 
lité & accomplir. 




[Gif 1 sogerap 

le Conseil d'administration de la 
Société de Gestion des Participations 
de l’Entreprise de Bechetcbes et 
d'ACtmtés Pétrolières (SOOEBAP) 
s'est réuni le 27 octobre 1077. 

Ut Conseil a arrêté les comptes 
de l’exercice 1976-1977 dûs le 30 sep- 
tembre 1077. Le résultat brut d’ex- 
ploitation s'élève à 39,705 millions 
de francs contre 20X20 rexendee pré- 
cédent. Compte tenu de 5 millions 
de francs de profits exceptionnels 
et après provisions de 8,535 et impôts 
de 7.675 millions de francs, l’exercice 
se solde par on béné f ice net de 
19,699 m il lions de francs contre 
10.891 l’exercice précédent. 

Le Conseil, d’administration pro- 
posera & rassemblée générale de 
distribuer on dividende de 6 F par 
action. Le revenu global s’élèvera 
donc à 9 P par action compte tenu 
d’un avoir Oscal.de 3 P (Impôt déjà 
payé au Trésor). 

Les actionnaires de la SOGERAP 
seront convoqués au siège social. 7, 
rue NAlaïon, Parte-15*, le mercredi 
21 décembre 1977, à 11 heures, en 
assemblée générale ordinaire afin de 
statuer sur les comptes et les résul- 
tats de l’exercice. 


COMPAGNIE FRANÇAISE 
DE L’AFRIQUE OCCIDENTALE 


Sans une lettre aux actionnaires 
datée du 31 octobre 2977, le prési- 
dent M. Jacques Mulllor, indique 
que la situation consolidée du 
groupe pour le 1 ” s emes tre 1977 lait 
ressortir au 30 Juin 1977 un chiffre 
d’affaires de 2,732 milliards de 
francs et un résultat net de 
71*3 millions de francs. 

Il est important de souligner que 
la filiale CFA.O. (Nigeria) Ltd n’est 
plus reprise en Intégration globale 
A la suite de la récente cession sup- 
plémentaire A des Intérêts privé* 
nigérians de 20 Z du capital de la 
société. 

A la même date la société mère 
CFAO. enregistre un bénéfice de 
18a millions de francs, en augmen- 
tation de 11.58 % sur celui de la 
même période de l’exercice précè- 
dent. 

Après avoir pâmé en revue l'acti- 
vité des principal es filiales, le pré- 
sident indique que la te nda n c e qui 
se dégage laisse prévoir que, sauf 
événements Imprévus, les résultats 
de l'exercice 1977 devraient se pré- 
senter sous un Jour favorable. 


CAISSE NATIONALE 
DE CRÉDIT AGRICOLE 


La CJS.CA* ainsi que cinq autres 
banques européennes des plus Im- 
portantes se sont unies en vue de 
1 * création du groupe bancaire 
UN1CO. dont le secrétariat perma- 
nent est établi & Amsterdam. 





« 


NCVE1VBRE1977 

durée : 7 ans 
prix d’émission : 99% 

soit 990 F par obligation de 1 000 F 

les moctiKés défasses de cette émission 
fuirent au BALO. du 7 novembre 1977 

GHXPEK/ENTDE 
UNDUSTRE æERJFmJEi 

Une noie criT^ormatbn, portait le visa de b Commission 
des Opérations de Bourse n° 77-141, en date 4, 

du 28 octobre 1977. esttenue à la disposition dû pubfîc ; £ 

soit eu G1S.E bis, rue de Madrid 75008. fiars. . # . *e 

soft dans les EtaMssemerts chasês du placement j 
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Réservation : 225.99.06- 



AN AIR 


Orly Sud 


PARIS ROME 
TEHERAN. 


BOEING 707 : Mardi - Jeudi - Samedi 14 h 00 


I BARÊME DES BRILLANTS j 

COULEUR 

B LUC 19 DABI CC 

LÊGÊflEaEflT TBBTÉ 

KAMBBEl 

PURETÉ 

VXS. 

Un. pftqai 

V.VJ5. 

Lia. piqat 

1 carat: fl g2B. 

Z carats, h carat 

3 carats, la carat 

4 carats. la carat 
fi carats, la carat 
Ca bartaB Alaat dora 
pavanai raas^aar 

19L300 F 
21.609 
25.288 
3B.IHHI 
3EJN 
lAtitrviaificatil 
d’ica fa$M ptot 

1B.7H F 

15JBR 

lajna 

2DJW • 
2MII 

MIL BMbdut 
priAanrht 

MU F 
11JHH 

I 2 jn 

13.600 
15.501 
et Parfat sa ti 
anparanm 

A39IF 

MU 

7JIM 

8.460 

S JOB 

naedintnC 
driz Mia lanr a 

Ifllsil 


GODËCHOT & PAÜUET 

86, AVENUE R&TMOftD-POINCAKjS 
PAS. 3490 

ACHATS - VENTES - EXPERTISES - CONSEILS 

PARKING TOCH UflXRO V 1 CTOÏ.-HUGO Tou la joui, nef dimanche 



' fPUBHCITE) ; 

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère des Industries Légères 

SOCIETE HATIONALE DES SEM00LEB1ES, 
MEUNERIES, FABRIQUES DE PATES ALIMENTAIRES 
ET COUSCOUS 

6 , BOULEVARD ZIROUT-YOUCEF, ALGER 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

La S JY. SEMPAC lance un avis d’appel d’offres international, en 
vue de la réalisation « produits en main > de trois (3) unités d’aliments 
infantiles. - 

Les soumissionnaires intéressés peuvent retirer, à compter du 
15 octobre 1977, le cahier des charges contre la somme de 200 DA 
à la SA SEMPAC - DIRECTION DE DÉVELOPPEMENT, 26, rue Ayacfah 
Mohamed (ex-rue de Suez), à BELCOURT ALGER. 

Les offres accompagnées des pièces réglementaires et références 
doivent parvenir sous double enveloppe et pli cacheté portant la 
mention : « APPEL -D'OFFRES • UNITES D’ALIMENTS INFANTILES - 
SOUMISSION - A NE PAS OUVRIR.» 

La date de dépôt des offres est fixée au jeudi 30 janvier 1978, 
délai de rigueur. 1 


DROIT SOCIAL 


LES PRIMES AU DEPART 


Démissions négociées ou licenciements déguisés 


Signez, .et cet argent qui est 
IA, devant vous, sera aussitôt 
votre ! Miroir ans alouettes 
déplumées, depuis toujours uti- 
lisé pour forcer Za decision de 
ceux qui hésitent & franchir le 
pas ' et à entrer : c'est la très 
classique prime à l’engagement, 
& l'embauche. Mais le vent a 
brusquement tourné, et mainte- 
nant la proposition se renverse : 
combien voulez- vous pour partir ? 
C'est le mlUlon promis aux immi- 
grés qui acceptent de quitter la 
France en oubliant les « 90 % » 
auxquels Os ont le plus' souvent 
parfaitement droit ; c'est la pos- 
sibilité crime retraite anticipée 
pour les femmes, dont la vraie 
place, c'est connu, est chez elles 
et nulle paît ailleurs ; c’est l’offre 
d’une p r ér etraite allée-bantg pour, 
les salariés ayant atteint soixante 
ans— Et voila que des entreprises 
se joignent A ce concert : démis- 
sionnez et nous palerons cash 
cette démission, au prix fort — 
30 000 francs dwin l’affaire Cricket 
50000 francs chez Sovirel — ou 
moins fort— 

Après tout, pourquoi pas, si 
les Intéressés y trouvent leur 
compte? Ce type d'accord est- Il 
d'ailleurs si nouveau? N’est -fl 
pas fréquent, notamment dans le 
cas des salariés les plus hauts 
placés dans la hiérarchie, que la 
rupture du contrat, placée sous 
te signe noble de la démission 
plutôt que sous celui, plus vul- 
gaire, du licenciement, s’accom- 
pagne de marchandages sur le 
prix du départ ? 

Ce qui a surpris, voire choqué. 
C’est que ce procédé fréquem- 
ment pratiqué pour régler de 
façon feutrée les problèmes sou- 
levés par des cas individuels soit 
utilisé au grand jour, en pleine 
lumière — une sorte d’OPA, sur 
tes démissions. — pour réaliser 
des compressions d’effectifs. Ces 
réductions évoquent en effet des 
licenciements collectifs auxquels 
s’appliquent alors un ensemble de 

dispositions légales, réglementai- 
res, conventionnelles : tout le 
droit des licenciements pour 
cause économique. 

Etrange masochisme 

Dans cet ensemble, deux points 
forts parmi bien d’autres : 
d’abord, les licenciements collec- 
tifs doivent être soumis & l’assen- 
timent de l’administration. Inter- 
vention dont le propos n’est pas 
seulement la défense des salariés 
directement menacés, main qui 
s'inscrit dans le cadre beaucoup 
plus général d’une politique- de 
l'emploi ; d'autre part, les sala- 
riés qui ont fait l'objet d’un 


par JEAN-JACQUES DUPEYROUX 


licenciement dont la cause éco- 
nomique est attestée par l'ins- 
pection du travail ont vocation & 
des allocations de chômage por- 
tées & 90 % de leur salaire. 

Mais U. de La Pallce est' for- 
mel : le droit des licenciements 
s'applique aux licenciements. 
Allant plus loin encore, les 
r.uteurs des opérations litigieuses 
n'hésitent pas & dépasser la pen- 
sée du maître en affirmant que, 
a contrario, le droit des Licencie- 
ments ne s'applique pas aux* 
démissions et, en conséquence, ne 
concerne aucunement ces com- 
pressions. Publiquement défiée et 
raillée, l’administration s'avoue 
battue: «La coup est impara- 
ble I », s’exclame, rageur, un de 
ses {dus éminents représentants. 
Etrange masochisme, car si l’on 
ne peut trop féliciter l'entre- 
prise qui dépense plusieurs mil- 
lions de francs pour que l’on 
monte dans les charrettes sans 
trop d’amertume, en revanche, 
d’un point de vue juridique, pour- 
quoi devrait -on s’incliner — a 
fortiori s’extasier — devant des 
fraudes à la loi dissimulées sous 
des astuces de quatre sous? 


Peu in porte 
l’apparence 


■Au fond, qu’est-ce qu’un licen- 
ciement ? Tout le problème est 
IA et il n’r-t pas simple. Toutefois, 
d’une jurisprudence particulière- 
ment bien venue de la chambre 
sociale de la Cour de cassation 
se dégage Clairement un fil direc- 
teur. une Idée-foroe : ü y a 
licenciement quand Za rupture 
est imputable à l’employeur. Peu 
importent les modalités, peu 
importe l’apparence. Quand un 
salarié part en claquant la porte 
parce que son employeur a modi- 
fié de façon substantielle les con- 
ditions d’exécution rte son contrat, 
cet employeur aura beau dire 
quH ne souhaitait nullement la 
rupture, oehe-ci lui est impu- 
table, et la Cour suprême en 
déduit que tout doit se passer 
comme s’il y avait licenciement 
pur et simple. C’est donc & la 
lumière de ce principe de base 
qu’fl faut, & propos des s démis- 
sions négociées», distinguer plu- 
sieurs cas de figure. 

Hypothèse simple : un chef 
d'entreprise décide de procéder à 
un licenciement collectif et la 
liste des victimes est dressée. 
Mais, pour éviter d’avoir A sa 
soumettre aux dispositions sur la 


politique de J 'emploi, cet em- 
ployeur s'entend avec les Inté- 
ressés, payés en conséquence, 
pour déguiser ces licenciements 
en démissions. Quel qu’en ait été 
le prix, ce travestissement ne 
modifie en rien la réalité : 11 
s'agit toujours de licenciements, 
dans la mesure où la rupture est 
imputable a l’entreprise. 

Hypothèse plus complexe : l’en- 
treprise entend procéder à une 
certaine compression des effec- 
tifs; sur le principe et sur l’im- 
portance de cette compression, sa 
décision est clairement arrêtée. 
Elle en Informe le comité d'en- 
treprise comme la Loi lui en fait 
obligation pour toutes oies me- 
sures de nature à affecter le vo- 
lume des effectifs ». Mais, au lieu 
de poursuivre un processus clas- 
sique en demandant son aval à 
l’administration et en procédant 
enfin aux licenciements autorisés, 
elle change brutalement de cap et, 
l’argent sur la table, sollicite un 
nombre équivalent de « démis- 
sions ». C’est, grosso modo, l’af- 
faire Cricket (le Blonde du 17 sep- 
tembre). Cela signifie que 
l’entreprise substitue & l’ordre 
normal des licenciements — tel 
que fixé par la loi. la convention 
collective. 1e règlement Intérieur™ 
— un ordre fondé sur le volon- 
tariat ; c’est fréquent A cet 
égard, la situation est exactement 
la même lorsqu’un employeur dit 
& deux salaries : ■ L’un de vous 
deux est de trop ; débrouillez- 
vous entre vous pour désigner 
celui qui doit partir. » Sans doute 
ce volontariat est- fl. dans les 
affaires litigieuses, encouragé par 
une contrepartie : ceux qui évi- 
teront & l’entreprise d’avoir & 
établir elle-même la liste des 
licenciés se volent promettre une 
indemnisation plus avantageuse. 
Mais, en dépit de ce supplément 
d’indemnisation, la rupture de leur 
contrat, s’inscrivant dans le cadre 
d’une réduction de personnel 
préalablement décidée, reste Im- 
putable & l'employeur. Quant au 
fait que cette rupture soit alors 
baptisée «démission» pour frau- 
der la loi, cela nous ramène sim- 
plement à l’hypothèse précédente 
sans rien changer à la réalité des 
choses. D’autant, notons- le en 
passant, que ce mot est employé 
bien "«il à propos : la démission 
est un acte unilatéral, alors quH 
s’agit ici d’accords de volontés, 
et {dus précisément de transac- 
tions sûr 1e montant de l’Indem- 
nisation. Comment ces transac- 
tions pourraient- elles avoir effet 
sur les obligations de l’employeur 


-{PUBLICITE}- 


ENTITÉ BINA TIONAIE YACYRETA 


Présélection iT entreprises et consortium d’entreprises 
de construction pour l’exécution 
des œuvres civiles principales du projet Yacyreta 

L'Entité BinationaJé YACYRETA, constituée d'après l'article III du 
Traité signé entre la République Argentine et la République du Paraguay, 
le 3 décembre 1973, fait appel à la présélection de postulants pour des 
Entreprises et Consortium d'Entreprises pour la Construction des Œuvres 
Civiles principales du projet hydroélectrique Yacyreta, situé sur le fleuve 
Paranâ à la hauteur de l'île Yacyreta. 

Cet appel de présélection est public et international pour des entre- 
prises et consortium d'entreprises hautement spécialisés dans la construction 
de grands barrages hydroélectriques. 

Quant au financement des œuvres, objet de cette présélection, l'Entité 
Binationale YACYRETA traite actuellement avec la Banque Mondiale et 
la Banque Interamêricaine de Développement l'appui financier de ces 
organismes internationaux. 

Les entreprises intéressées pourront s'adresser pour la documentation 
à la « Direcciôn Financiera de la Entidad Binacional YACYRETA », siège 
à Buenos-Aires — Repûblica Argentina, calle Junîn 1060 — 6° pïso, de 
9 heures à 13 heures et de 15 heures à 19 heures, au prix de 150.000 $ 
(cent cinquante mille pesos) le premier exemplaire et T 00.000 $ (cent 
mille pesas) les suivants ; ou au siège d'Asunciôn — Repûblica del 
Paraguay, calle Humaïtâ 357 — 2° piso, de 7 heures à 12 heures et de 
15 h. 30 à 18 h. 30, au prix de G 50.000 (cinquante mille guaranis) le 
premier exemplaire et G 37.500 (trente-sept mille cinq cents guaranis) 
les suivants, il sera nécessaire de fixer résidence dans la ville de Buenas- 
Aires, République Argentine, aux fins de la présente préqualïficatioa 

Les présentations serànt reçues à l'endroit indiqué dans les Bases et 
Conditions jusqu'à 16 heures, le 2 février T 978, moment auquel on 
procédera à l'ouverture de la présélection en présence des représentants 
des intéressés qui seront présents en signant l'acte correspondant. 


{PUBLICITE) 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DU COMMERCE 

Société Nationale de Commercialisation des Textiles 
et des Cuirs «S.N - COTEC » 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N° 04/77 

Za Société Nationale de O ommgr eüdlaation dos T exulta et dea 
Cuire « SR - COTEC » lance un appel d’offres international pour 
la fourniture de 10.080 tonnes de produits textiles pour utilisation 
en filature et tirage comprenant : 

1.400 T filés rayonne de viscose TJX 51.01 

UH T Olés d 'acétate TJ). 51.01 

150 T filés d’acétate mé l angé TJ). 51.01 

390 T filée de Laine cardée TJ). 53.08 

390 T filée de laine cardée mélangée TJ). 53.06 

89 T filée de laine peignée TJ). 53.07 

US80 T filés de Laine peignée mélangée TJ). 53.07 

3X80 T fibranne en masse TJ). 56.01 

170 T déchets de polyester TJ). 56 01 

150 T filés de acte naturelle TJ). 50.04 

30 T fils métalqplastiqiiee TJ). 52.01 

3 T fils mételoplBSttques mélangés TJ>. 52.01 

Lee -fournisseurs intéressés peuvent retirer ou demander le cahier 
dea charges fc la 8M - COTEC - Direction des Approvisionnements. 
Département Technico-Commercial - 3. bd Am Oca r -CabraJ (ex -Anatole- 
France) - AIX335R - Télex 32.072 - 52.450 - TéL : 62-56-66 ALGER. 

Z<es offres doivent parvenir & l’adresse sus- Indiquée sous double 
enveloppe, faisant apparaître sur le pu intérieur la mention < Appel 
d 'Otfr es International» n° 04/77 Filature et Tissage - «A NE PAS 
OUVRER ». 

La date limite de la réception des offres est fixée au 20 décembre 
1877. A 24 heures, la cachet de la poste faisant roi. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
une durée de 45 Jours. 


(PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DU COMMERCE 

Société Nationale de Commercialisation des Textiles 
et des Cuirs « S.N - COTEC » 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N° 05/77 

le Société nationale de Commercialisation des Textiles et des 
Cuirs « 817 - COTEC » lance un appel d'offree International pour la 
fourniture de A360 tonnes de filés textiles pour utilisation en bon- 
neterie comprenant : 


270 T 
L370 T 
206 T 
120 T 
65 T 
5 T 
200 T 
250 T 
255 T 
• 100 T 
380 T 
1020 T 


fila rayonna viscose 
acétate mélangé 


fils trlaeétate 
fils trlaeétate mélangé 
fils élastiomére 
fils mdtàlQpla&tiques 
fils métalopLastlquee mélangés 
fils de lame cardia 
fils de laine cardée mélangés 
mu de laine peignée 
ma de laine peignée mélangés 

Les fournisse uxa intéressés peuvent retirer ou demander le cahier 
des charges A la SN - COTEC - Direction des Approvisionnements. 
Département Technico-Commercial - 3. bd Amllcar-Cabral (ex-AnaioLe- 
France). ALGER - Télex 52.072 - 52.450 - TéL : 62-57-60 ALGER. 

Lee offres doivent parvenir a l’adresse sus- Indiquée houh double 
enveloppe, misant apparaître sur le pli intérieur la mention « Appel 

5/77 - Bonneterie - « A NE PAS 


TJ). S un 
TD. 51.01 
TD. 51.01 
T.D. 51.01 

TJ). 51.01 
TJ). 51.01 
TJ). 52.01 
TJ). 52.01 
TJ). 53.06 
TJ) 53.06 
TD. 53.07 
TJX 53.07 
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d ’offre s International 
OUVRIR ». 

La date limite do la réception des offres est fixée au 20 décembre 
1977. A 24 heures, le cachet de la poste faisant foL" 

Les soumlsslomialres .resteront engagés par leurs offres pendant 
une durée de 45 Jouis. 


an regard d’exigences ilj 
d ordre public, ou sur les aj 
des intéressés dans leurs ta3 
avec les organismes 
chômage? —"«ti 

Bref, la rupture de ces eonJ 
étant imputable & l'entra»**; 
a décidé de réduire son peS 

— la Cour de cassation nw 
rait pas une seconde & rafn>3 

— U faut en tirer toutes les !? 
séquences. Espérons que fed 
nistration finira par faire saq 
tier sans complexe, g ata 
laisser impressionner p» 
calembredaines juridiques, et 
donner aux Intéressés IbüJ 
tion à laquelle est subordmag 
versement des allocations feS 
mage . à 90 %. D convient & 
ment d’en tirer toutes Ire cm 
quences en ce qui concn? 
notion juridique des lndmag 
versées aux partants pariw 
prise et le régime qui fear 
applicable. 

Toute autre conclusion ren- 
drait à admettre que, pourtom 
la lot U suffit d'y mettre le»; 
ce qui heurterait le droit au - 
que la morale, car ce serait , 
b lier que l'intervention de h 
. mifiistration, nous l'avoua - 
correspond à Là misa en os 
d’une politique de l'emploi 
est loin d’être exclusivement a 
sur la défense des seuls salai ' 
menacés de licenciement. 

Ainsi, lorsque l'opération ' 
compression a été préalables» 
arrêtée sans équivoque, le p 
blême reste simple. Là où B 
l’est plus du tout, en revaut 
c’est dans le cas contraire ! ] 
rumeurs pessimistes circulent u . 
une entreprise, s'amplifiant & * 
tement en vase clos ; dm 
nourrit des inquiétudes en . 
san tes ; et voilà la direction 
greffe sur ce contexte suai., 
des offres «intéressantes» i- 
éventuels d frm 1 radnrma.lTiM - 
peut même Imaginer — c'est 1 - 
d’être une hypothèse d’ éco le — 
que. abstraction faite de tenter 
nace. proche ou moins procha? 
licenciements, une entreprl 
a achète », pour une raison . > 
pour une autre, le retrait de e 1 \ 
tainx salariés Qui douterait il 1 
de l’authenticité de ces dén— 
crions apparemment si différer 
du précédent volontariat? 


a | /• 

Kli 


Un faisceai 
de responsabilités :. 

Et pourtant, même dans - 
hypothèses de démissions a# • - 
clees qui semblent se situer/: 
antipodes de la notion cla&fc. 
de licenciement. l’Incertitude ■" : 

Edste. En effet, l’ess îtiel dn di ■ : ; : 
du travail, qu’il s’agisse de la 
ou. plus encore, de la jurlap :^ 
dence de la chambre sociale _ __ 
la Cour de cassation, s’éclaire' 
la lumière d’un double propot-"' 
d'un côté, corriger autant , c 
faire se peut la situation «fin; - 
rlorité qui est celle de clac 
salarié dans sa relation perse 
□elle avec l’employeur sous Tt 
tarifé duquel le place le conta, 
de travail : de l’autre taux* 
un faisceau de responsabilités t- 
ci aies au chef d’entreprl* Q - 
remplit, comme créateur et E»' 
nlssëur d’emplois, une on' 
d’intérêt général s’ap parent 
plus d’un titre à une mission 
service public : du fait de Jj.-’i 
responsabilités, la liberté d n aj ^ 
d'entreprise n’est plus ataoU 
C’est ça, le droit du travail. 

Alors, dans quelle 
exacte un employeur — même ! 
excluant tout licenciemen’ en^j > 
de refus — peut-il faire pn®S _ __ 
sur des salariés encore à son » 
vice pour les engager à pars > 
quitte à les indemniser |aig 
ment? Dans quelle mesure t ? .. 
est-il loisible, par ce biais. U r* 
soustraire à l'application*” ;>!iv 
dispositif d’ordre public ? Soyn ' - 
franc, c'est le brouillard» car i , ^ _ 

l’on sait bien où commence r < 
notion de licenciement — 
qui revient au même, où «a»; i r > 
mence le domaine d’appilcao^^- j: 
du droit des licenciements "3 
ignore complètement, force 
de le reconnaître, où U 
rête» Mais qui a jamais cru. 
te droit est une science exact* ( 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. IDEES 

. — Les grilles do temps : entre- 
tien avec Jacques EUd . (II). 

— « Le christianisme et le corps 
humain », par Alfred Xasrisr. 

1 ETRANGER 

Les tensions dans la pénin- 
sule Ibérique. 

436. EUROPE 

— • LU.LSS. da . troisième 
âge » (il), par Jacqnes 
Amalric. 

a psTOHMwafr 

7. ASIE 

— VIETNAM : les rein rions 
entre Paris et Hanoï. 

7- a AFRIQUE 

— La guerre de POgaden. 

9312. POLITIQUE 

~ LIBRES OPINIONS : « Le 
président, la gancfie et la 
Constitution », par Laïc 
Philip. 

13-14. LIVRES POLITIQUES 

— Trois ouvrages sar. Jacques 
Chirac et le R.P.R. 

— La Plante au poing, de 
Oaqde Estier, et fa témoi- 
gnage de Charles Tïllon sar 
le comportement da P.C.F. 
pendant la guerre. 

15-16. JUSTICE 

17. DÉFENSE 

18-19. ÉDUCATION 

— POINT DE VUE : ■ Et 
après ? », par Jeaa Cornée. 

11 SPORTS 

11 PRESSE 

11 RELIGION 

— L'Assemblée -plénière de 
l'épiscopat et la catéchèse. 


LE MONDE DES SCIENCES 
ET SES TECHNIQUES 

PAGES 21 BT 22 

— La recherche sur la fusion 
thermonucléalre. 

— La fin d’un dogme de la 
biologie moléculaire : une 
Information par morceau sur 
l'AJM). des chromosomes. 

— L’alimentation en eSu ds la 
France, 


21 ACTUALITÉ MÉDICALE 

24. L'ÉVÉNEMENT 

— Le contrôlé des naissances. 

25321 ARTS ET SPECTACLES 

— EXPOSITIONS : les bâtisseurs 
de l'imaginaire. 

— THÉÂTRE ; Pnom assassin, 
ds Povel Kabaot 

36 - 37. RÉGIONS 

39 3 42. ÉCONOMIE -SOCIAL 1 

— DROIT SOCIAL : . Des pri- 
mes au départ », par J.J. 
Dnpeyronx. 

— EU RO PA : un entretien avec 
AL Kurt La uz, membre du 
directoire de Hoscfast 


lire Egalement 

RADIO-TELEVISION (28) 

Annonces classées <29 S SB) : 
Aujourd’hui (20) : Carnet (20) ; 
« Journal officiel » (20) ; météo- 
rologie (20) ; UOts croisés (20) ; 
Bourse (43>. 


De la plus petite réparation 
au plus beau vêtement 

PARDESSUS CACHEMIRE 865 F 
3 cabris ai cfraix 
Avec la garantie 
d’un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

dans un cbghc 
da 3.000 draperies 
à partir de 761 F 
Prêt-à-porter homme 
Boutique Femme . 

LEGRAND Tailleur 

27. ne do 4-Septeaare, PUB (Optra) 


un cadeau apprécié : 


effrez des 

I E S 

DE HAUTE QUALITE 

de vos films 

SUPER S 

muées ou scncres 
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MB. tac de ta Jsiry. 94306 VINCENNES 
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Devant le Conseil constitutionnel 


Le président de la République prononce 
on discours sur les droits et les libertés 


ESPÉRANT FAIRE BAISSER LES PRIX A LA CONSOMMATION 

Les Neuf réduisent de 14 à 6% 
les droits de douane sur les pommes 


De notre correspondant 


AIL Giscard d’Estalng devait se 
rendre, mardi 8 novembre, en fin 
d'après-midi, devant le Conseil 
constitutionnel, réuni en présence 
des présidents et des représen- 
tants des assemblées, du premier 
ministre, des membres du gouver- . 
nement et des représentants des 
plus hautes autorités de l’Etat. Le 
président de la République devait 
prononcer un discours consacré & 
la protection des libertés et des 
droits des citoyens & l’occasion du 
troisième anniversaire de la révi- 
sion constitutionnelle, du 21 octo- 
bre 1974. qui a institué le droit, 
pour soixante députés ou séra- 


il FRANCE NE LIVRERA PAS 
LH QUATRE NAVIRES 
DE GUERRE 

COMMANDES PAR PRETORIA 

La France ne livrera pas les 
quatre bâtiments de guerre en 
cours de construction qui avalent 
été co mmand és par l'Afrique du 
Sud. conformément à l'embargo 
obligatoire décidé par le CooseD 
de sécurité de l'ONU sur les four- 
nitures d’armes & Pretoria (le 
Monde du 4 novembre), a-t-on 
appris ce ' mardi 8 novembre & 
Paria 

[H S'agit du dans sou»-maxtns 
d'attaque (IZM tonnes de déplace- 
ment chacun) à propulsion classique 
construits dans les chantiers Dubi- 
geon -Normandie de Nantes et de 
deux avisos escorteurs (de 1 289 ton- 
née de déplacement chacun), dont 
le premia est en finition A r arsenal 
de Lorient et le second encore en 
chantier an mémo arsenal. A 
Lorient, une délégation de techni- 
ciens sud-africains séjourne depuis 
plusieurs mois pour contrôler les 
travaux. 

La République Sud- Africaine a 
déjà versé nue large partie du mon- 
tent de la commande qui remonte 
& septembre 1975. 

Les deux sons-marins devaient 
être livrés en novembre 1978 et en 
août 1979. Le prix d'un bitlmept de 
ce type est évalué à environ 170 mil- 
lions de francs. Les deux avisos de- 
vaient être livrés en mai 1978 et en 
novembre de la même année. C'est 
l’an de ces deux avisos qui, selon 
certaines rumeurs démenties par 
l’ Amirauté, aurait tenté de prendre 
le large, samedi 5 novembre, da port 
de Lorient, oft fl sut, depuis plu- 
sieurs semaines, en essais techni- 
ques.) 


leurs, de saisir le Conseil consti- 
tutionnel de toute loi avant sa 
promulgation. 


Bruxelles (Communautés européennes) . — Les droits de 
douane perçus sur les importations de pommes en provenance 
des pays tiers seront réduits' de 11 % à G Si jusqu’au 31 janr 
Le chef de l’Etat estime que lai yier 1978 (1). 

vision de 1974 Constitue l’amorce , .... „ JI . . 

1 c'est ce qu’ont décidé lundi rééquilibrage de la politique agn- 


ré vision de 1974 Constitue l’amorce 

d’un statut de l’opposition, qui C'est ce qu’ont aecme rouai , » - - 

peut Invoquer les principes de 7 novembre les ministres de l'agn- cole commune au P, 1 ?*” 1 , 

1789 et le préambule de la Consti- culture des Neuf, en espérant l'agriculture méditerranéenne, ne 
tutlon de 1946, repris par celle que cette diminution du droit de prendre, pour des raisons conjonc- 
de 1958, contre toute loi qui irait douane favorisera la baisse des turelles, une décision faisantpeu 
A l'encontre des libertés indivl- prix & la consommation. .Avec ce de cas des interets aes proauc- j 
due Iles, n devait évoquer, mardi même objectif, M. Barre avait tours de la CÆE . . 

après-midi, la façon dont ce sta- indiqué lors de son allocution I«s Neuf ont eu un échange 
tut et la garantie qu'il apporte télévisée qu’il d e m ander ait à de vuœ préc isémen t sur 
aux citoyens pourraient ■ être Bruxelles la suspension des droits niera dont U . 
développés. de douane perçus sur les Impor- la réglementation agrirale appü- 

tations d'agrumes en provenance quée aux productions mediterra- 
des pays tiers. Cette question ne néennes dans 
sera évoquée par les Neuf qu'en l'élargissement MM. M&nugne- 
décembre. mais m. Marcora, le rte et Marcora ont déploré de 
ministre italien, a d'ores et déjà Q'etre e ? cc f^ en 
annoncé qu’a y était résolument teste tres ZSEJÏÏ; J??L 

hostile. En raison des réductions Iïn sS3aa sans proposi bon _ précise. 


développés. 


LES HABITANTS 

DE NOIRMOUTIER: ONT GAGNÉ 
IA c BATAILLE DO PÉAGE» 


rees avec les genoaxmes mooues vi«iement de la CE£ à la Grèce, m 

aux abords du pont à péage, les Su PcSïuS et àlErome. d’un d’élargiss «rient sans base 

habitants de Noirmoutier ont-ils tmrsugai et a 1 repasue, sérieuse. Et cette base poétique. 


recouvré leur sérénité, qu’fis n’au- 
raient sans doute jamais perdue 
sans l’apparition des forces de 
l'ordre— 

A dater du mardi 8 novembre, 
et en raison de la suspension de 
l’arrêté préfectoral concernant la 
hausse des tarifs du pont, les 
insulaires vont pouvoir, comme 


REPRISE DU DOLLAR 
GLISSEMENT DU FRANC 


Le ri qnaT 


, sérieuse. Et cette base politique, 

■ a-t-il ajouté, c’est la réforme de 

la réglementation agricole médi- 

U DOliAR I Les Neuf ont décidé de pro- 
nii rniur roger d’un an les facilités à 

DU rKANt l’importation pour 27 500 tonnes 

de viande bovine accordées à qua- 
eonflnné, mardi tre pay producteurs d'Afrique 


îmmîSres vnnt nonvoir comme * novembre. la légère reprise amor- australe signataires de la conven- 
“L “ta SJ* c0RtinïSr , à wS cèe Ia veine, s'établissant A tion de Lomé, dont le Botswana, 
œnlemêStS Snânour une 2 dm contre 2^250 dm sur la le Kenya. Maâagascar et le Swa- 
travezsée. Us ont remp orté ce place de Francfort et à 2^275 FS zfl&nd, qui bénéficieront d’un 
qu’il est désormais convenu d'ap- *nr celle de Zurich. Aucune raison abattement de 90 % des droits de 
neler la «bataille des 50 cen- n’a été avancée pour expliquer ce douanes. — Ph. K 
tïmcc « mouvement, que certains cambistes * -- — 7— . . n 

En Vendée, leur combat est estiment logique après (a chute de erttriiiSr^SnSSi 

co nsidér é par 'beaucoup comme ces dernières semaines. saisons : S’IL est de 14 % Jusqu’à 

un «exemple». Ce n’est qu’en A Paris, le dollar a monté pins décembre. U aurait de toute façon 
janvier 1978, à l’occasion de sa rapidement qu'ailleors <4^728 F ^ . ra ™ ei1 ^ J* 10 * k partir du 
session budgétaire, que l'assem- contre 4^480 F), d’erù un glissement 1 janvier uns. 

blée départementale, 8Ur propo- du franc par rapport aux monnaies — — - 

si tion du préfet, examinera « de forte*, avec un deutschemaxk à ■ -■ — «- 

nouvelles modalités de tarifica- 2,152a F et un franc suisse à 249 F m m_ « m» _ ■ — 

tion ». A ce propos, U semble (nouveaux records historiques). En $$ |3 KCMBG 3 bSUNu 

qu’un système d'abonnement si- réaction, la Banque de France a ■ ... » 

milaire à celui pratiqué sur lUe laissé le taux de l'argent an Jour HHtHlNHI 3 

d’Oléron sera proposé aux habi- le jour sur le marché monétaire - • 


tants de Noirmoutier. 

Maintenant que le calme règne 


progresser de 0,25 % à 9 %. 

La chute du douar, constatée sur 


sur lHe, une discussion va pou- tous les marchés depuis plusieurs 
voir S'engager, et- l’application semaines, a fait l’objet des dêUbéra- 
« dictatoriale » de nouveaux ta- tions — tenues secrètes comme à 


rifs que tous les élus dénonçaient, 
est désarmais considérée à Nolr- 


raccoutumêe — des gouverneurs 
des banques centrales runls d hn an- 


NOUVELLES BRÈVES I souvenir. 


moutier comme un mauvais che 6 et lundi 7 novembre à Bâle, 


HERVÉ LOUBOUTIN. 


au siège de la Banque des règlements 
IntematlonaQX (BEI). 


• One conférence de M. Marek 
Boiter à Beaubourg. — invité 
par MM. Bernard-Henri Lévy et 
Jean-Marie Benoist, le peintre 
Marek Halter, qui est aussi l’au- 
teur de le Fou et les Rois (prix 
Aujourd'hui 1976), fera une confé- 
rence A Beaubourg sur le thème : 
«L’Individu face aux pouvoirs». 

Cette conférence aura lieu au 
centre Beaubourg le mercredi 
9 novembre 1977, A SI heures 
dans la grande salle. 

• Mort d'un des sextuplés 
néerlandais. — Dennis Nljssen. 
on des sextuplés nés aux Pays- 
Bas le 18 septembre dernier, est 
mort dans la nuit de lundi à 
mardi, à 'l’hôpital de Rotterdam, 
où D était soigné. Le bébé avait 
subi une opération □ y a un mois 
pour une perforation Intestinale 
et avait également des difficultés 
respiratoires. 

Les cinq autres bébés sont en 
bonne santé. — (A J* J 

• Entrevue F.O.-CJ7JJ. le 
5 décembre . — Les dirigeants de 
Force ouvrière seront reçus, sur 
leur demande, par ceux du 
C.N.P.F. le 5 décembre. 
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Pardessus 

Lodens 


Quinzaine spéciale 
du 2 an 17 novembre 


62, r. St-André-des-Arts 6* 

Parvins attenant. à nos magasin* • 



parlez 

ANGIJUSL. 

ALLEMAND ITALIEN ESPAGNOL 
ARABE RUSSE JAPONAIS. ; 

LOGOS 

international 

centre privé de formation 
4, villa Ornano 75018 
PARIS Tel. ; 255.09.05 

TOURS fiOS&Sï NANTES 47.7090 
ORLÉANS 8&842Q MUNICH 37.4737 





Emeraude Saphir 

entourage 10 diamants 3 100 F Solitaires de 3 000 à 100 000 F rehaussé de 20 diamants 14 400 F 

. “ Diamants, émeraudes, saphirs, rubis 
j’attache autant d’importance à la perfection 
des montures qu’à la qualité des pierres ” 


LeDbcdcw ’ 


I S^cede la Madeleine 

1 "W ]■ Il 138, rue La Fayette 

7^ V *»■ S6. rue de Rivoli 

GRATUIT CATALOGUE COULEUR Tél : 26031.44 



“CRÉDIT DIAMANT" 6 MOIS sans frais 

après acxç’pOuion du dossier et comptant légal 


A "b Règle à Calcul” 
initiation à 
la programmation. 

Savoir programmer vite, c'est 
maintenant aussi indispensable que 
de savoir énoncer clairement sa 
pensée. A la Règle à Calcul, une 
équipe spécialisée vous y initie sur le 
demlemè de la gamme Hewlett- 
Packard : le HFM9C. 

- 30 mémoires adressables. 

- mémoire permanente. 

» 98 lignes de programmes. 

-10 labels, adressage indirect 
-imprimante. thermique Vendeuse 
et rapide. 

-formatlM cmx8Æx4cm; 350 g. 

_ (version sans imprimante : le HP-29C). 



1 er dtsbBnsteur agréé en Fiance des 
caàcuLrteixs électroniques HP. 
65-67 bd Saint-Germain, 75005 Paris 
Tél : 033 02-63/ 03334-61. 

HEWLETT 83 PACKARD 


par ibi jury de joum^» 
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de droits consenties en vertu des Les Français ^ lœ ItaUem re- 
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La Boche-sur- Yon. — « On a ^bT l’Espagne S la^o- 4 tm débat unique Portant à la 

gagné / » Scandés par une po- t^on asmrée aux producteurs fois sur l’agnculttue mafcterra- 
■pulation en liesse, ces cris ont CO xnmunautaires d’agr umes (ita- néenne et sur I ajustement des 
accueilli, dans l’après-midi du xax i e tarif^^iérieur Pnx de campagne. Cette confu- 

7 novembre, à leur arrivée sur eQmmai T^ très faible Par 51011 de deux dossiers importants, 
me de Noirmoutier. les quatre gSSntîm» tonimtiOT sop- méritant un traitement séoaré. 
maires et conseillers municipaux rffanKBB» dœ Site de douane rendrait te tâche plus facile a 
de retour du continent, où Ils serait sans peux des Etats membres qui, sur- 

venaient d’obtenir gain de cause irsnûe sis^c^m économique, tout pour des raisons d économie, 
auprès du conseil général de la SSoilMrSSSaa po- .voudraient s’mi tenir à dœmim- 
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NOUVEAUX INCIDENTS 
A LA CRÈCHE 
DES BEAUX-ARTS 

De nauveanx incidents » ssù- 
produits, lundi 7 novembre, à H 
crèche da l’Ecole nationale supé- 
rieure des beaux-arts à Paris. Les 
parents qui y conduisaient Imr 
enfante ont trouvé les tocam star 
pés par des étudiants de Puult* 
pédagogique numéro neuf. Cca étu- 
diante d'architecture, estimant q* 
les salles mires 1 leur diapwttta 
sont trop exiguës, avaient pris 
session des locaux de la crèche pen- 
dant le werii-end. Après de riolen» 
explications verbales, les ètoiUaBh 
se sont retirés. Le directeur A* 
l’école leur a attribué un local qvk 
cependant, n’est pas aménagé p*° 
renseignement. 

Depuis le début de l’année ustw j 
ni taire, ia crèche des Beaux- Art* * | 
trouve «Vus une situation très pré- 
caire. & la rentrée, le lundi 3 oc»- 1 
bie, la crèche avait été tas* 
« pour des raisons de sécndtf h 
alors qu'elle venait d’obtenir Paie- 
ment de la Protection materneU* «* 1 
Infantile (« le Monde s du G acte- 
tare). Les parente avalent obtenu* 
réouverture en attendant que * 
nouveaux locaux soient a aéoa ffV 
rue Jacques-Cahot, tout près ■ 
l'Ecole des beaux- Arts. 
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